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friTE  j^r-nifraj.  <  tt  éj'.  n'-flijpV»  «•oiifoniK'nH'iit  an  pioiniunnio 
•IV-tinl.  -  "lu  l'utnit»'  mflM>lit|ii«>  du  t'onMil  .U.  |"|ii).tnuli«ii  i>nl.li.|ii.> 
<!<•  la  |.it>viii('ti  .1"  l^iiil  .T.  ..»  «.«f  .{••^iiii.'.<  Hiix  .  I.'vc»  «Ii-h  .c.I.h 
t''it'iiit>iitairi'«t  ft  des  ..col.s  i,,.,.|.'li.v  |^|  rintli<Hl««  cuivif  s'niM-ori!»»  i-u 
toiiK  {NitiitH  uvt«<'  les  iii>itnii'tit»ii      li)ritiiH-.s  sur  «ilti  î.    h.,  \<>' 

wHiiifl  t'iiwi>{iiant  do  jn>ti-M  pruviricf,  par  Icm  coiitV-icn. ,  j.-i  !«?<•- 
Ki<|U««H  du  1H!»H,  (•(iidV'i-i  \fi>H  qui  ont  ('■(»'«  |  •v|iaiv«'i«  muin  la  dii-ft-tiou 
du  d«*|Mii-tMm«<nt  d«  l'Instiufion  |iiililii|tit>,  et  dont  iioiis  rituns  ici  U-h 
pttSHUgtw  les  |iluN  WKiiiHcatifH  : 

"L«  nianiifl  doit  «"'IrM  alNindaninicnt  ikmii'vii  i|i«  j^nivun-s.  t'ne 
"imago,  t'ii  un  inxfant,  dit  {iIiih  (ju'nn»'  lonjni»'  fxiilication  ;  l't  le 
"m)uvenlr  «'n  est  boaufoup  j»Ium  jM'rsihtant. 

"L'inuijfK  d'uno  plaiiN-,  d'un  animal,  le  plan  d'un  iMlillcc,  |m'U- 
"vtmt  fournir  l'iii-ca.-. on  d'unt*  <'auH»'rie  iuHtructiv»'. 

"LVnfant  doit  ««onnaîtiv  ;l'al)ord  le  milieu  où  il  vit:  ia  nmison 
"d'éfole,  Hes  envirouM,  le  vi.  âge,  la  paroi»M>,  puiH  le  coinl.-. 
"Il  a    l)esoiu    d'être    orienté    exactement.      Une    fois    (ju'il   est    familiarisé    avec    mn 
•| entourage,  on  lui  p«>nnettra  des  exeurwions  plus  lointaines;  main  qu'on  n'oublie  ihi^  malgré 
"les  pérégrinations  éloignées,  de  le  ramener  souvent  vere  son  pays. 

"L'instituteur  doit' s'étudier  à  rendre  l'enfant  familier  ave«;  le  reste  du  nK.n.l.",  tout  en 
"le  renseignant  sur  la  géographie  de  son  propre  jmys. 

"De  chez  lui,  il  étendra  donc  ses  études  au  loin  :  les  comtés  voisins,  la  prf)vinw,  le  Canada, 
"l'Amériiiue  du  Noitl,  le  monde,— *)t  tout  cela  par  une  gradation  facile  et  intéressante. 

"Maintenant  qu'il  a  un   aj)ei-vu  général  du  monde,  on   peut  lui  donner  le»  grandes 
"lignes,  les  continents,  les  mers,  les  giands  traits  physitjues  ,-i  politiques. 

"  Lorsque  l'élève  a  acquis  une  connaissance  génémle  assez  pré<'ise  (hi  monde,  comme 
"ensemble,  il  reste  encore  à  l'instituteur  la  tâche  de  choisir  et  de  développer  lea  sujets  les 
"plus  imi)ortant8. 

"  Toute  levou  de  géographie  de- 
"  mande  une  pi-éparation  soignée. 
"Il  faut  éviter  les  détails  (;ui)erflu8  et 
"  enseigner  cette  juatière  d'une  mani- 
"  ère  intéressan  te  et  pratique.  Il  faut 
"adapter  cet  enseiguemont  dans  une 
"certaine  mesure  à  chaiiue  localité. 

"Bien  enseignée,  la  géographie 
"forme  le  jugement,  dévoiopiw  à  un 
"haut  point  l'amour  de  savoir  et 
"l'esrrit  d'observation. 

Avec  son  aide,  on  peut  incul- 
"q..er  à  l'enfant  des  connaissances 
"utiles  et  pratiques,  empruntées  aux 
"sciences;  connaissances  que  les 
"élèves    n'apprendraient    jamais     '  r..«».«  ui^..  «««.^ 
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T'RÉFACE. 


"lu  f;<''Ogruplne,  en  les  dégnsct^ant  de  leur  eiiveloiipt'   jinreniont  sciefitificine,  ne  Ifs  jnvsentait 
"sons  un  as{)o<'t  utile  et  utti-ayaiit. 

"La  géographie  est  peut-être  lu  scii'iict*  <|ui,  ]>lus  ijih'  toute  autif,  fait  entrevoir  à 
"l'enfant  la  grandeur  de  Dieu,  fait  naître  et  atfenuir  eu  lui  l'amour  de  ,-ou  pays,  dt*  ses 
"institutions  et  de  sa  religion." 

L'auteur  s'est  effoi'eé  de  suivrt?  les  jiriueipes  (|ui  viennent  d'être  exposées  en  se  s  'rvant 
d'UTi  langage  simples  et.  autant  (jue  possilili-,  à  hi  porti'e  de  l'inielliu-eni-e  des  enfants.  ])<* 
plus,  rien  n'a  été  négligé  pour  fairt»  de  ce  livre  un  ouvrage  siipi'-rieur  au  point  de  vue 
matérial. 

Les  nombreuses  et  magidfi'jues  «-arles  en  relief  qu'il  contient  sont  une  innovalion  et 
une  aiui''lioration  dont  li'  méi-ite  ne  ])oui)a  êtie  contesté. 

Les  autres  cai'tes,  spécialeiuiiit  celles  de  la  Puissan<-e  du  Canada  et  de  ses  piovinces, 
sont  contorines  aux  ilernières  donni'es  de  la  science  <le  la  gé'ograpliie. 

Les  gravures  si)nt  variées  et  d'une  ext-cution  aussi  parfaite  (pie  jtossilde.  Ces 
images  seules  donneront  aux  (''lè\e-;  une  connaissance  des  diverses  ra<"es  liuinaines,  de 
leurs  us  et  coutumes,  <le  li'ur  genre  d'arcliitectiire,    des   moyens   de   commiuiicatioii,  etc. 

Ije  ])lan  d'é'tudes  suivi  daii<  ce  livre  comporte  (pie  l'i^lève  doit,  autant  (pie  possilde, 
trouver  les  chos(>s  par  lui-même;  il  devra  s'ai(i>li(iuer  à  T'Hude  de  lu  carte,  afin  d'y 
puiser  les  reiis(Mgnements  demandi''s,  an  lieu  d'apprendre  macliinalement  par  cieur  les 
laits  meiitioimés  dans  le  texte  imprimé.  Ce  changement  s(>ra  a[>pi('M'ié  ]iar  cenx  ipii  com- 
prennent la  supériorité  d'uni?  gymnastifpie  intelleciuell(>  (pu  «li'velopjie  l'espi-it  d'ohservation 
et  d'initiative  sin-  des  excrcic(?s  de  ménioin'  aussi  ingrats  (pie  stériles. 

Les  (jnestions  suggestives  et  iiiduclives  c()ntenues  dans  1(»  texte  donnent  à  renseigne- 
ment de  la  viii  et  de  la  variété,  et  celles  (lui  sont  ]ilacées  à  la  fin  de  clia(pie  lei;ou  i)or- 
metteiit    de  passer  l'apideinent  en  revue  les  di\'ers  renseignements  (lu'elles  fournissent. 

Aliii  de  pouvoir  trouver  plus  facilement  les  renseignements  (pii  concernent  les 
poimlations  et  les  religions,  les  statisti(pies  (pii  s'y  rajiporteiit  ont  été  réunies  à  la  lin  du 
volume.  Cet  arrangement  iieniiettra  de  modifier  ces  statistiqui's  aussi  souvent  (pie  le 
besoin  s'en  fera  sentir. 

En   i(''siinic'',  dans  la  publication  de  cet  ouvrage,  l'anteur  s'est 
souvenu  (pi'il    l'allait  :  — 

1.  ('(iiiiiiiiiiiî'jiicr    (III. r    clrrr.s    ih's    cDiitiuis.siuiir.'i    iitlh-s   dans 
tous  les  liais  lie  la  vir ; 

x>.  L( ay  iiKii'Ircr  loiiiliirii  est  iKhii'iraJile   rinirre  iJii    Créateur, 
qai  II  liiiit  piiiirni  ixmr  .•^ahs/aire  aa.r  hesoins  île  Nioiiiiiii' ; 

.';.   Moiilii  r    II  s    II  liiHiiii>i    ■•^111  iali  ,v,  inmnierr'iah  >i    et    /loliHipies 
qui  ejisleiit  entre  lis  ihlji  iiiiti  .<  nuis  ri  1rs  jirujiles  île  la  trrre ; 

I.    Ivrerrrr   l'rsprit   iriihsrrratinll    lies   rlires  ; 

't.   laniirr  Intr  jiii/riiiri/r  ; 

i:.   Ciiltinr  leur  iniai/iiiatinii  ; 

nonamrni  de  «■.■....nenvc.  '~-    I>'rrloJ,prr    II  lir   lliiWnin. 

L'auteur  l'emei-cie  coidialemeiit  les  jiersoniies  comiii''teiites  (pli  ont  hieu  voulu  l'aider 
dans  la  pi  'parai ion  et  la  )i:il>lication  de  cet  ouvrage,  de^tiip'',  il  l'espiTe,  à  rendre  ipielque 
service  à  ses  com)(atrioti'>. 
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1.  DIRECTION— EST  ET  OUEST.  |  ,iii,li    vi...,t    ,1,.    (S,,;,,     t  i        -r 

v^v/x^w^x.  I  KiKii    \  leur   di'    lunr  cr  les  clcvo'^  s  en  ri>toiir- 

Voici  riiiiiiiiv  «l'une  s.-illi'  (l'i'culr.     |,a   clavs..  '  '"'H'     ••'i''/.   «'nx-.     Le-    fi'ii,"Mi-..s    i|u    .•,",|.'    ,|i.    la 

du    Miatill    vient    de    (•(Ullinelicer,    d     r.-jeve    ,|iie   I   l"''l''l'l''  .i''"''llt    pin-    lie  eliirti-  i|ir,i!l   CMiiiillelice- 

'll''llt      'le      l.'l      ela->e      (In      ;iialin.     |ia|-ee     <|ne     !(« 

~^'ileil   entre  inainleiiant    île  i-e  eôi(''-l;i. 

L;i  IniniiTe  <ln  imilm  vient  <|||  ,.ù|,'.  du  snleil 
l'i-iiiil  :  ee||,.  lie  ril/,ii^-liii(li  \ienl  du  .•«■||('.  du 
-'ileil  ,.,,trli,lHt.  ii'etenez  liien  eeri  :  1,..  <,,leil 
^'     l'-^i'   ■•!    1'—'    et     se    euuche    à     YuKrsl  :     aiitre- 

iiii'ii'    dit  :    !■■  -/  i-t    la    direeiion    wix    1,.    -oleil 

lrr<(iil.    el    Yn'trsl    ,.<!     |a    duv.'tioii    vi;rs    le    soleil 
I mil  liiiiil. 


vous  voyez   à  In  porto   o^it  on  retard  de    oini| 
minutes.     (^)nelle    henre    la    i.endiile    niari|iie-t- 

elle?       lfeniai'i|ne/.-\-nll<    la   hllllièreilu    soleil  ,|Mi 
pliss.'    par    1;:    fenêtre    ]ires   de    la     porte   ouverte.' 

I^ji  i;'r.i\-ure  suivante  repr.'s,.nte  la  même 
salle,  mais  Tlieure  est  diam^VM':  eoniine  vous 
l">u\ez  1,.  voir,  riiorio^-e  imiiiiue  «|u"il  est 
maintenant  quatre  lieutvs:   la  elas-,.  d,.  papivs- 
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Lu  Icrrc  «■.•■l<-n«l  «iiKiiir  tli-  m.ii«  nu«.t  l<il !•■  1"  »"<•  l""'  l>" 


T.0   .-ût.-.  >U  1m  iHi.ison   .r.Vul..  v.Ts    1..  sulril  vvi-  un-  n-ut,.  ..„   un    .•l,..Min.  .1-    t.T  «im   n"us 

lovm.t  est    !.■  .mM.-    r.v/   <.u   orir„h,l,  et   1.'  «-Mr  .-unduim     v-rs     l'-^t.     Nuus     trav.Tsuns     ]>\ns 

,,,os.'.  est  lo  ,.ûlv'M,r.s/uu  nrn,ln,lul.  ,  «l'un-    vill-,  plus    .run    villnuv.  rt    .,u,-nHl    uuus 

I  sunnucs    eu     i.lrui.'     «•miuiimuii.-.     ikuis     voyous 

Or  ESTIONS.  ^     ^^W■lll■S     fcllrtlTS    (1.-    lic.llV    Sillh-    (If    l-lM-M-    .  ,      •      .      •  ,.      1       ..,,.        1..-       ,.l,-O...W        l-l 

.ont   oxikWos  au  m,1..,1  à  n..uf  heuns  ,'  ,t  .,„at.v  li.nurs  ?  ,laU<     L'     lou.tau:,      |.ur-.l,  ->U>     l.>     <  ll.UupN     la 

De   «lU.-l    rôté  se   tioiivc   le  siili-il   Iciratin;  1  aiiIvs-iMldi  .'  :  H^-,,,.    du    <Mfl    i;ui    scMllilc    loUrll.T    li'    .-o|    cl    i|Ul 

Mm.tn/  IVst,    r.m..-.t.      Tmlwni.v   le    cnU'    est   fl    li-  <'M<'  ^-j        ,.ll,>     j-/,,,,  o-//.         1>-'      tous     cotc^.    la      trnv 

°;r^ii  i  iw  ::vj;s:'%.H;ir  ,r:,j:,C:!::  ;  sv!.in.i  au,ou..  <i.  u.,us  aus.i  lo.  ,u..  la .-,. 

arbre,   cliiiniii,   villaîic)   ([iii   M'    Iroini'  a    l«•^l.  a  Icmi-t  .  ,  j„,|,f    porter. 

coiiiiiii'iil    sa\c/ vous  <|uc  l'i-t   liiiii  Lcla!  Hul'ui,    trrs    loiu    ih'    IIOUS,    WUO    liappt'    i\'*'t\n 

:  1)1. >u.'    »■    laisso    cuti-cvoir.     Elit'    s'allou.iif    et 

2.  LA  TERRE  FINIT  VERS  L'EST.  ^..^^_^^^^  .^  ,,^,,^,,,,,.  ,|,„.  ,„,„^   avançons,  et  .■nfiii 

Sur    (pioi    avi'Z-vous     inarclit''   <'ii    venant    à  nous  en  attfiiruous   le  lioril.     ('"fst  lun-  inassi" 

IVcole  <•.•  matin  ?     Sur  (pioi  ivposc  le  trottoir?  d'eau  tivs  vaste  <lont   1.'  rivaiX-  se  i.rolon,u,e  à 

Nous  marclions   sur  !»•   sol.  nous   eoiistrui-^ons  droit.'  t't  à   ,ii.iucli.'    au-si    loin    (|U.'   nous  pou- 

l.-s  maisons  sur  If  sol.  et  l.'sarl.ivs  et  i.'s  plant. ■<  j  vous   voir,  taudis   .pi.'  v.ts   r.'<t    l'eau    sVt.'iid 

wnt    tix.'s   au    sol    jiar   leiu's    rafiiifs.     Le    sol  i  iuscprà  riioiiy.ou  lointain,  où  <'11«'  p=i'''''î'   >•' "•"U- 

})ovtf  au>si  le  nom  ile^/o-.     Dans  vos  eoui-si^^  t'onilf'  jiv.m'  1.'  i-vl. 

iiutoiu'    .!.■    la    niai<on.    vous    trouve/,    touji-nis  ha    siu't'ac.'    d.'    r-au    t-t    ].ivMiue    i.vujours- 

df   la    t.Tiv    tVrm.'   pivle    à    v..us    poj-t.'r.    et    si  souI.'V.'m' par  <l.-s  va.u'Uc^s  .pli  i.ara:>-.>iit   s"avan- 

i.ar  ha^ar.l  vous   nMimutiv/.    un    -'tan-    ou    un  e..r  vr^    la    terr.^.      Si    la    r.".!.'    .-t    mi,"  ///'"/■■, 

cour>  .r.MU  -in.'  vous  ne  pouv,./.  na^  travr-^r  ..11,..  roulent   san- iv>isian..."  sur  le  saM..  uni.  .'U 

à   i.i...l.   v,.u-.   vnv/.  la   t.-iiv  df  rautr.'.-ot.'..  .1."  lorniaiil   d--  li-iM-  l.lanrlie<  .■.„nni..  la    n.'iuv. 
sort..  .|"u..   v.Ml-;    .'•;.-  .-.•riain-  .1.'    im'    l'as    av..ir  Si    la  ..ot,.  ..M    //   />/>  ou    ..v-ny»-.   le.    va-iKS 

.„„,„„    ,,.  ,„„„   ,,,.  la   tenv.  >V.lev..nt  <u  l.oulllonnanl.  -.•  I.n^..nl  av,.e  Ira.-a.s 

Si    vou.    iMvui,./.    .■..nini.'  p..iMt    .1..  .l.'.pai't    la  .-onire  1...  /,V,/;>,>  .-t    r..t..nil...|il    -n   ...-u!!:.-. 

,i,ai. lV.,-,,1,.    pour  V..U-    av,-,n....r    .lan<    un,.  .\..u^  av,,n.   an,.inl    i-   1m.:i!    de    la   t,.i-iv  v.-rs 

dir,...ti..n   ,,u..|..o,M,M,..    alt..in,lri../-v,,u^    .iamai.  I"..-!  !      l/..au  .|.-vanl    n,M..    ,.-t    la    ,r  r.    I  nrnn> 

le    hout   .1..    la    t,.m./     (-..M    ,■,■    .|n,.   t,..u.   al-  l/.au   .le  la    u.r  ,-t    l;v.   nuipid.-:    ,...p.-ndant 

l,,ns  v..ir.      L,.v../-v.,us    .■;    tail-s    la,...    au   .-o:,-.  .-11..  n%-^\    pa~   l..,,,,,.   a    l.,.uv.   par.-.,   .p:  .•!!.■  r<t 

rsl     .1..     la     sali...      Nou.    all..n<     v.,ya-..r     v..r-  >al.'.,.. 

P      }■.■.■.:•■.     !■;!■!, l!-;i       '..■mi!'     i>.      ]'\<-'\.      fa i r, .  Lit    l'iiC    sur    litiiil'llr    nous    iiiiinliini-<    se   t,r- 


j)eut-t''tr(.'     un      liout      il.'     .■Ii.'uun 


à     trav..r<  |  niiiic   ([uri^inr  i„i,l   .>   /"' >'   '!■■   <li'~   """S   ""   ''■''<= 


imps,  mais    nous    n.'    lar(|..r.in 


l..i-.in.    i.as  à  trou-  ''  iriirnitlrr  Id  iiitr  oit  l'oviaii. 


Bl 


LA  TKK'KK  FINIT  VKKS  l/iMKST. 


••'*""  •"'' '  J"'<I"'A  IliorUi.ii  lolnlnln.  «<■  <  llr  i.iiriiil  .p  •tinr»n<lrr  Bvrr  l<-  ihl. 


La  iiii  r  (III  l'iiiiini  i.sf  m/,  ihinliir  iI'kui  si  niy/r 

fjil'iili  III    jiiiit  iiin-  l'ililhi    ii'ilr. 

/.'mil  ilr  lu  iiiir   isf   tillniiiiit   sidir  i/n'dl,-  „, 
(Il  iil  siirir  II  iiiiiis  (Il  sii/li  irr. 

C,»ll>riii\-s.        A    i|lloi    1,-|    Icliv  s,.|l  rllr  lie  ^ii|.|i..|l  '      En 


illlillll     Iniil    (li'iiil    \rr->    Ir^t. 


i|iii'  Miii  .Ml  en  |.as-uiit   et  on 


IIIIIM'   I    i.ll     l'Mlill  .'        <jlll  rsl   (■!■     ||I||'    ril(irl/.liM  .' 

l^uainl  \(>ii,  ii'v'.u'l' /  rii.>ii/.,M  aiitoui-  lic 
vciils,  ;i    |;i  (■aiiipai.'iii',  iiuc  \oyiv.  \oiis  .'      (^Iiicl 

a-|»-cl    |.|i'^r|ltf  I  llnl-iziill    (lu  ciptr^    llr  l,'i    liif|-; 

'.j'ii  l'iilc-iiiliv Mills  par  |iiai.'c,  t'alai.-i-.  '  (.lu'i'si- 
<•<•  (|iii'  la  iiiiT  (111  r(i(('aM  .'  I^iic  savez  Vdiis 
au  sujet  (Ifs  ia^'iics  de  la  iiiei' '  l,liiel  },'(iiit 
a  l'eau  de  iinr-  ' 

;{.  LA  TERRE  FINIT  VERS  L'OUEST. 

l>il  IIS    (|  llcl  If 

«liri'ctidii  ;i\(iiis- 
II 11  11  s     \  (1  \  ;i  t::('i 

•  llllis     1;|,     lc(;(ili 

ji  ri'  (•  ('il  (■  Il  1  (■  ? 

'J'ullIIlcZ     le    dos 
ViTsTcst.  (^llcUo 

est  !;i    (lircctidii 
«■Il   il  \-;i  II  t    (le 

VilUS  .' 

XnllS     .•liions 

ni  ;i  i  II  t  c  11  a  11  t 
liiirtir  «le  chez 
liens  cf  avancer  dans  la  direction  de  rnuest 
]Mifir  voir  si  la  terre  Unit  aus>i  par  là.  I.e 
trajet  est  loll^^  niais  il  >e  fait  en  clieiiiin 
do  fer.  Nous  traversons  (Taliord  nnc  contiVM' 
très  iHMipl»'-»'  et  bien  cultivée;  plus  loin,  les 
hîdiit.'itions  sont  plii^  é!..ijrn(-,-s  î.-s  unes  de.; 
uutres,    puis    nous   devons  franchir   de    va-tes 


l'tiliiltcv  liattlicH  par  l(>%  vaeiie*.. 


[■laines  ondiilanles  appe!('es  /nuiiirs,  (pd    nVIcii- 

dellt    à    |iel'le    de    vue. 

Kiliiii    la   plaine  cesse,   et    le   sol    devient    dt' 

plus   en    plus   accidellti'-;    les   collines    s,, ni    telle- 

tiiciit  liantes  et  fscariiées  (pi'oii  leur  donne  le 
nom  do   iiiDiiUK/uen.      Leurs    soinni.is    mis    et 

riellcIlX  selll- 
lllelll    loneller  les 

niiauis,  et  sont 
souvent  coll- 
Verls  do  Ueieje, 
lIK'nie    en    i''t«''. 

Noms  ne  frau- 
(•  Il  i  s  s  , ,  n  s  des 
nionia.  ,es  i|  uc 
polir  en  Iroii\-er 
d'autres,  et  nous 

ne      les      penloliS 

■Ma».  „. „„,..„...     l'Iu-l-  Vllepen- 

lliinl     le    reste  d(. 

notre  Miyaire.  JMitiii,  lions  e'ra\issons 
un  siiniiiiel  d"oii  111. us  a]iereev<ins.  tri'S 
oMi  dans  roiiesi.  une  na|ipe  (peau  iileu- 
i'i'iv  dont  la  li-iie  d'iiorizoïi  seinlile 
rencontrer  le  cie|. 

Nous     descendons      les      petites    des 

iiiontai::n"s  jus(prau  ri\a,irc,  ipii 's'i'-teud 
à    droite    et    à   i;au.dic    aussi    loin    (pie    nous 

l>OUVo||S     voir.         i)e      e-rosses     VlluUes     l.|:inclies 

d"('cuine  viennent  expirer  à  nos  jiieds.  Si  nous 
fi'oûtons  l'eau,  nous  la  trouvons  sal(''e.  Xniis 
iliiiiix  iittriiit  h-  lu, II/  ,li;  lu  terre  nrs  l'unest  !  f^ii 
lUi'r,  rocean,  e>r  eiieoic  (ie\aiit  lions,  mais  cette 
fois-ci   la  mer  est  à  l'ouest  de  ht  terre,  taudis 


^- 


PTJHMMlNArUHS. 


quo  lors  (le  iioti-f  inciiiiii    vovii;:!'  nous  l'iivuns 

trnllV"'!'   il  l'i'st  (If  lu    tclTcl 

Le  ](iiys  (|ii('  nous  lialiitoiis  cvt  tivs  li:r>.'<' 
(!.'  l'fst  il  rniu'st.  l'ii  triiiii  niiii''r  <!''  «'licinin 
(le  ftT  pivml  ciivii'iiii  six  jours  l't  six  nuits 
lioiir  IViini'liir  lii  (li>tan(M'  cntri'  roc<'';iii  (|iii  se 
trouve  à  \'f<\  et  l'oci'^aii  qui  se  trouvi'à  l'ouest. 

Aiijouiii'liui,  viTs  ini<li,  leinarquei',  tous  hi 
direction  lie  votre  omlne,  alin  il»-  pouvoir 
m'en  [laiicr  demain  matin. 

yiK..STI(lNS.  —  J'Jl  illlalll  tout  (hoit  vi'is  Inlicsl  iil'l  illll- 
vcicz-vi.us  ciitiii  ?  1  >cp|iiic/  iiiii'li|iifs  (li'tails  mit  li'  j.ays  (|iii' 
vous  travcr-iciioz.  t^ic  vi)it-(iii  <lllll^  un  pays  de  in<>iita;;iii's  ' 
l)oniirz  mic  iili'f  ili'  la  iar;.'i'in-  du  pay-  i|iic  tMiils  lialiit(iti<. 

4.  LA  TERRE  FINIT  AU  NORD  ET  AU  SUD. 

Plaec/.  -  vous  de  ma- 


iioiis.  Ici  (•l'iiciidant  nous  reiieontrons  des 
irlaecs  IJoltaiiti"^.  car  dans  l'cxtiviiie  noi'd.  les 
liiv.'i-s  sont  ii-i's  tVoid-  ei  ii-i^s  lun','s,  .•!  IVté 
est  trop  eouit  [lour  f.tife  fondre  toutes  les 
;ilae('s. 

Nous  avons  donc  constaté  jiisi|n"à  iiré-ciit 
(|Ue  la  terre  ferme  a  une  tin,  à  l'e-t.  à  l'ouest 
et  au  noi'd.  Si  nous  c->ayions  maintenant  It» 
sud  .' 

("est  lui  Voyatie  liieu  IpIus  lolILT  et  plus 
curieux  i|U''   les   pr-'ciMlents.   et   slU'toUt   les    paVS 

situés  vers  le  milieu  de  notre  voya"4e  ditV'"'rent 
iM^aucouji  du    nôtiv.     Nous    voyons   Men    des 

plaines    et    des    hauteurs,    des    lacs   et    ile<    ciilU'S 

i  d'eau,  des  liommes  cnmme  nous,  mais  ils  par- 
lent des  lanurues  nue 
nous  ne  <M)niprenons 
pas;  les  arlires  fores- 
tiers et  fruitiers  -ont 
iiK'ounus  au  <  'anada 
et  les  plantes  les  |ilus 
étr;in;res  ]ious-ient  avee 
une  alionilance  extra- 
ortlinaire.    Certaines 

fdléts     sont     ti'llement 

épaisses  «pie  nous  de- 
vons nous  frayer  ni! 
clieniin  à  coups  do 
hache.  Des  milliers  do 
sinj;es  et  de  perro- 
luets    peuplent    les 


le»  ralllnm  «ont  IflU-Bimt  hnnlc»  «••  «mrpi'r»  q»"" 
■  ■'■■r  tliilllir  ■<•  nom  Or  niiinltlKUr». 


nière  il  l'e  (lUerr,--/  .soit 

à  votre  tho'ifc  et  YaiKsi 

à  votre  iiaiiclif.    ^liiin- 

teniint   vous  iivez  de- 

Viint     vous    ce    i|u'on 

Ilpl)elle    le    iiaiil    oU 

sr  ji  f  (■  Il  t  f  Ion,  et    en 

iirrièn»  de  vous   ce 

qu'on  ii]>pellele  sml  ou 

midi.    Diins  (pielle  ili- 

rcction   se  projette 

votre  onilire  à  miili  î 

A    midi,    comment 

pouvez -vous   trouver 

ie    nord?     Comment  ,       ,      "        .  ■'  »  ;i 

pouvez-vous  trouver  le  nord,  s'il  est  de  bonne     Lois.     La  ne,s:M>t  liv  j,divee  sont  mconnues  et  , 

heure  le  matin  ou  tard  dans  l'apres-n.idi  l  fait  clnmd  en  toute  siuson.     Les  étoiles  du  ci, 

Le  côté  de  la  maison  .l'é.-ole  vers  le  soleil  ne  sont  ph.s  les  menés  que  chez  nous,  et  1  on.  .u 
du  midi  est  le  .-ôté  s,ul  ou  mnlilionol,  et  le  «lu  midi  se  pn.jette  du  cote  du  sud.  le  solen  se 
Côté   optK.sé  est  le  .M.té  ,onl  ou  .r,,fr,>tnniial.     trouviuitiinnord.    A  mesure. puMious  ava.içons. 

Si    nous    partons   de    .-liez    nous   pour  aller     la  <-ludeur  din.inue  et  nous  trouvons  en  n,  ut. 
toujours  dans  hi  .lirection   du  nord,  nous  ar-     hiver  et   un   été.     Miiis  les   siusons   sont 
rivons    bientôt    dans    un    piiys    siins    culture,     versées.     L'été  -vgue  hi-biis  ciuan-l  nous  ;. 
Nous  voyageons  à  nied  et   en  canot,  ear  nous     l'hiver  ici.     Dansées  pi.ys,  nous  porterions  de. 
avons  souvent  .les  "hies  et   .les   rivién^s  à  tra-     mant.'aux  .le  f..urrures  le  pie.iuer  .le  juillet  U 
verser.     Nous    .■iimpons    s..us    la   t.Mit.-,  car  il     .les  ,diap,-uux  <l.'  i-iiiU.'  a  N-el . 
u'v    a    pas    de  f.>rmes  et    très   peu   -le   n.on.le         Toujours   en    iillant   v.n-s   le   su.l.    les     n.e  s 
dims  ..ette  région.     N..tre  voyag.'  ii  travers  ce  ,  .leviennent  .le  plus  ....  p  us  tn.i.ls,  l.>s  et.-s     e 
pavs  .lésolé  ..1  déseri  .lure  pluM.'urs  mois.  ;  plus  en  plus  .-..urts  ;    .Mihn,  une  vaste  eteu.lue 

A  la  fin,  ->■'.  un;,o..  an  ho.t  ,1,-  la  irrn  ;  ;  d'eau    sal.V    n..us    arrête:    h,    ,.rr   .st    n.nnt 
l'eau  salée  .      la   tm-r  est   encore   en  fa.-e  .le  1  drnwt   mms.     Nous   avons  atteint   le   bout   ,le 
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la  ti'iTo  ferme  nu  mkI.  l't  imus 
soimiu's  dans  tiii  l>.i\s  t'ioi-l. 

'jMksi  KiNs.       CiiiiiiiiiMt     iniii  un 

tluUVi'r-  le  IKlIil  !  Il'  sllil  '.  I  i-.t  .' 
luiu"-!  ?  C'iiimiK'iit  |i<'iit  un  Iruuur 
le  iiiiril  11' mutin  .'  Icsiiii-.'  Qu'avons- 
iiims  à  droiti'  et  à  "imclic  si  non» 
uvdMs  II-  vÎMific  t<iui(n'  vers  le  nonl  .' 
vers  li^  Miil  .'  \>'is  Ifs!  !  vcTs  1' •»!  ' 

Kn  iilliint  tniit  ilniit  vcis  Ic'  ni>iil 
ou  vers  le  sud,  oii  iii'i'ivc-t-on  enfin  .' 

*.)ur  tiuuvc-tdii  dans  l'ocian  du 
nord  ?  Kn  allanl  vim-s  le  sud,  (|ui'll('s  ditTi'Tcnri's  irriiaii|ue 
t  lin  au  sujet  des  lumnnes  .'  du  eliinat  ;  des  t'onls.'  des 
étoiles?  des  saisons?  du  soleil  de  midi.'  de  l'omliie  .' 
Quel  est  le  elimat  de  l'extreine  nord  ?  de  l'extrême  sud  .' 
(Juel  est  le  climat   ù  nii-eliemin  en  allant  au  sud  .' 


Il'     I'.l>  >       lui  -  tl|cin<\ 

Aiii-i.    la    cirli-    viii- 

j         \  .'lllll'    ri'|l|-l''«e||ll'    UIH' 
,<         ('■tel|i|l|i'i|i'  lell'e  Ii'lie- 

Miriit  iT  l'a  mil'  i|ii"il 
t'a  llil  l'a  i  t  jil  II  sjeii  !■■< 
aiiiii'es  jiniir  fil  l'airi' 
If  ti'iir  à  pii'il. 

Sur  cri  11-  l'arli'.  I;i 
jiarl  il'  l'îi  lilaiii'  ri'|iri''- 
sciit-  r.ipf.i'i  |;i  |iarti<' 
Minliii'i'  ri'iin'sriiii'  la 
l' 1 1  '  :  ainsi  \-  n  n  s 
|>M  11  \'i'Z  rai'ili'iiH'iit 
«listiiioiici'  l'uni'  de 
l'aiitif.  I,i<  dii  !•- 
tioiis  aii|ii'li'i'<  iiiiiiit.-i 
(lud'iiiitiii  Miiii  iiiar- 
(|ti(''i's   sur    les   liurds 

de  la  (•;iri('.      1 di'' 

r.s7  de  la  earti'  eurres- 

Imlid   ail    eiili'   '  s/    df 

%»||H  ili'Viilii  iiiMlii  rrii.KT  lin  t'iii'lllln  A  roll|lH  iti*  liiirli*'.  lu     t  I'  t'  1'  i'  ;       |i'     ('lit  t' 

mil  -^f  de  la  e  a  r  I  n 
ri'|ir»'si'nli'  le  culi'  omst  do  la  terre,  .'t  il  en 
est  ('';;ali'ini'nt  ainsi  du  innil  et  ilii  sud,  N'iiiis 
viiyi'Z  qii'  la  ti'i-|-i'  t'i)rnii'  nue  irraiide  niasse, 
mais     i|u"i'ii     trnine     aussi     c|iii'li|iii's     petites 

('•tendues     de     terre     d(''taelli''es     ilu     reste     et      l'il- 

tonri'i's  (i"i'aii.  La  irraiide  iiias-e  de  teri'e 
s'aplielle  un  riiiitiiiilit.  (Test  le  riiiitJiiitil 
(lllll  liriihi,  appeli''  aussi  le  hhiiiiiiii  iiinii.li', 
on  VAlili  lii/ilr.  Les  Jietites  i''teiidlles  de  terr.î 
eiitiiiir(''es  d'eau  siiiil  des  /'/(.s.  (  >n  di'si^no 
(•l'iieiidant  Milis  11'  sitn|ile  iiuni  iV.lnn  rii/iu'  lo 
eiintineiit    et    les   îles   ri'lllli: 


5.  LE  CONTINENT  AMERICAIN. 

Dans  (]Uelli's  direetimis  avniis-nnus  viiy.-iu'i'' ? 

Qu'avolis-linus     relicmitM''    au    ImUt    de    eliai|lli' 

V(>ya<^(>  ?     Où  trouve-t-iiii  la  mer.' 

Si  nous  allon.s  de  chez  nous  en  ]ie;ie  droiti\ 
dans  n'importe   (juelle  direction,  nous  linissons 
l>ar  arrixer  au   Imid  de  la  mer;  la  mer  enioiire 
(•ompli"'tement  la  terivi|Ue  nmisaxons  pareouriie  i       liemar(|iiez  (juc   l'oei'.-in  (pli    entoure  le  eou- 
.ius(|u'  ici  de  l'est  à  l'iiiiest,  du  iionl  au  sud.  tiiieut   est   une    masse  d'eau    .-^iiiis    liifrnii/ifiiDi, 

Si,  en    jiartant    d'un    endroit    (pieleoinpie  au     "Uf  mer  uniipie  dont  !es  'lii-erses  parties  sont 
Itord    de    la    mer,    nous    siii\ioiis    toujours    lt>     appeli''es   jiar   des   non  itl'r'rent -.     Comment 

riviii^e,  nous  revieniirions  ù  notre  point  de  ■  s'appelle  la  partie  de  la  i.ier  à  l'est  de 
dépiirt.  Vous  jMiiirrez  constater  ce  t'ait  vous-  ;  l'.Xmériiiue  ?  à  l'ouest  de  1' V';:i'ri.|ue  ?  au  nord 
ni(''me  tout  à  l'heure  au  moyen    du  dessin  de  i  <!<}  rAméiiiiue  ' 

la  page  isu'vante.  L'image  (im^  vous  traei>z  Le  milieu  au  continent  est-il  aussi  largo 
d'uuo  maison  ou  d'uu  arbre  est  puis  petite  i  o-  >  'e  nord  ou  lo  sud?  Il  ne  reste  au  milieu 
que  roi).)et   lui-même.     Do   la  nuMuo  manii'i-e,  '        ;  >ngne  ou   lisii'-re  do    lOi'rt!  tivs  (''troito. 

la  carte  d'uu  jiays  est  beaucoup  plus  petite  que  '  ..  j  la  plus  étroite,  uu  homme  pourrait 
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PRELIMINAIRES. 


en  iiiio  st'iiln  joiuiM'n  traverser  ù  pit.'d  lo  cou-     velojtpo  iruiio  vapeur  Itleuâtie  et  so  S' 
tiueiit  ilepiiis   rAtluiitiiiiie  Justiu'iiu  Pa('i(î(|iie. 
Une  lanixue  étrnito  de  terro  ijiii  rattaclu»  deux 
masses    de    teiio    i>lus    faraudes    s'appelle    un 
islhii».     'rroii\-ez   l'isiluiie   sur  la  carte.     Quel 


•ait 
Ijielltôt  couiplèteliielit  à  la  vuc.  Xuus  lie 
voyons  jpIus  autre  chose  ipie  lo  uavir<3  (|ui 
nous  jioite,  l'eau  <iui  nous  entoure  de  tous 
côtés  et  le  ciel  (pli  est  au-dessus  de  nous.  La 
lijrne  d'iioi-j/oii  apparaît  comino  un  cercle  ]>ar- 
fair  dont  le  navire  oi-cupe  le  cenir«'.     .Jour  et 


est  son    nom  ?     A  cau-o  de  sa   faillie  larp'iu-, 

on  peut  dire  ipie  l'istiMn»}  de  l'anaina  unit  deux 

t/rtiii(l'M  ilirif-idii.s  du  continent.     L'inie  de  ces!  nuit,  nous  avain.-oiis.     Tous  les  matins  le  soleil 

ilivi>ions    s'ap[ieilc,     V .iihi liijitf    du     \<inf     ou     parait    sortir    de    l'eau    en    avant    de    nous,  et 

V.tiiii  I  it/iif  Si itIriitridiDili ,  l'autre  Wlimi  iijiic.  du     tous    les    soirs    nous    lu    voyons    se    replonj^er 

<S'/*(/  ou  V AiiK n'iiif   Mindiomdf.     l'ouriinoi  les  ;  dans  l'eau  en  ari'ière  de  nous. 

a]>pcIle-t-on  ainsi  ?     Nous  lialiitons  rAintM-ique         Mêtne    ywv  ini    temps   calme,    les    va^cues  de 

d  ■   Nord.     Montre/,    l'Ami'-riipie   du   Nord    siu'     la    mer    sont  j;ent''ialement    a»se/,    fortes    pour 

lu  carte.  faire  lialauccr    le    vaisseau 


y  r  K  s  T  Kl  X  s.—  f  ii(lii|iiiz  icH 
jiiiiiilH  citriliiiinix  (Ifiris  Irsinu'c  ; 
NUI-  ht  (•.iili'.  Kiiiii's,  Mir  lii  ciirtc, 
K'  tiiur  (lu  ('(intiiii'iit  aiini  iciiiti 
cil  suivant  ia  imi'.  .Mniitifz 
les  ili's  hitui'is  uu  lÉiiiil  ;  à  1  est. 
Mollirez  la  pallie  !a  plus  l'iinite; 
la  |iliis  JaiLte.  Coliiiiieiit  sapjiello 
la  )iailie  la  plus  étroite!  J)«!- 
si^'iiez  les  telles  (|ui  sont  ralia- 
<*ii/'es et  les  mers ijui  sont  st'-prri  es 
par  I  isthme  de  l'anaina.  (.^iieile 
partit!  (le  1  Ainéri(|ue  .s'i'toinl  lo 
plus  à  l'es  ?  à  l'ouest  .'  (.^ue 
sii,'iiitieiit  les  mots  «ej/////.  «^  //. , 
istliiiif'f  Tracez  le  cuiilour  du 
coiitiiu'nt  aiiu'ricain.  Par  <|uoi 
une  tarte  resseinlile-t-elle  à  un 
pa;.  - .'  par  ijuoi  en  diU'ére-t  elle  .' 

6.  A  TRAVERS  L'OCEAN 
VERS  L'EST, 


^olt  NOHO 

OCt.l.\  »,L. lC7.lt.  5       "---^ 

\nrTiijvr. 

c 

d;'            v-.—<y>,— .» 

...J:U^y                   f^' s  ■->.-. 

o 

iOU    MOHO*^! 

v. 

..             ^ 

V                >•-            ,-■•-. 

>           c 

>?  i 


\AM  t  n  I  o  U^ 


N 


DU    SUD 


\:^ 


Qu'est-ce    (prun    conti- 
nent ?   Dans  quel  continent 
vivons-nous?   ])aiis  (|iielle  division  de  ce  conti- 
nent î     Nomii    ..  l"iict''an  à  l'est  de  l'Am(''riiiue. 

Au.iourd"liui   nous  allons   nous  rendre   à   l,i 


CÔTE 5U0 


et  nous  rendre  dillicije  le 
maintien  de  r(''cpiilil)r« 
ipiaixl  nous  marclioiiH  sans 
appui. 

.Miiis,  i|Uiind  s'/'lève  la 
teinp«''te,  les  viiffues  iri'itties 
se  jouent  du  ntivirt!  connue 
d'un  lioiichou  de  lii-ge. 
Elles  so  jettent  nit'-mo  sur 
le  pont,  et  il  sertiit  dau- 
u'ereux  de  s'y  tenu-  dans 
ce  tcmps-!à,  ciir  ou  s'twjx)- 
serait  ù  être  lialiiyt'»  p;ir  les 
Vi.tîues  et  entriiîm''  l'i  la 
mer.  Apr("'S  qiU3  Iti  tem- 
p(''te  s'est  apais(''(!,  nous 
pouvons  retourner  sur  le 
polit.  Les  macldnes  ont 
poiisst''  notre  ntivire  vers 
l'est.  T'iie  senniine  environ 
nous  coie   leiK.'ons  il  distin- 


.Mprès  iiotrt^  déptirt,  n 

guer  la  terre. 

De  loin  la  terie  nous  ,.arait  une  masse 
côti>  est  ou  orientale  de  rViiK'rique  du  Nord  infornu!  (pi'on  jipen.'oit  vaguement  à  travers 
pour  prendre  ptissage  sur  un  des  gros  steamers  um^  vapeur  (pii  ne  I,i  cticlie  pas  tout  il  ftiit. 
qui  font  la  tniverst'-e  de  l'AtlantitpK^  Ces  M;iis,  ii  mesure  que  nous  ai)pro(.»hons,  nous  la 
bateaux  ;i  vapeur,  construits  en  acier,  sont  voyons  sT-li'ver  au-dessus  de  l'eiiu.  A  droite 
assez  spiicieux  jHiur  recevoir  plus  de  mille  et  tï  giUiche  le  rivage  s'étend  au  loin,  et  la 
passiigers.  Ils  souL  mis  en  mouvement  ptir  conformation  de  la  c(")te  so  dessine  de  plus  en 
des  niiicliines  tivs  puissaute.s,  et  marclieiit  j  plus  nettement.  Enfin  le  stoiuner  s'iirrête  et 
presiiue  avec  la  ra]iidité  d'un  train  do  chemin  nous  dél)ar(|Uoiis.  Nous  avons  traversé  l'At- 
dè  1er.     Nou»  naviguerons  vers  l'esl.  j  liiiiii«iue  et  atteint  un  autre  continent  î    La  terre 

A  mesure  que  nous  avanvons,  la  terre  s'en-  '  que  """s  avons  atteinte  eu  faisant  voile  vere 
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0  (lui 
>  tous 
s.  Lu 
('  par- 
tir et 

1  soleil 
MIS,  et 
lonyor 


\'i->\  '.       I>aris    (|ii)'ll>>    ilirt'i-tioii     do    ri:ticien 
coiitiiH'iit  so  tfoiivciit  la  |ilii|iart  ilfs  ilcs  f 

Au  sinl-cst  <]••  lu  carto,  \i'us  voyoz  uiio 
tivs  jfmii.lo  lie.  (^ui'l  ost  sou  nom  î  Lo 
mot    Austrulio    vi'iit    «liro    "/mv    ilu    ,sW." 


Koa«  prriiilroni  pnftvnvr  «ar  an  Uf  "C   ^ 

l'est    est    apiM'ii'c    le    inntituiif  *'^^' 

orii ittal,  (iiiririi  <<iiithi<iit  ou  uiicicit 
llKniilr. 

1^1    KSI  IONS. -Cl)lllllH'llt      tlilVClSC  >-()II      l'cM'rall'  <^ll('llo 


Lra  vainra  »r  Jrllra)  qyrlqarrola  oar  Ir  pont. 


est  I  ,i|)piirpiicc  lie  riiDiiziiii  l'ii  iiitT  .'    <.^iicl>  iiicdiivriiifiil 
|i|'isi'lili'  IIIIO   ti'illprtf    sur  IIHI' (      Niiiilllir/    li>   l'iitltilD'Ilts 
.si'pari's    par  l'Oci'aii     .\tlaiitii|iii'.       I^Mpicl     est    !i     l'est  f 
leipii'l  l'st  à  I  ouest  !      Lei|ue!  Iiuliitoiis-nuus  .' 


7.  L'ANCIEN  CONTINENT. 


(^ut'ili-  est  la  ilitTérciicc  eiilre  une  île  et  un 
continent.'  On  eoiisidi'.re  l'Australie  eoinme 
eoiitiiient;   à  cause  de  quoi.' 

('oinpare/,    la    carte   de    l'Aniéiiiine   avec    la 
carte    di?    l'ancien    cuiiiiinMit.     !,ic|nrl    d»»   ces 
Indiiiuez   dans   l'espace  le    noid-oiiest  (entre  \  continents   est    le    jijiis  „'rand  .'     i/ancieii  coii- 

lo    nord   et    l'ouest),   le  noid-est,   le  sud-ouest.  '  tiucut  est   presipio  deu.x    luis    pins  },'rand    (|U0 

le    sud -est.       Indi^piez   les    mêmes 

poi itf s  rtil lutrin ii.r  suy]ii  Qnv\i\    Nom-   l    ^.c^*' 

inez    l'océan    ijui    liaigne     l'aïKMen 

continent  an  nord;  à  l'est;  au  sinl; 

à  l'ouest.     Qin^l  est  l'endi-oit  le  ]iiiis 

étroit  de  l'ancien  continent  .'     X<>rn- 

niez  les  iiarties  du  contineni  oriental 

qui  sont  rattachées  par    l'istliine  dt; 

Suez.     Quelle    est   la  plus    grande  ? 

la  plus  petite  ?    Montrez  l'Australie. 

Le  tracé  <|ue  voici  donne  luie  idée 
de  la  forme  dt^  l'ancien  continent. 

La  plupait  des  îles  près  do  ce 
continent  se  trouvent-elles  directe- 
ment à  l'est  .'  Sont-elles  tout  à  t'ait 
dans  le  sud  ?  La  direction  inter- 
médiaire entre  le  sud  et  l'est 
s'appelle  le  si«l-est  ;  celle  entre  le 
sud  ot  l'ouest  est  lo  stul-uitcsl. 
Comment  appelez-vous    celle   entre 


\ 
le  nord  et  l'ouest  î    Entre  le  nord  et  l 
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lOti  mono 
OCK.IA    GLACIAL    AUCTUjlt: 


«3 

Kl. 

L 


■* 


V       I  -Y  u  1 1:  y 


rAinériqiio.     NoTnnit'z  l''s  trois  fontiiitMits  jnir 
ordre  do  graiidciu'. 

Quoi  est  lo  nom  do  roct'an  an  nord  do 
l'ancioii  continent  î  Quoi  océan  se  ti'ouve  à 
l'est î  îiu  sud?  à  l'ou.'st  ! 

Dans  <iut'lle  direction  avons-nous  traversé 
l'Atlantique  pour  atteindre  l'ancien  eontineiit  î 
La  lijîiie  pointilléo  sur  la  <-arte  indique  l'endroit 
où  nous  avons  déhaniué.  Dans  (luelie  direc- 
tion se  trouvt>  l'Ainéri(iue  i>ar  rapport  à  l'ancien 
continent?  Si  nous  appelons  eelui-ei  Vnmini 
c6".tinent,  coinnient  peut-on  appeler  l'Aniéri- 
quo?  (^)ninie  l'Amérique,  l'ancien  ecmtinont 
est  pres(iue  séparé  en  deux  ]>arties  par  l'océan- 
Ces  deux  parties  sont  jointes  seulement  par 
une  langue  de  terre  très  étroite.  Comment 
appelle-t-on  une  telle  langue  de  terre?  Quel 
est  lo  nom  de  la  langue  de  terre  qui  joint  les 
deux  grandes  divisions   de  l'ancien  continent  ? 

;  Quel  est  le  nom  de  la  grande  division  au 
giid-ouest  de  l'isthme  de  Suez  ?  L'autre  grande 
division  do,  l'ancien  continent  peut  s'appeler 
l'Eurasie»  (Europe   et    Asi.^),    mais    la    partie 


'•  En  mloptant.  ce  liTini'.  nul  est  imiivc.iu.  nous  ne  faisons  que  suivre 
l'^zemple  des  meilleure  géusraphea  modernes. 


occidentale   il Ue-ci  .-st  dé>igu«'>e 

sous  le  nom  d'Kuropc,  tandis  (pie  lu 
partie  orientale,  qui  i-st  dt»  iieaucoiip 
la  plus  grande,  porte  le  nom  d'.\sie. 

<^l'KSTIii>s       l^il  (-1     il'    i|U  1111    nirilitli'ilt  I 

NlllllllHV.  It'S  IdlllillCIlts  IjlH'  MlllS  rillllllli».!'/.. 
CcM lit    pl'Ut  i>n    llpIMllT  I   KlIlMpi'  l't     I  .\>io 

rriiiiii's  î  Nniiiiiir/  1rs  v'i'Uliili's  iluisiiiris  ilt> 
rmicicii  l't  ilil  iiiiiivi'iiM  l'iilitilu'iit.      N'iiiiiiiii'/. 

li's     islliiiii's     i|iii     les     iclii'lil     rlMI 111"*. 

V"  ai'ix'lli' t  Mil  rAiistnilic?  (^i-i'U  ^uril  Ii'h 
nct'aiis  i|iii  luiiaiii'iit  r.\iiii'rii|iii' .'  rKiii''>lM'f 
1  Asie  !    r  AtViiiuc  (   rAiislriilif  ! 

H.  L'ANCIEN  CONTINENT  NOUS 
INTERESSE. 


Nous  ne  traverserons  peut-être 
jamais  r.\tlantit|Ue  qui  nous  séiiare 
de  rHuroi)e,  et  «'cpciidiiii t  nous 
avons  iiitéiét  à  étudier  l'itiicieii 
monde.  Il  nous  envoie  une  inlinité 
de  produits  naturels  ou  iniinut'ac- 
turés:  des  fruits,  des  épices.  «les 
étoffes,  des  statues,  des  tillileaUX.  des  livres, 
des  outils,  des  raiichines,  pour  ne  citer  «pie 
(luelqi,  s  exeini>les.  Kn  retour,  nous  lui  en- 
voyons du  Itois,  du  beurre,  du  fromage,  du 
grain,  de  la  farine,  des  animiiux  ivants,  do 
la  viande,  du  pajiier  et  plusieurs  autres  pro- 
ductions agricoles  et  industrielles. 

I/Hurope  nous  intéresse  à  un  autre  titre: 
c'est  no'i-e  ancienne  demeure.  De  là  sont 
venus  nos  parents,  nos  grands  i.areiits,  nos 
ancêtres.  Il  y  a  cinq  cents  ans,  tous  les 
Mancs  du  monde  luihitaient  l'Europe,  le  sud- 
ouest  de  l'Asie  et  le  nord  de  l'Afrique;  ou  y 
trouve  encore  aujourd'hui  la  plupart  «les 
hommes  de  ni.r  hlitnchf  ou  (■(Vtcnxhiiu:  Cette 
i-a.'e,  infatigable  et  intelligente,  a  peuplé 
l'Amérique  de  ses  colons  et  s'est  rendue 
maîtresse  de  prestpie  tout  le  reste  du  monde. 
C'est  d'un  pays  de  l'Europe  appelé  la  France 
(pie  sont  venus  les  premier.s  colons  du  Caïuula, 
dont  nous  sommes  les  descendants,  et  dont 
nous  avons  conservé  la  langue  et  la  religion. 
Les  .anci'tres  des  Canadiens  de  langue  an- 
glaise sout  originaires  des  iles  Britanniques, 
situées  à  l'ouest  do  l'Europe,  près  du  continent. 
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».  LES  RACES  HUMAINES  AUTRES  QUE 
LA  RACE  BLANCHE. 

Avoz-vuiH   tlt'-jù    vil    «It's    iiôjfrw?     IIm    sont 

lisse/.     Iin|iili|fii\-     fil     .\llli''ri(|lH';     CO     Kollf      |i>H 

i|)>si'i!uiliiiits  (les  t'scljiM'H  <l*aiUri>rois,  heur 
|>uys  ilorijjiiio  est  l'AtViiim»,  !••  U-rcfaii  di-  lu 
ttiif  Hi'iin  nii  I  ihiiiiiii/iii ,  iii'i  ils  sf  ('iiinptfiit  l'ii- 
l'oro  |(iii'  iiiilliitiis  .111  iiiiiiil'liui.  ('l'iix  qui  \i\i'iit 
ii'i  tr.i\iiill«-iit,  s'Iijiliill.'iit  l'f  s<>  |c>i;ciit  cnimiio 
nous;  iriiiis  en  AtVii|iii'.  I.i  iilii|i,irt  \i\"iit 
l'iii'on'  à    l'i'iat   siiinau''  uii    n'ont   i|ii'iiii    «-oin- 

nH'llc<Mll"'Ill    ili-    (•i\  ili-;ili(ill. 

Ij«>  iji'ui'i'  a  la  |nNiii  lnis;iiitt>,  iioiri'  mi  iiiiin»'; 

l.'S    (•|l''^''M\    Hoirs,     liiilh'lix    rt    «Ti-lills;     |MM1    (lo 

liari»';    la    tan-    ('■irciiic  cl    \i\  «•ràtii'   alloimi'"  i-n 
I  iinii'it';    ii's   yciix  |irfS(|iit>  à   titiir   ijc  trli-;    h» 
11'/.    I.iri,'!'    t't    t'iTas»'',   ft    les    {("'vrcs    ojrosscs    et 
alxiiitit  à  l'Kspa^^iif.  i|ui  a  |m'ii|iN''  l'.\niiTii|iio  |  saillantes. 

(lu   Snil  .'t   la  partir  inériilionale  -le  rAni.Ti.|ii.'         i).,,,,  ,,„|,,.,  ,„,s  villes,  ,.ii  froiive  «les  CliinuiH 

'|ni    tieiiiH'iil    lies    l.nanileiies.     Ih 


Di^luirqucmcnl  ili'  4'«iliimli  m    tnii'rliiHr. 

Reni.iriiue/.  la  lii;ne  puintilli'e  à  Tuiiest  ;  e 


(lu  N  iiii. 

I."inmiens('  niajorit»'  de  la  pupiila- 
tion  aetuelle  ilu  nouveau  ei>iitiiient 
apparlieiit  à  la  laee  lilanelie.  Nniis 
avons  lies  parents  l'-loifjnés  en  Kiiri>|ie, 
deseenilants  de  ceux  i|ue  nos  aiiiétres, 
los  ](reniiers  l'iilmis,  ont  laissés  li'i-iijis. 
Voilà  pouri|iii)i  nous  ;iviins  inti'iêt  à 
connailie  le  vieux  tuonije. 

QlKsTKivs       l'niiriiui)i     riiiiritii    ciintiiii'rit 

nillls  illtl'll'--!'  I    il  .'     NelnlliCZ  (|ll(•|l]ll('^  lU'tlrll'S 

(lu  roiiiiiifici'  i|iHMieii-.   iiii|i<ii'l<<ii>  lie   raiiriiii 
niiifiili' ;  (|iie  ii'iiis  i'\]ii)i  .■iii- il  ii'i.    Où  ■'•i.iiiTit 
jiroiiiH's  hiiis  li'N  liMiii-».  Il   _v  II  riiii[  <'t'i;lM  iiii>  ! 
Qui  11   rolullisé    l'Alili  1  i- 
quo!      l)i'    ijiH'ls   y:\\  > 
sont    Vfims   les  aiurlir-. 
des    Ciiriailims    l'aiiimt 
le    fraiiraU  ?    parla  lit 
l'aiIKiais  I      lies      |ii'll|i|rs 

(lu  I  Aniiiiinii?  ilii  Suil  î 
Où  SI'  ti  KiiviMit  ces  ays  ? 
l)oi|ui  sDimiu's-nou-.  les 
(lesci'iiiliiiits  1 

Pour  i|iii'llc  laisdii  li's 
pri'tri's,  les  iiirilriins.  les 
peintres,  les  st'iil|)teur.s, 
les  niusiiiens  de  notre 
pays  vont-ils  passer  un 
temps  filiis  ou  moins 
considérable  en  î]iirope  ? 
Save/.-vous  noiiinier 
quelques  pays  et  quel- 
ques villes  de  rEurojK;  l  ;>>,„,  en  «rriq». 


portent    lies    lialiils    lai'v;i'!<, 

des  cliau^slires    de     t'eut  ;o 

et    les   elievelix  en   i(neilO 

OU  en  tre^~e;  ils  appar- 
.    lien  ne  ni  à    l.i  rare 

%t  ■'"'""•  au-si  ;ippeléo 
Vj  tiiniiiliihiiiir  oll  il^iil- 
tniiii.  I^e  liereeall 
de  eetle  raeo  est 
r.V^ie  orieilli  ,e  et 
septentrionale.  La 
raet)  j.iU'ie,  d;ins  lo 
nmiide  en  lie  ,  ose 
preMpie  au»i  iiorn- 
hreus(>  (|ue  la  raio 
lilanelie;  in;iis  ello 
ottVe     peu    (rinipof- 

'aiieo    daii.s   notre 

Caractères  dis!  itietifs:  peau  jaune; 
cheveux  noirs,  longs  oi  raides;  face 
\\\Yff,L  et  aplatie;  poinni-  s  sail- 
lantes; peu  do  liarlie;  pau|iière3 
fendues  obliiiuetnent  de  delujis  en 
dedans, 

L(\s  hiiliiiant.s  de  l'extrêino  kiuI- 
e.st    de  l'Asie  et  des  îles  voisines 
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diflf»'reiit  «inolquo  jieu  cî«  In  rn*'»»  jauih  ;  leurs 
y«'ux  iHi  wiiit   jMis  ul>li({U**s  «'t    U\ir  \>i'u\i   •'^ 
bnuiûtro.     C«i    noiit    l»'s    Mnlnis.     W>n  ;;ra!itl«>s 
lli's  ilii  Kiiil-fxt  ilt«  l'Axit'  Moiit  It»  Ikti'ciui  ili'  la 
riur  hnliir  l'ii  itiillilisr. 

«)ii  «lit  (HU'li|iH'f<>is  i|iit'  l'Aint'- 

iii|Ut'  est  it»  pays  dt's  l'caiix- 

Uoiiixcs,  lU'sitfiuuil  ainsi  les 

^\'^i^    |in'tirn'rsliiihitaiifs(lu  i>iiys. 

\U  lop'uiciit  M)usilt'^  Imtit's 


10.    RELIOIOHS. 

Ijt'H  tioiniiK's  «Ifs  <litï(''i'«'iit»'H  rtu'OH  iirof»>Hw»nt 
()uatrt>  rt'IiKio»»'  priiii'ipHloM,  wivoir:  l«  chtiM- 
liiiiiisitir,  1(>  jmhïniiu',  1h  muhomitiuMe,  et  !« 
fiiiiiiniistiir. 

I.    Ln  (hrislinni.siiii;  fond»''  nur  rAn<'i«'H  t>t  le 

Niiiivi-au  Ti'staiiu'iit  vt  «jui  fiisfijîiic  luit'  roliKioii 

ivvfliM'  aux  iiouiuii'rt  |MU'  If  i'Iirist,  tlls  «l»'  l)i»'U. 

Il  iMiiipri'inl  trois  hrauclifs  princiimlt*»*,  «avoir: 

1''  La  ii'lijfioii  tiifholiiiHi,  t\\;\  iiM-oimaif  jMtur 

filet'  ii>  l'iipc,  coiuin*'  ^     l'fsstMir  visible 

lif  .lt''sus-(  htist.     Elit'  «loniiiH»  <laiis  lo 

ct'iitn'  et   dans  le  sud  df  rKur<)|M',  ««t 

dans  rAin<''rii|U('    niéridionali'.    'J"'    Lu 

rt'li>;iou  ///yrr/wc,  qui  n»-  l'fcomiait  pas  lu 

su]iivMiii!ii'  du  l'ap»' ;   rt'||f-<'i  domine 

fil  Kiissii',  dans  uiif  partie  de  la  Ti"- 

(|nie  d'hiu'o|M' et  dans  la  (rrèee.     3^  i^^ 

religion  )tioli:stiinlr,  divisée  eu  plusieurs 

liialli'lies  et  (|lli  s'est  s»''paré<'  de  ré^tlisé 

ratli'>ji(|ue  au  l(!e  siècle.     Elle  domine 

dans  It)  nord  de  l'Eiuopo  e*  ilo  l'Auiéri- 


OU  irifiiriini.i 
d'écofeo  on  do 
peaux  et  vi- 
vaient df  elias- 
Be  et  de  Jiêelie. 
Leurs  descen- 
da  II  t  s,     pe  u 

noinhivnx  au-  «H-Hiien,  miBoi.r. 
joiu'd'lini  et  convertis  pour  la 
plupart  à  la  t'"i  dirétienne,  oceu- 
p«Mit  des  villiii;cs(»ii  des  r<''serves  ; 
lo  fîouvt'ineineiit  du  Canaila  paye 
leurs  écoles  et  leurs  inissioimaives 
et    leur   accorde   d'autres    avan- 

tUfî.'S. 

Lus   Peaux-Rouges  se  rajipro- 

chent  de  la  race  bluuche  par  leur 

visage    régulier,   leurs  cheveux  soyeux   et    It-s 

belles  proportions  de  leur  corps. 

Questions.  Quelle  |iurtie  du  niiindc  est  pj-uplre  eu 
grande  jiartie  par  des  nOf;res  ?  Cciiniiifiit  se  fait-il  (|ue 
nous  avons  des  iiè};res  paimi  nous!  Quels  sont  les  traits 
parli-tiHcrr:  prupi'C;!  à  la  rar-  ni'jjre '!  4  !:i  r.v-  jîhît»-? 
Quello  partie  du  monde  est  jHîuplée  par  la  race  jaune  t 
par  la  race  malaise?  Doiiiiei!  iiueUpies  détails  sur  les 
F<)aux-Rouges,  appelés  aussi  Indiens  ou  Sauvages. 


(pie.— Plus    de  4()(»,00fl,n00 
de  personnes  professent  les  diffé- 
rents   cultes    chrétiens,    doii*^    environ 
•J2.'),()l  10,000  sont  catholiiiues. 

TI.  Le  jiuliiismr  ou  la  i-eligiou  ./«/(r, 
fondée  sur  l'Ancien  Testament,  mais  (lui  n'a  poiut 
rec(umu  Jésus-Christ  comme  le  Sauveur  i)ro mis 
au  monde.  Il  cimipie  environ  7  millions  de 
sectateurs,  dispersés  dans  touit^s  les  contrées  de 
l'univers,  mais  surtout  eu  liuank',  eu  Aaie  et  en 

Ili  lahomctisme  ou  islaminnu;  mélange  d© 


SUITE  I:T  fin  I)K  XoTRi    VnY.\(iK  VKHS  I.KsT. 
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|>iaiii|ii."..lir<'- 
tit'iiiif.H,  jnivi's 
•'t»«U|H'r.xtili<'ii- 

W'S  ]iivr|n''  IMl 
Hf|iticmi'sirfli', 

et  ilnlit   lu   1I41C- 

triiii'  »>t  it'i:- 
frriiK't'  iliih»  11' 
C'oniii.  Cctii' 
i'i'lij;iitiici>iM|iti' 
•  ■iisiioii  "!ii. 
(HH).INMI  cl.'  X-.'- 


•  ■Il 

en  .\ 


't 


1  I.    SUITE  ET  FIN  DE  NOTRE  VOYAGE 
VEKS  L'EST. 

V<>y»'7,  lu  i-arti',  jxijf»»  12.  (^ii.lli«  iliitM-iiuii 
.'I1J.-110UM  iiri»!'  eu  parfiiiif  lU'  l'.\iii('ri<|ii« 
■iir  iMiUf*  rtiiclif  l'ii  Kiiri>|M'î  N'imih  fiIlnuH 
iitiiiiH'f    iKiln-    v<>yii)it«   ùiiii-'    la  <lii>i'li<>ii    tlo 

I  -t  H  fravri-M  l'aiifit'ii  contiin'iit. 

Nous  pouvons  cinliaiiiiiiT  iji-  niHiMnii  ilann 

II  slfaniiT  ft  «ntriT,  par  \<'  |ia»sa>r<'  ''troit 
<|i  Nf  tiiMivf  an  Mitl  tli-  l'lv«|«nrin'.  ilanx  lu 
va-tt'  ni''r  intt''rii'ur»'  (|Ui'  vous  \(i\tz  xnr  le 
■  ■iirt<-  onfri'  rKiiii>|M>  t-i  rAt'rii|iii'. 

l'ii  passait'  cuninii'  «'tliii-i'i,  m's^o-k"  cntro 
«IiiiN  rrcs  ft  ipii  fait  (•«)inninhi(|nt'r  <I«mi\-  iikts 
•  iiti        Mt's   s'appt'lif  ini    ililriiil.     La  iri''i'   uni» 


ric  X. 


IV 

th. 

rofidinail  plnsii'iirs  «licip       ÎI   s»«  tli\ 
praml  i    iniliii'<lc<'nlti'stlivt>rs,  parin; 
(li>iiii>;iir  :  If  Itrdliiiéixiin   mi  Iniilminj- 
tlatis  riliiiiliiiistan;  !<»  Imiiiliil^iiir,  f^]„- 
niisnic  ivl'oiim'',  ivjtandn  dans  I'IimI'- 
Cliiiic  son- 11' iiiiiii  «le  ri'litfioii  (le  F" 
«loininaiit  dans  l'Asie  cciiii-ali'  et  d.ii 
tioii  d<'  la  .Siliôric;  ciiKii  U'jilidii^t^.. 
<'ri''atnr('s  tcrrt'st  n-s,  qui  doniiiH'  clu', 
l)lcssauva;<<'s,purticnli«'r<'nii'!it  d 
l'Afiiiino «'t  dans  l'Océanio.    (.Vs 

conipttsnt 

environ   nerf 

cents  millions 

'  de  sectateurs. 


/«- 

/- 

jUi 

liii 

.  sni\ 
,    l.ral 

'•    .t   d/His 
je  Itlllo 

•■  s  mi'  1" 
■il  ''ttlU 

■iti'"''<Mr 
éreui     'Mr 


,1. 


i-fiMit'nn 


W^ 


va  «  m  âiarw'à 


Waxiarr  Mt<-<H>pklr.  4  «H>lMnllnu|ili-. 

-      Ions  iijiviTscr  .s'appfile  la  .Méditenanéf, 

.^.i:  \tiit  <lir<'ini'r  situé"  "an  niiliciidi's  ti'irt's." 

aiifiioi    r;i|pp.'lle-t-on   ainsi  î     La,  lonj,'Ui'ur 

!  de  la  Méditerraui  H   étant  à  piMi  pivs 

les  deux  tii'is  <lii  lu  lar^^cnr  de  l'oc/'au 

Atlant  il  (ue,  noua  prendrousqnutre  jours 

doiiavif^ationponratteindreristhnsedo 

Sui'/  oïl  nous  (jiiitterons  notre  vaisseau. 

I.a  mer  lon^rne  et  étroite  (|tii  p.iit  de 

r<  '  éan  Indien  et  alioutit  à  ri>tlmie  dt» 

Sue/,   s'appelle  la   mer   ]{oii«;e.     Xinm 

ave/,  lu  dans  l'histoire  sainte  (pie,  du 

temps  de  Moïse,  l'armée  de  Plninion  fut 

engloutie  dans  cet  te  mer.    A  l'oiiest  est 

située  rp^jïvpte,  où  fut  eondnit  .T<)seph 

veinln  |)ar  ses  tVères,  où  Jésus  jiassa 

qnelipie  temps  de  son  enfance.    A  l'est, 

y,^  vcisle  nord,  se  trouve  la  PùK'>tine  ou 

Terre  Sainte,  si  rielie  eu   souvenirs; 


1« 


PURMMINAIWKS. 


o«   iiotii    nous   ra|>|M'll«!    Ik-I hliViii,    i>ii    iiu<|uit     plus  laïKO  qu.' l'At!  .itii|Uf,  1;»  tiuvi'rsi'«i  dur«»ra 
Ji-î-UK-riirixt.  Nazaifth,  où  it  ili'iiK'Uiii  juw|'i'ii     '•••""    w'»»"""  ■■.     X<>lr««  voyiij;"  eut  «nfl»   t'^r- 


l'à>.''*"l«'  tit'iitt-  ans,  ft  .li'-rusalt'in,  ou  il  mourut 
tuir  la  iM'oix. 

*  partir  ilt>  l'isthnit'  de  Su»'/,  nous  travt«r- 
Hoiis  pdi'  ti'iTt'  tiiiitt'  l'Asit-  polir  nous  ri-ii» 
jusiiu'ii  l'Ui-i'an  I'aritii|iif.  Nous  voyiiu'fons 
pii'st|Ui'  toujoiiiH  à  clit'val  ou  à  «los  i|i>  dia- 
nit'iiu.  nirt'int'nt  m  voitiin-,  pliw  raiftiK-iit 
«•n  rlii'inin  ili'  U'W  \m  ili>tai;rt'  ot  t'-iioiiiic, 
il  nous  faut  pliwii'Uis  nioi-^  pour  tjiiri-  je  tia- 
ji't.  Ilfs  rliox's  ('traiip's  uoUr  tVappt'iit  ;  iji'^ 
soiitiiilt's  dt-t'iifs.  voisint-s  «le  i>icioiis  irum- 
tjraiiilt'  ft'i'tilitr:  les  inontnj^iics  It's  plus» 
vi'fs  <lu  inomli',  couM'itfs  il«'  jriin'fs  «'-ifr- 
M'IIfs;  un  rliniat  tW's  ciiiiuil  'lans  la  piaiin- 
ontrc  le  sml  il<'  «'i-s  inontatfin's  fi  l'Ort'-an 
Imlit'ii;  un  climat  froid  du  l'ott'-  nord.  Nous 
arrivons  fidîn  dans  un  jiays  jilat,  tr'''s  pcuplr; 
It's  habitants  ont  la  pfaii  janin-,  li's  vi-iix  en 
amande;  ils  portent   hs  clifsciix  en  tresse:  i-e 


mine;    nous    avons  traversé  l'Oeénn    l'aeiflu"* 

et   iitleint    la  eoie  iH-eidentale  tVwiï   aiitit u- 

tineiit.    I.a  <'aiie  i|e  la  patfe  suivante  représ»>ute 
Ire      ee  i-onlinelit.      Le   leeolimiissez-vous  ? 

C^IKHIICINM  Ih'      I|I|4'I       l'IlV"      ■.M||llllf<   llllll'      imllit      |MlUr 

triO'l-i'l     1*' >iriill       .\llllMt|i|l|i'  '       hllIlH     .(llrlli-     illItltiiiM 

.iviiiiH  111)111    \iivitui' t      l^ui'l     \»iy»    uvoimiiiiui    ntli'iiitt 


pont  tles  ("liinois.  Noiis  sommes  dans  |o  ])ays 
le  plus  jx'upli'  du  nioniie.  la  Cliiiie,  le  liereeau 
de  la  race  jaiuie.  On  voit  rarement  di's  elie- 
vaux  ou  des  Noitnies  dans  les  rues  étroiti's 
<les  villos  eliinoises,  mais  elle»  fourmillent  de 
monde,  et  les  pauvres  y  sont  très  noinlireux. 
Enfin  nous  arrivons  au  hout  de  la  terre  forme, 
rt  la  Tïier  s'étend  de  nouveau  devant  nous 
vers  l'est.  C'est  l'0<"«'iui  Paeiticpie.  (jue  nous  allons 
traverser  en  steamer.    «  .'omiue  il  eut  deux  fois 


Avc.iis  iiou-i,  cliciniii  fiiisiiit,  «•liiiti;;!-  i|i'  (lin'ctinn  i 
<^ii(l  est  !<•  ciiiitini'iit  où  niiii'i  sninim'-i  iiiiiM''>i  l'i 
l;l  lin;  |)i>  i|lli'l  l'i'iti' (le  rAlIlrriciui'  soinlMt'- llnllN 
[iirti^?  I  •!•  iiMcl  ccili'  Miiniiii'^  iiiiiis  airivi's'  ('iiinnu'iit 
pouvi'/  vonsi'xplicincMi'fliif  «JuV^t  re  i|iir  L,  M.'iiitiMi.iiit'fl 
(.^iif-tcc  i|u  un  ili'tidit  !  Km  iimii  un  ilrlinit  liittïri'  t  il 
il  un  i^tlllu^■.'  Où  >!■  tniuvc  listliiiic  de  Suez  f  Nom 
iKiv,  i|ni'li|Ut's  ondroitM  voisinN  de  ristlinic  de  .Suc/  dont  on 
[liirle  diins  riiistoiic  xjijnti'.  (.^lU'ls  souvenirs  laiipellcnt 
ils  ;  Où  sont  les  (ilus  hautes  inoiitairiies  du  luondol 
t^uel  est  le  eliinat  au  sud  et  au  nord  de  ces  montagnes i 
yuel  est  le  pays  le  plus  [peuplé  du  monde  '  Ijuel  est  If 
plus  '^riind  iH-i'un  !  Qi-  "  'ilée  vous  t'aites-vous  de  la 
Cliine  et  <les  Chinois  (  Cruelle  est  la  largeur  de  l't  leéar 
Paeitiiiue  eomparée  lii'elle  del'Oa'aii  Atlantii|Ue  '  l^uelU 
est  lu  longueur  de  la  mer  Mtkliterram'f  comparée  à  U 
largeur  dorOféan  .-\tluiiti<jue  t 
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12.  NOTRE    V. /AGE    MOUS 

ENSEIGNE  QUE  LA  TERRE 

EST  RONDE. 


V 


r-  '  m. 


Im»i<I  lit'  lu  iiii-r  <'t  t|iii'  \Mii"> 
ri');ui'ili'/.  un  n  a  v  ï  v»  qii  i 
BVluijjiic.  si  la  Miit'act'  ^m• 
lai|ni'll''  il  >.'li-'t'  ••tait  j  laii'', 
voiiM  xcirirz  ha  >tr»i>>.»'nr  di- 
iiiiiiiit'r  l'fii  à  |'»'ii,  mai;*  \.>in 
ra|«'i«'fvii<'Z  tniijuiirs  ( /* 
fuliii.  Of,  il  n'fii  •'>!  |ias 
niii>i;    vuiis  t'<)iii;u<'iii'i'/    |>ar 

JM'I'ijfO     <l«    Vllt»     la    «•ni|llt<     llll 

liasiii',  l't  i|iiaiiil  cflli'-ri  iiN-st 

plus  visihic.  V.  U<  «•nllliuiU'Z  II 

voir  If-i  iiiàts,  puis  sculfiufiit 
Icnis  «■xtri'niitt's,  (|ui  ili>i'a- 
rai^x'iit    H    li'iif    tciur.     Ci-lii 


■^i  '" 


■'S 


^ 


/.-'- 
r 


r|Hfll''iliiiM'ii..ii,  viius  voyaift'a 
Kur  la  li'ir<'  l'ii  liiruf  ijinii.', 
«aiiH  <l<'\ii'i'  à  i|i>'it.'  ni  ù 
j.raui'lif,  i|Ui'l    ••nih'nit    attcin- 

llftV.-M'Ils   ,'       I'iHlll|Uii'   ''Il   f-t- 

il  ain>i  .' 

I.ii  ffiif,  t. Mil  tn  •'•tant 
ii,iii|.',  n^iMs  )  , liait  ilati'  ù 
i..il(..'  (Il'  «a  yiraijci'MIf.  ft  |.iil''t< 
t|tli'  ii'iii^  »">iniii<-  -I  l'ii'»  (!•> 
sa,  --Mil'ai'i'  (|iii'  II. .11-  iii'  |iiiu- 
\.iii.i  l'ii  viir  ipr  llll'  pilili- 
(larl  il'. 

h'illic  i,'i'iilii|i'  li:iilli'ill'  «ians 
Il    l'ii'l,   nmi^   Xi'iThUi^    i|Ui'    l.i 

tiTfll     l'«l     riilnii-.    it     cil.'     jinlIS 

ap|>araitiail  l'uiiini''  uni-  il«'s 
liijuii's  .•i-i|i'--MU-.  i.'iiiii' lit* 
I  l's  lii^i  ,i's  niiiiitfi'  llll''  iimitii'i 


l/>  iiii^i'h' I'     Ni'iit    iliri'  ■•l'iiiiUi'    ij''    ■•plii'ii',"    ft 

«•'iliiiiM'   la   l'Tl -I    ilUi'    ^i.lvTi'.    1,1    l'^irti'  (!.•   la 

niiiitii'    di'    i.i     tiTii-     >'ai.|M'lii'    \a    ciirt.'    il'iin 
lii-nii-liliiii'. 

lv"Uiii'ili'/.  ii's  il.'iiK  ti'.rur.'-.  .•i-i|i'-.-iiii-i.  Voiii^ 
\iiM'/  i|iii'  1''  ciiiiiiiiciii  iji'  i'Aiiii'rii|iii'  sV'tfUil 
-iir  un  l'i'iii'  il''  la  hniili'  ininli',  i|Ui  !•»!  !<•  IiTi'c. 
('l'tti-  ni'iiMi'  il''  la  î'Ti'f  .^'aiiiM'il''  rii'  iiiisfiliirr 
iiiriili  iiliil.  L'aiii'i''ii  i''intiiii'nt  l't  l'Aiisiralin 
sdiil    >iii'    11'    l'i'îi'    l'ppiou    tl».'    la    tii'''.     Ct'tte 


piniivc  (|iii'  la   navire  suit  unt>  liu'ii"  minhi,        \  ,\,^  la  ti'i  rc, ''l'Il'- Wà  "'nii'  luniiiri'  l'aiiii''  niniti''. 

l'iipit'Z  uiM'  •'■pinj;li' ilans  um- j;ii>»m'  puinui''.  j  l'ii  l'nrp^  pai^t'aitiiii'iii  n.tiil  s'a|ppi'lli' um- >7*//<*r. 
ooinnii'  (jans  l'itnair''  (•i-il<'»>iiii-^,  .\\i'<'  un 
<'ra>i>n,  uialti'/.  niii'  liirn''  antuur  '1''  la  |.i.iiiiiii' 
•Ml  t'ai>aiit  iniiilN'iir  If  ciaynli  lian»  la  lialiii' 
<lin'<'tiiin.  <^>ni'l  ]"iint  sur  la  |iiiiiiin«' ailt'iu;i;''/.- 
Voiis  à  la  tin  .'  8i  vus  \(.\ai_'.'/.  tmijunis  vis 
l'i'st  en  parlant  ili-  rln'/.  \iin-.  nii  a;'i\-.'/-\  "ils 
t)iiali'in''iil  .' 

L uliii''iit     <li'    rAiin''iii|ni'    cil      iiuiiMaii 

CUlllilH'Ill.       sur      li'C|U''l        ll"U-       \ivn||^.       l'alM'il'Il 

cuniiiii'iit    t't    li'S   oci'aiis   (|iin   n"U<    avniis  tra- 

Vi'i'si's.   t'ont   ]iailii'   ili-  la    sint'ai''    il'uin'  ^rn-»!' 

liiiiilc     ((iif     iii'Us     appi'l'iiis     hi' 

////riiii  I'-  (/lohr  tmi  ^h  I .     |)aiis 

iii'Ii'i'  luiiLj  \(iyai;('  V'Ts  Ti-t,   par 

tt-rrc  »'t   ji;ir  iin'r,  uuiis  a\i>ns  t'ait 

If    tiiur   <li'    <•<)     glolif    ft    nous 

soiuiiH'S    rt-vi-mis    au    pa>s    iju.' 

iioiis  a\  ions  iiiiitti'  m  partant. 

hisoiis  (|ii('   la   poininc  rcpiv- 

l'Uti'   la  ti'ir»!  et     iitlc    ri'pinirlc 

lindiiiU"  Votif  d-'Uifurf.    Kii  par- 

■  tant  (If  flifZ  Vous,  Iran'Z    iilu- 

jsifurs    voyagfs    autour    df    la 

pomnif,  cliafU!!  dans  une  dirfc- 

tiou  difïéreutf.     Ofi  an-ivfz-vous  toujours  '. 

m,  eu  partant  do  chez  vous  dans  u'importo 


lli'inl>i>h^r<!  orrldralal.  Ilcml^iitafrr  orlrnlaL 

luoitii'  lin  i^lolif  if l'ii'^i  1''  ^"appi'llf  l'Iii nii-^jilirre 
iii'ii  iitiil. 

Dans  If  s  «Ifiix  jn'finifrfs  tii^urfs  df  la  patro 
suivan!"  vus  ynxi'Z  l'ij-i'an  Atlaiitiqui-  (pii 
s'ftfiid  siu"  un  cotf  tV'  la  tfiTf,  <>t  l'Offaii 
Pa('iti<iiio  (jui  fouvio  pic sipu)  tout  Tauliv  i;oté. 


■^ 
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IMiÉLIMIXAIRES. 


ciel    vers    l'ouest    et    M'    coucIht    |f  soir.     En 
réalitô,  cVst  la  tonc  (lui  tounio. 

Cliaqw  tour  i\\u'  la  tt'i-rc  t'ait  sur  t'll('-int"'me 
en  face  du  soloil  nous  doiiiic  un  jour  ot  une 


:""^^^Kà 


»'*Jtt.J^50^ 
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il  im- 
liijiio 


s'iippellt'    Vi(in(itriir,  et    l'ilo  divise   lu  tcn-f  «mi 

uu  lirniisjiliirr    Ixirnil    (tionl)   et    un    lii'iiii-ijiliiir 

iiitsinil    (sud).       LViinatt'iii'    va 

^"  •       eXili'tcIlKMit     vers     iVsl     (>t     VtTS 

l'ouost. 


I^IKSIIDNS  |).lll>  clIU'l    ^rll^    lillM'Ill- 

la  tcric  '  Vax  coiiiliii'ii  'le  liiiip-.  t'jiil 
l'Ut'  1111  loin-  collll'li't  Mil-  l'IlcIlliMlli-  ' 
CoiiiMiriil  ili\i-.oii>  iii>u^  Cl'  tcMi|>-- ; 
Qiii'l  l'st  li>  ri'sultat  ivcl  clu  innuM'iiii^iil  ili'  lulalimi  de  la 
li'i-rc  siii-  elle  niriiic  '.  <^iifl  iii  r>l  li'  n'-ullat  ,ip|iiiiTiil  ' 
Coinnicril  peut  cni  i'X|ili(|ili'l'  li'  jilir'tminriic  du  joiir  cl  de 
la  Muil  à  l'aidi'  d  uiif  luinirif  et  iruiif  |ii)iiiiii('  '  Fait»"-  un 
dessin  ii'pii'scnlant  la  Icirc,  I'k.iv  ./,  l,i  t,  ii;\  U-  /•.;/.■  .Vn/W, 
/,  y»;/,'  Sii,l,  i,:jii,iliiir.  rhi'iiii^iJirr,'  hfiif'iil,  riif'niisjiliri-f 
(iiishtil.      Kxplii|Uf/.  «■Iiaiiiii  de  ers  tenues 

14.  LES  ZONES. 

Ucjïardoz    la    liirnri'   «mi    \rU-    df    la    i-mIouhc 
suivaiiti':  — 

l'our  t'ac'ilitor  rexplii-aiioii  <|ui  siii:.  icii./,  I.i 


i.i-s    ril><MI^    «lu    ^m|«'II    «llllls    ll'«    llin'4-|-t'l|l(-«    /IMK-s. 

cniip  dans  ].■  eicl,  l'i   jifiidiiiit    l'IiiM'f.  dans  uiio 
paiiii'  de  iM's  ri''e;ii)ns,  il  reste  pliisieui-s  semaines 

sjins    M-    le\ef.       T'est    là    i|ll'iill    Viiil    le    scileil    di> 

iniiiiiit!      i)aiis   les   liin;;'s   juins    i|"(''ti''.   il    ne   se 

eiiiielle      p;|s.      mais       semlile      di'-el'ire      lin      petit 
eefele     jll^le      ail-dessiis     ,\,'     l'ili  iri/(  Ml.       I,"lli\i'r 

e-t    -i    tV<.id    et    si    Imiir   dans    les    ri'ui.ni-    <|iii 

pa^'e      \erliealomeIlt,      lie     manière,      a      ee      (plP  !   elitouient    les    Jiùles,    et    \'i''\v    y    est    s.i    e.inrl,(|lle 

les  rayons  du  soleil   paraissent   descendre  d'en  j  'x^n    de    plutiies     n-nveiif    ii'-ister    au    climat. 
haut,   ee  (pli   s'aecordt»  mieux   avec    la    ic'.iliii'.  |  Tes;  niions  s'appellent  les   .:</;/<  s    ,/liiiiiii<  <.      Il 

(^Uel     est      IMloliime     (pli     ]iavait     a\'oil'     le     soleil       y     ;i     une      .o/^r     i/ldiiilli'     ilil      i/iiiil     oll      <liilii/ili\ 
jllStii    au-dessus    de    lui    et     rere\-oir    ses     r;iyoi]s       ;iiltMiir   clu    jnile    lloid.    et     Illl>>     /,o|m>    i/lirriii!/     ihl 

à    plomb    sur    la    t('le  ?  s,/,/   ,>u    inilun  ti'iiii ,    .•nitour  du 

Sur  (pH'll(>    partie  dt>    la 


terro  S(>  ti'ouve  cet  hom- 
me ?  Il  existe  une  Znlif  \'-  r '' 
OU  ceinture  lariïe,  à  mi-  t/ 
cliemill  entre  les  deux 
p(")l(>s,  dans  laipielhi  les 
rayons  du  soleil  de  midi 
tomlx'iit  toujours  verti- 
calement (à  plomh)  siii- 
1111      point     ipleleoni|Ue. 

Dans  c(Mte  zone,  les  jours 
et  les  iiuiis  sont  à  jieii 
pr('sde  douze  heures  clia- 
oun  t(nitt>  l'anni'e.  11  y  fait  cliaud  en  toute  saison. 
L'lierl)(>  et  les  ai'lires  y  sont  toujours  veits  si  la 
plui(;  ne  maiapie  j>as.  l'ette  zone  est  apjieh'e  la, 
zone  tdiriili' tm  hnddiilr  :  sa  larireiir  ('-ii'ale  à  ]ieii 
pivs  l(î  (piart  de  la  distance  entre  les  deux  ]»Mes 
mesiuvi!  il  lii  surtace  de   iii   teire. 

Quels    sont    les   deux    hommes   ;iiix(piels    le 

soleil  paraît  tivs  bas  lï  l'horizon  î     Autour  des 

^    deux  p('>le.s,   le  soleil  ne  s'élt'vo  jaiiuiis   heau- 


po|e    sll^l. 

Ivitre  lil  Zone  toniili'  el  les 
Zol,  s  "ijici.-iles  se  1  l'iillS  ('lit  la 
Inii'     ft  it/ln  il  '     fl/f    itnl  il  et    la     tmit' 

Inii/niii  lin  >iiil  :  idiaciiiie  irelles 
U  ]iresi|iie  la  lari;eiil'  de  la  zone 


tl<'  ilnn«  In  /onc  ulitrlnlr. 


Vie  dmio  la  lour  larride. 


i  fv^i  ^ijitma  ''Tvirwmmwmi'  m.i  un  vai  :'.'«tMiv      un  m. 


PRÉLIMINAIRES. 


llKMIMl'IIF.nK  0<<  IHKNTAI. 


IIKMISIMIKHK  OUIKNTAI 

ràkS NONo 

TONE      ~ 

l»  t.AS  _    ,    ^ 


T     E 
-     O     >J        S 

Pot.»         suo 

torridp.  11  y  fait  iiinins  c'iiiind  011  »''tô  f|no  dans 
la  /.()iit>  toiTidf,  «>t  moins  t'ioiil  en  liivcr  nut' 
dans  l»'s  zones  gla<Mali's. 

Dans  les  zones  temiiéives,  le  ]  rinteniiis,  IV-té, 
l'automne  et  l'iiivei-  se  succèdent  ;  mais  pen- 
dant qu'on  a  riiiver  dans  la,  zone  tempérée 
du  nord,  on  a  l'été  dans  la  zone  teuipéiée  du 
sud.  Dans  quelie  saison  les  arl n'cs  tVuitiei'-; 
se  couvi-ent-iis  de  feuilles  et  de  fleurs  au 
Canada  î  Dans  (lueile  saison  sonl-ils  chargés 
de  fruits?  (^uand  jiei'dent-ils  leiu's  feuilles? 
Quand  paraissent-ils  sans  vie  ?  Nous  vivons 
dans  la  zone  tempérée  du  nord.  Quand  les 
arbres  sont  couverts  de  fruits  chez  nous,  (piel 
aspect  ]irésenten1  lt>s  arlires  dans  \w  zone  tem- 
pérée du  sud  ? 

Eu  été,  les  jours  sont  plus  longs  (pie  les 
luits  dans  les  zones  tempérées  et  glaciales,  mais 
ou  hiver  ils  sont  plus  courts. 

Dans  la  zone  torriile  la  différence  des  jours 
et  des  nuits  est  peu  sensible;  dans  les  zones 
teiupérées  le  soleil  se  lève  et  se  couche  tous 
les    jours,   et     les    jours    sont    tl'autant    i)lus 


^..^^    '"ou    SUD  ^ 


<M  ,11,  Iiv  "    _-- 


la  longueur  des  jours  et  des  nuits  dépasse  vingt 
quatre  heures  à  eei'taines  saisons,  et  elle  aujj 
mente  à  mesure  qu'on  ai>i>roche  îles  jiôles.  f' 
nous  pouvions  atteindre  les  pôles,  i.nis  constr 
t(>rions  que  la  clarté  du  jour  y  dnre  tout  l'été,  < 
l'obscurité  de  la  nuit  presque  tout  l'hiver. 

Sur  ré<iuateur  l'ombre  du  midi  se  projet! 
au  nord  iieiidant  six  mois,  et  au  sud  pendai 
.-ix  autres  >>.■■••  de  l'année.  (|»uelleest  la.  direct io 
de  l'ombre  .tu  miili  dans  la  zone  tempéré»»  d 
nord?  dans  la  zone  tempérée  du  sud? 

(JlKsrioNs. — l'ar  ([(U'ile  ztmo  est  cntmin''  le  iiûlc  Non 
le  iMile  Sml?  C^iiclle  /uni'  es'  travci-séo  par  l'cMiuatcii 
(h'i  est  la  ziiiii-  t("iii|)oivu  .'  i  rmid  î  ba  zone  t(Miii)t'n''c  ( 
sud  î  Ndinmcz  les  ciiic]  zuiics  l'ii  allant  du  iionl  au  mi 
Qiii'l  ("*t  11,'  iiuiii  de  la  lif,'ne  <iui  nianiiic  la  limite  de 
ziiiif!  jjlaeiale  du  nord  ',  ■  De  la  zone  jjlaeiale  du  sud?  I 
la  zone  torride  au  nord  î  De  la  zone  torride  au  sui 
Nommez  toutes  ces  li.L;nes,  en  eomniein;aiit  \mv  <'elle  ( 
nord.  «Quelle  e-t  la  loMi;ueur  eomparatiïe  du  .ji.iur  et  i 
la  nuit  dans  la  zone  torride  (  Dans  les  zones  tempi'rée 
Dans  les  zones  ■,daeialesî  Quelles  jiarfies  du  mon 
■  sont  traversées  par  l'éipiateur?  Cruelle  iiartie  est  coup 
'  au  milieu  par  le  troplipie  <lu  Caprieoriie  !  l^uelle  pari 
est  presi|uo  entièrement  dans  la  zone  torride  î  l..ai|ue 
des  zones  temp'''rées  eoniprend  le  plus  de  terre?  Da 
la    zone    tempérée     du     nord    ((ue    noua     habitons, 


les     iours     et      les     jours     sont     d'autant     l)lus      la    zone    tempérée     du     nord    ipie    noua     habitons, 

"  \    ,      ,      1,    \      ^       \  ..  1  •    „..  !  nrinti'iiU)seommenpe  le  21  mars,  l'été  le  21  juin,  I  autom 

longs  eu  été  et  d'autant   plus  courts  eu  luver  |  PJl^'^'^j;,,;;;;.,,^ ,.,,  ,-,,i,,,,  ,,  .[  décembre.    Nomn.ez  i 


qu'on 


l'appr 


oche      davantage       des      cercles 


-p , 

s  qui  ciunmencent  aux  mêmes  dates  dans  le  sud 


polaires.     Entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles     lAméri.iue  du  Sud. 


-«Bgw^-'am.n-i  niniiaww 


wr-ap 
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16.  LATITUDE  ET  LONGITUDE. 

Pour  l't'int'sciitfr  la  tt'n-c,  jirt'iK'z  uiio  grosso 
pomiiu'  nu  nitMlclfz  uni'  sjdn'Mf  uvcc;  (lt>  la 
glaise.  Ti'ai'cz  une  ligiic  ipii  n'|iivst'iit<'  rt'M|ua- 
It'ur  t't  iiiar(;iii'/,  le  jinlc  Nor.!  et  1»^  pùlc  Smi. 

Si  il«'  l'iMiuatrur  vous  \(>us  icndt-z  au  pnh? 
iiofd,  (juclli'  partie  île  la  eireoiitV'reiH'e  lie  la 
terre  aurez-vous  jiareuurue  ;' 

l'ôir  \»rii.  Pour  ilt^termiiiei'  ]ilus  faeile- 

nii'Ut  à  <|Ui'llf  ilistanee  uu  eu- 
droit  (juele<(ii(|ue  se  trouve  (le 
l'équateur,  on  a  ilivis»'"  la  sur- 
face eoniprise  entre  l'iMiUateni' 
et  eliaeun  îles  pùliss  en  quatre- 
vingt -ilix  jpartief*,  appelées 
dctjfis  (Ir  Idt'ihiili'.  (!oiiil)ieu 
de  degrés  y  a-t-il  alors  entre  le  pôli»  Nord  et  le 
pôle  Sud  ?  Quel  point  de  la  terre  atteindriez- 
vous  si,  en  ])artaiit  de  l'équateur,  vous  parcou- 
riez !H)^  (quatre-vingt-dix  degrés)  en  allant 
vers  le  nord  ?  Une  partie  di-  la  frontière  du 
Canada  correspond  avec  le  degré  4Ô  de  latitude 
Dord.  Quelle  est  la  distance  en  degrés  de  la 
ligne  4.")  à  Téquateur  ?  au  j)ôle  nord? 

La  ville  de  Québec  est  à  près  de  47°  de 
Ijttitude  nord;  nuirquez  un  point  sur  votre 
8]phère  \M\iY  indiquer  où  elle  se  trouve. 

Une  ville  appelée  Londres  est  sur  le  ôl'^degi-é 
de  latitude  nortl;  marquez  par  un  point  sur 
votre  sjjbère  la  position  de  cette  ville. 

Tracez  une  ligne  qui  fait 
le  tour  de  la  splière  en  passant 
par  ce  jupint  et  par  les  deux 
pôles.  Sur  les  cartes,  cette 
ligne  s'appelle  un  mriiiliiii. 

Dans  une  partie  de  Lon- 
dres, ai)pelée  Ureenwich,  se 
trouve  un  obscrratiiirc,  où  les 
astronomes  observent  les  étoiles.  Le  méridien 
qui  passe  par  l'observatoire  de  (Jreenwich 
8'ai)i)elle  le  pnmirr  méiidhn,  et  il  sert  de  jioint 
de  départ  pour  mesurer  les  distances  à  l'est  et 
à  l'ouest. 

Combien  de  degrés  y  a-t-il  entre  l'équateur  et 
le  pôle  nordf  Eu  conséquence,  combien  de 
degrés  faudrait-il  i)arcourir  jpour  faire  tout  le 
tour  de  la  terre  î    Les  distances  à  l'est  et  à 


PAle  Xord. 


Pdl«  »aA. 


l'ouest  à  partir  du  premier  jiuM'idien  se  comptent 
aussi  par  degn-s,  appelées  ilnin  s  ih-  lom/itiii/c. 

Si  Vous  laites  le  toiii-  du  ujobi-  terrestre  en 
allant  v,m-s  l'.'st  ou  vers  l'oui'>t,  partant  du 
premier  mé-ridieii,  \i<\\<  jiarcourez  ."JtiO^  ])our 
fi'venir  à  voire  point  de  di'part.  Exprimez  eu 
degré.-'  la  moitié  du  tour  du  i;l<ibe. 


r&Ie  Nord. 


rûl«*  .^ord. 


PAlr  Mnd.  P6lr  find, 

Jean  et  Loiu"s  partent  en  même  temps  du 
méridien  de  Ureenwich,  l'un  vers  l'est,  l'iiutre 
veis  l'ouest,  mais  en  suivant  le  même  cercle; 
à  quel  degii'-  de  longitiule  se  rencontreront-ils 
s'ils  voj-agent  avec  la  même  vitesse  .*  ('oiidjien 
de  degrés  riin  aura-t-il  parcourus  à  l'est  et 
l'autre  à  l'oiicst  ?  La  ligne  marquée  180°  sur  la 
carte  est  le  milieu  de  la  circonfi''rence  de  la  terre 
à  partir  du  premier  méridien. 

L'embouclime  du  fleuve  St-Laurent  est  à  C.j° 
do  longitude  ouest  et  à  ôO"  de  latitude  nord; 
marquez  un  p;)int  sur  votre  sphère  pour  iiidi- 
(juer  à  peu  lires  où  elle  se  trouve. 

Pour  déterminer  la  distance  d'un  lieu  à 
l'éipiateur,  on  trace  siu'  les  cartes  et  les  glolies 
des  lignes  appelées  jxndlli'lcs,  parce  qu'elles 
sont  parallèles  à  l'/'ipiateur.  Pour  ili'terniiner 
la  distai.  •  d'un  lieu  au  jnrmirr  màidini,  on 
trace  d'autres  cercles,  ap})elés  ninidirt/s,  qui 
coupent  l'éijuateur  et  passent  parles  deux  pôles. 

Les  parallèles  et  les  luéridiens  traci''s  siu-  la 
carte  ci-dessus  sont  à  20°  les  uns  des  autres. 

La  longitude  et  la  latitude  d'un  lieu  déter- 
minent  exactement   sa   j)osition   sur   le  globe. 

C,|rK.sTioNs.  Coininent  (It'tciiiiiiic-t-Dn  l;i  (list.uico  (l'un 
Heu  à  !e,iu:i!i-.ip;  i!'!ui  ]U<n  au  premier  rnéri.iini?  Que 
veut  (lire  l'expression  canadienne  tiaioxir  la  tii/uf  45/ 
Quelle  est  la  plus  grande  latitude!  la  plus  grande  longi- 
tude possible  ?  Quelle  partie  du  globe  correspond  à  90'  de 
latitude  nord  ?  de  latitude  sud  !  Qu'eutendez-vous  par 
parallèles  et  par  luéridieuF  î 


i.fciiiii»-  •--• . .'« 


'■atttir:  -     -W  '^ff,'   t   ■». 
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1 0.  DESSIN  D'UNE  CARTE.  \  le  <l"^sin  qno  vous  voi.oz  <1..  faire  repiéseuter  le 

Voici  le  vlitii  ou   d.'ssiii   tlii   (.laiii'licr  d  mu»     *"  ,    ,  j„  i.. 

,,  •         .,,  1       1.   1,>„„„....,-   ..t    1(i   ni.Mls  giKsTiuNs,      M.-smt.z  la  loii.^u.ur  et   la  largeur  de  la 


salli' lie  classe.      ^.,.., -   , 

(le  classt-  à  IVclifllf  ((Ue  votre  niait re  vous  nirliciueia,  le 
eôté  (Iriiit  (lu  tiiieé  devant  (•(iricsi«>nili<"  au  lôt.'  i«l  île  la 
salle,  comme  sur  les  cartes.  .Marc|Uez  sur  votre  plan  les 
endroits  où  sont  les  portes,  les  fenrlres  et  les  pupitres. 
(Quelle  est  la  longueur  «le  I  emplacement  de  vc.tie  école  î 
Sa  largeur!  l)iiiis<|uelle  l'iUtie  se  tniu\e  la  maiMin  dVrole  ! 
Faites"  un  plan  .lu  terniiii  de  IVcle.  Indiquez  où  se 
trouvent  la  maison  dVcole  et  les  d.'pemlaïues,  la  rue,  la 
liarricre,  etc.  Hessinez  la  carte  îles  terrains  et  des  rues 
iivoisinant  la  maisn-,  .IVcole  cl  niai<|Uc/.  sur  la  carte  les 
niiins   des  dilVi'rciits  eiidroilv.* 


dt'  lai-^ïcuf.  L<'  «'ôt''  droit  du  l^lan  rcinvseiiti' 
'i.  eôti'^  rst  du  i>liiiii'litM-.  Le  l'iau  a  la  luêmo 
tonne  que  le  plancher,  mais  il  est  hnvuoiti)  plus 
l>,ltt  ;  sa  longueur  est  de  3  pouces  seulement 
et  sa  largeur  est  de  2  itouces.  Si  les  :i  pouces 
du  plan  correspondent  aux  24  pieds  du  plancher, 
un  pouce  correspondra  à  8  pieds.  On  dit  alors 
que  le  plan  est  tiré  ô  rrrlirllr  ,lr  I  poinr  par  s  l 
picih. 

A  la  même  échelle,  faites  le  ti'acé  dti  plan- 
cher d'une  autre  salle  ayant  la  moitié  de  la 
grandeur  de  la  première,  soit  12  pieds  (au  lieu 
de  24)  par  Iti  i)ieils.  Si  vous  faites  ce  pUui 
correctement,  vous  constater! •/.  qu"'l  a  juste  la 
moitié  de  la  grandeur  de  l'autre.  Si  vous  con- 
naissez l'échelle  d'un  plan,  vous  pouvez  dire 
la  grandem-  réelle  de  l'nl.jet  qu'il  représente. 
Ainsi,  un  lilaii  île  4  pouces  par  ô,  à  l'échelle  de  l 

pouie  par  Id  pieiU, 
représenterait  une  sur- 
face de  40  pieds  jtar 
50.  Les  plans  de  deux 
_^ surfaces  faites    sur    la 

Ià    □      a    □        même  échelle  font  voir  , 
ù    â      □    cà        la    graiidei;r    de   l'une 
^    ^      't?    "î?        eomi):irée  à  la  grandeur 
—    •  ^  de  lautre. 

Une  carte  géographi- 

LL  j  que  représente  un  con- 

^  tinent,    uii    ;    ;'s,    uue 

.   ^     .  Droviuce.  etc.,   comme 


t'urle  ilu  tirraln  il*niir 
érule. 


4  nrl*'  «riiiii*  vlllr. 


17.  A  TRAVERS  CHAMPS. 

lii^ulM    (H    pli  III    l'Ii-  I 

Le  terrain  autour  de  la  maison  d'école  est-il 
uni  ou  eu  pente?  Dans  (luelle  dlreeiion  le 
terrain  est-il  en  pente  ?  Les  pentes  sont-elles 
douces  ou  railles  ?  Les  appelle-t-on  des  rolhins 
ou  des  cotraiu-  ' 

Montrez  le  haut  ou  le  sowwrt  d'iuie  colline, 
Indiquez  le  pied  ou  la  hitsr  d'une  colline.  Les 
CKés  d'une  colline  s'appellent  les  Jiaixs,  priitr^ 
on  pnuhnuls.  Quehiuefois  il  y  a  deux  pen- 
chants, .M  de  chaque  côté.  Les  penchants  sont- 
ils  exactement  pareils  î  Quel  est  lo  plus  long' 
Quel  est  le  plus  escarpé  î     Toutes  les  coUmei 


n 


•  \vec  le  ronciurs  des  éKvcs,  rinstituteur  fait  sur  le  talilea 
noir  les  tracés  il.^  la  salle  .le  .-lasse,  du  terrain,  des  terrain 
™siis  despriuMpales  rues  environnantes,  de  la  >n»"'c>I>;>^'; 
Us  éw'ves  sUerclnt  ensuite  à  faire  ce  travail  par  eux-meme, 
Il  ne  faut  pas  exiger  une  trop  grande  précision. 


A  TRAVERS  CHAMPS. 
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Unix  |iriif('%  iloiil  li>4  lM»r*l«  liirrrli-iir'*  ^«*  r«'|«»l}i;ni-iil. 

que    vous    uvt'z     vues     soiit-cllcs     oxac'toiii<'iit 
liiireilli's  ? 

Avec  (le  la  glaise  ou  du  salilf,  faites  un 
modèle  (le  la  eolliiio  que  uous  venons  (Vétwliei-. 
Dessinez  sur  le  tableau  noir  1»>  jnn/il  ou  saCmu 
de  la  colline,  eoniine  ilans  l'image  ei-eontre, 
en  indiquant  eomlMen  les  pentes  sont  inclinées 
et  (jnelle  est  la  plus  longue.  Faites  la  descrip- 
tion de  la  colline  ipie  vous  avez  niotlelée. 

Que  devient  l'eau  de 
pluie  qui  tombe  sur  le  sol  1 
Jusqu'où  se  rend  l'eau  ((ui 
descend  une  pente  î  Par 
fiuoi  se  trouve-t-elle 
arrêtée!  Dans  le  dessin 
{{\x\  se  trouve  au  luiut  de 
cette  page,  vous  voyez  ileux  pentes  dont  les 
hoids  int'éi'ieurs  se  rejoignent  et  forment  ainsi 
une  rdllik:  A  lu  rencontre  de  deux  pentes  on 
trouve  souvent  un  cours  d'eau.  Examinez  \\\\ 
cours  d'eau  dans  votre  voisi'iage.  Qu'est-ee 
qu'un  coui's  d'eau  ?  Vu-t-il  en  ligne  droite  ou  en 
seri)entautî  L'eau  est-elle  claire  f)U  boueuse? 
Qu'est-ce  qui  rend  l'eau  boueuse!  Ce  coui-s 
d'eau  est-il  dans  une  vallée  ?  Combien  de  pentes 
a  cette  vallée?  Tous  les  cours  d'eau  (jue  vous 
avez  vus  sont-ils  dans  des  vallées  ?  Modelez  une 
vallée  dans  laquelle  coule  un  cours  d'eau. 

Comment  avez-vous  .ippi-is  à  trouver  le  nord. 
le  sud,  l'est,  l'ouest?  Vous  pouvez  aussi 
trouver  les  points  cardinaux,  le  soir,  au  moyen 
des  étoiles.  Par  une  nuit  claire,  "n  peut  voir 
uu   gi'oupe    de    sept  étoiles,  comme    dans  la 


figure  ci-dessous.  On  l'appelle  le  Chili  iot, 
ou  la  (iiiiiiilr  Onisc.  Si  vous  \oulez  suivre  de 
l'o'il  la  ligne  droite  <(ui  passe  j>ar  les  deux 
(•toiles  eu  avant  du  Ciiariot,  vous  verrez  nue 
autre  grande  ('•loile  :  c'est  l'i-toile  fuildin: 
l.'ii.ii'  ilr  Iti  Imr  f  >7  foujnin  •<  iliii'ii'  l'i  /.v  1%  Inlla 

/Kllllin;    et    celle-ci    indique    toujours    /(■    liiilil. 

Nous  pou\ons  aus>i  trou\er  li'  noid  au 
moyen  de  la  linHsxn/r.  C'est  une  aiguille  d'iicier 
.liinantée  touiiiant  sur  lui  pivot,  t^u.ind  on 
diMiUige  l'aiguille,  elle  tait  lUl  inoUVencllt  de 
\a-et-\ient,  mais  finit  par  s'arrêtei-,  et   l'une  de 

ses  exirémités  jHiiute  toujours  vers  le  pille  iioi'tt. 

Loisi|ue  cet  instrument  est 
monté  dans  uu  cylindre  de 
cuivre,  avec  la  l'isr  ilrs  ri  iits 
au  fond  du  cadran  (voii'  la 
ligin'c),  on  l'apiielle  une 
hoiissolc  iiiiirliii\,  parce  <pie  les 
nuu'ins  s'en  servent  pour  se 
guider  à  travei's  l'oi-éini,  (pii 
n'otïri;  aucune  trace  de  chemin 

QUESTIONS.  I^ucst-cc  ((u'uno  cullim-?  Noinnicz-cii  les 
iliver-ios  piiitics.  Pur  quoi  uni-  valli'i-  est  elle  tiiniK'P '( 
Où  se  trouve  ;;t-iu'Talemeiit  un  cuui-;  (IVau  î  l'()uri|Uoi  la 
Miuice  d'uni'  rivière  est-i'ile  |ilus  élevée  <|ue  Miii  iinlmu- 
ihure?  Cciininent  se  fait-il  i|ue  les  rivières  forment 
iiui'lijuefois  lies  laes  î  Pouri|uni  les  rivières  vont-i'lles  en 
serpentant  1 

Comment  peut-on  s'orienter  le  jour  '.  la  nuit  ?  en  tout 
temps;  Quel  est  le  moyen  emplovi-  ]iar  les  marins? 
Faites  la  .Irsi-riplion  d'une  IhjusmiI".  (.Qu'est  ce  ipio  ia 
rose  des   veul5< 


II«»UH<>»1«*  iHiirlne. 


Celte  eauUlUtion  n'appelle  le  Ckarlet. 
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AMÉRIQUE  DU  NORD. 


CARTE  EJ)  RELIEF  DE  L'AMERIQUE  DU  NORD 


Dans  quelques  pirties  de  l'Amérique  on  trouve  des  plaines 
dont  le  niveau  s'élève  très  peu  au-dessus  de  celui  de  la  mer  ; 
ce  sont  les  bassts  terra.  D'autres  plaines  ont  un  niveau  beau- 
coup plus  haut  que  celui  de  la  mer;  ce  stint  i,v%flat'aux.  A 
partir  de  ces  plateaux  le»  montagnes  montent  encore  et  ren- 


ferment des  plateaux  supérieurs  couronnés  ou  l)ordés  de  hauts 
I  sommets.  Voyez  la  carte  eu  relief  de  l'Amérique  du  Nord, 
lia  différence  d'ombre  indique  la  différence  d'altitude  ou  do 
hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Plus  l'ombre  est 
ïoucée,  plus  l'altitude  est  grande, 


AMERIQT'E  DU  NORD 


'*. 


1 8.  POSITION  ET  FORME 

Dans    qiu'l    coiitiiiPiit    vivons-nous  î      Dnns 
liit'Ue  gi"an(i«Mli vision  do  ci' continent  î     Dans 

uutî    h><,'on    prn'tMlcntH,  nous   avons   ('"tudiv    lu 

carte  des  dotix  Ainériqn(>s  réunies;  sur  la  imjre 

24,   vous  voyez   une    carte   de  r/»méri(iue   (iu 

Nord  seulement.* 

Quel   cercle  traverse  le  nord  de  rAini''ii(|ue 

du    Nord  f    Quel    tropiiiuo    traverse   la   p"''tie 

sud?    L'Aniéri(iU(> 

du  Nord  est-elle 

au  nord  ou  au  sud 

de    l'éijuateurî 

Dansf|uelles  zones 

se  trouve-t-tUe  ? 
Qu<'l  océan  so 

trouve  au  nord  de 

l'Aniéri(juo  du 

Nord  î  à  l'est  î  au 

sud  et  à  l'ouest  î 

Avec  (|uelle  terre 
l'Aniéricjue  du 
Nord  .se  trouvé-t- 
elle reliée  au  sud- 
est,  et  par  quoi  ? 
Quelle  pai'tie  du 
monde  voit-on  au 
liord-ouest  de  la 
carte?  Quel  dé- 
troit sépare  l'Amé- 
ricjr.e  du  Nord  de 
l'Asie  ?  Qu'est-co 
qu'uu  détroit  ? 

Sivoustraver.'sez 
l'Océan  Pacifique 
eu  partant  de 
l'Amérique  du 
Nord,  quel  conti 


Miintn-z  iiii  ciiilfoit  où  |i>  rivage  rorifro  tillomprit  liant 
1  iiilfTiciir  i|iic  1  ciiii  se  trouve  pifsijui'  iiiifcriiH'i'  dans  la 
tt'irc.  l  rie  iiia<  .!•  il'i'iiu  i|Mi  s'avaiiii'  iiiiisi  ijans  in  tiTrc, 
s'ilpiM.lli',  selon  s,i  j;r;i,,i|..iir,  une  «;.  ; ,  un  .^i.//,,  une  /.,().• 
ou  une  mis,-.  Noiiiniez  la  ^fianile  liaie  siiui'e  au  noiil 
«II-  I  .\niirii|ue  du  >'ord.  l^uel  détruit  la  relie  avec 
1  Atlantii|ue  î 

Quel  détroit  et  quelle  haie  se  trouvent  à  l'olie.st 
du  (ii-oenljuid  t  î)iins  ces  c;ni\,  mi  vnit  des  iiiin- 
quises,  d'éuormes  i.locs  de  glace  (jottantc,  et  de 

vastes   cli;iiii|is  de 


-i  L 


•'  Hv  X  , 


.f. 


:  (Mff 


).-:'^ 


■2  /  f    M  nV^  -cal  >^  .  -n  <?  "^^r    tK  ■•         ° 


--».., 


nent  atteindrez- vous  ?  Quel  côté  de  ce  conti- 
nent? Si  vous  partez  de  l'Amérique  dans  la 
direction  de  l'est,  quel  continent  attemdrez- 
vous  après  avoir  traversé  l'Océan  Atlantique? 
A  quel   côté  de  ce  continent  arriverez-vous  ? 

"  Les  élèves  répondent  li'abord  aux  questions  qui  suivent,  et  aux 
Utres  nniiInKUi's.  en  ayant  la  carte  devant  les  yeux;  puis  lo  maître 
doit  ixiui'r  qu  ils  y  répondent  sans  l'aide  de  la  carte. 
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t^l.ices.siir  le-qnels 
on    iip('|i;nit      siiil- 

veiit  des  cen- 
taines lie  loups 
niiiriiis  (pliiKjues) 
et  de  vaches  ma- 
nnes (morses)  qui 
vivint  dans  ces 
réj^ioiis  glacées, 
(^ueliiuet'ois  les 
ours  lijaiics  se  ren- 
dent à  la  nage 
jusqu'iiux  glaces 
iHiiii'  saisir  et  dé- 
vorer les  phoques. 
Quel  golfe  so 
trouve  à  l'extié- 
miti!  est  del'Alnt''- 
riquo  du  Non!  î 
Lo  golfe  St -Lau- 
rent et  les  diffé- 
rentes p.irlies  do 
]'Atlantii|ue  qui 
l'avoisinont  sont 
célèbres  pour  î,t 
pêeliede  la  iiionie. 
Quel  giaiidg  >lfe 
so  tionve  au  sud 
de  l'Amérique  du  Nord?  Qu"l  est  le  nom  de  la 
mer  au  nord  de  l'isthme  de  Panaitia  ?  Quel  g-  Ue 
long  et  étroit  se  trouve  à  l'ouest  do  l'Amérique 
du  Nord  î  Quelle  i.ier  se  trouve  au  nord-ouest 
entre  l'Amériipio  du  Nord  et  l'Asie?  La  plu- 
pai-t  des  phoques  dont  la  fourrure  sert  à  faire 


rii'fOr  In  rnrtr  rn  rrllrfilp  r.4nii>riqur  dn  Xord 
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AMEK'K^l'K  Dr  NORD. 


Etude  de  la  carte.     Ki-^ariliv  la  laiic  (■i-il(>s^ii>. 

Nummoz  et  iniliinuv.  la  ciiiiitiili'  ilii  Cmiida.  l^ucUus  villes 
sont  situi't's  sur  le  tlriivi'  .Si-I,iiun'iil  !  l^ucllf  viUi-  i->t 
située  dans  la  Nouvelle-EcosM' ?  Ndiimik'z  trois  villrs  dans 
le  sud  du  Canada  à  IViuesl  des  ;;raMds  Ijus.  Uenian|Uf'z 
le  cercle  qui  traverse  le  Canada  au  nmd 

Quelle  très  grande  île  se  trouve  au  iiord-«'st  de  l'.Vniéri- 
que  du  Nord  î  Nomîiiez  les  eaux  qui  entourent  le  Groen- 
land. 

Quel  cercle  traverse  le  Groenland  t     Dana  quelle  zone 


tiou\<'  la  ]:l;is  uranilf  (larcie  du  Groenland  î  Noiuinc/ 
lilr  siture  à  l'est  du  (iiiH'iiland. 

De  quel  côtr  des  nionta;^iies  Rocheuses  trouvc-t-oti  d. 
vaste»  plaines  ;  Nonuiic/.  le  [ilus  grand  tleuve  (|ui  se  jetti- 
ilaiis  !.■  golt'e  du  M  'i|Ui-.  Quels  plateaux  sont  situi's  a 
louist  du  Ibissiii  du  Mississipi?  Quelle  partie  de  h 
plaine  <-eiitrale  est  «'gouttée  par  le  3Iississipi  et  ses  tri- 
butairi's  ? 

Quel  tleuve  sert  de  décharge  aux  grand»  I^acs  ? 

Faites  un  croquis  de  r.\mérique  du  Nord,  en  vous 
servant  seulement  de  trois  lignes  droites. 
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dos  niaiitoiiiix  «l'hiver  sont  tii'S  «lans  <  -tti'  tikt. 

<^u.'l  (lt'tri>it  rcli itc  miT  iivrc  l'Ocsui  Uljtcial 

ihi  Non!  ?  (^u't'st-cc  tjii'iiiif  iiu-r  ?  un  jrdltV  î 
uiK'  Imit'  f 

Trouvez  un  t-nilruit  au  suii  tlu  p)'!'»'  St- 
Luun'iit  où  uii«  partit-  «lu  <ontint'nt  d»'  l'Amé- 
rique (lu  Nord  s'uvai lans  l'Océan  Atlantique 

et  se  trouve  entourée  d'eau  iire-qu in|iléte- 

ment.  ('ne  étendue  de  terie  entourée  d'eau  de 
tous  les  eotés.  à  l'exeeptioli  d'un  seul,  s'appelle 
une  J)n'sffii''ilr  ou  /irliiiisiili, 

(dominent  s'appelle  cette  péninsule?  La 
Nouvelle-Ecosse    s'appelait    autrefois   l'Acadie. 

(Quelle  péninsule  se  trouve  entre  le  j^olfe  du 
Mexique  et  l'Océan  Atlanti(iuef  (Quelle  pénin- 
sule se  trouve  au  sud-est  iju  ,i;olt'e  du  Mexi(Hie  ♦ 
(Quelle  péninsule  larije  et  étroite  se  trouve  au 
sud-ouest  de  l'Ainériquo  du  Nonl  ? 

Tracez      !.. 

co  n  t  o  U  )•     de 

i'AinéricpK*  du 
Nord,  plus 
>,'"imd  (pie  le 
inodèl(>  ci-con- 
tro  et  sans  les 
iles.  Alppl-enez 
à  t'airi»  ce  (!.■>- 
sin  jiar  c(cur 
et  coinj)ai'ez 
(ensuite  avec  le 
tnod('le  pou  r 
voii'  les  er- 
nnirs.  p]xei-cez- 
vous  à  faire  ce  dessin  sur  le  taMeau  imir  et 
sur  du  ]iapier,  Justprà  ce  (pie  vous  soyez  en 
état  de  faire,  en  une  c(,uple  de  minutes,  une 
bonne  carte  du  contour  de  l'Ainériiiue  du  Nord. 

lî).  ILES. 

Do  (luel  c(jté  de  l'Améritpie  du  Nord  se 
trouvtmt  lu  i^upart  d(-s  île.  Nommez  la  plus 
grande  île  au  nord  de  l'AmérKpic.  (Quelle  île 
.se  trouve  à  l'est  du  Choriiiai;  1  ?  Dans  (jucllcs 
zones  se  trouve  le  Ch'oeidand  »  La  plus  grande 
partie  de  cette  île  est  couverte  de  neiges  et  de 
glaces  éternelles. 

Quelle  île  se  trouve  à  l'est   de   la  jiartie  la 


plus  large  de  rAniéri(|ne  du  Nord  î  <'elle  île 
lut  visit('e  par  des  marins  anglais  tpie|i|ues 
aniK'-es  aprt'S  les  voyages  de  (  'liristupli..  <  'ol.iml». 

l)es    hliics   énonnes    (]••     jr!; flottante    de«.i'e||- 

i  di'Ut    souvent    du    (iroerilarjd    ju^iiu'à    'l'erre- 
Neuve. 

Quelles    iles    sont    silU('es     à    l'est    du    golfe   dll 

Mexiipie.'     Le  premier    Manc  (pii    mit    pie(|  ù 

terre     sur     ces        ,  •>     fut      Cliristoplie     ColoUlli. 

.Fus(pi*aii  temps  de  ('..londi,  peu  de  persiirmes 
croyaient  ipie  la  terre  est  ronde  et  j personne  ne 
connaissait  le  continent  américain. 

l'oin-  se  l'cndre  de  l'Knropc  en  Asie,  on  se 
diii;;eail  vers  l'est,  comme  imiis  fai-ons  pniu' 
aller  en  Kuiope.  Coloinl)  était  convaincu  (pi'il 
atteindrait  l'.Vsie  plus  vite  en  faisant  le  tour  dii 
glol.e  vers  l'ouest.  Kn  arrivant  à  ces  iles,  il 
se  crut  dans  V/itilr,  en  Asie,  et  il  donna  le 
nom  (l'//////V//,v  aux  indig.'iies.  l'lu>  tard,  ces  iles 
furent  appelt'-es  les  ludr.s  (hiiih nliilis;  on  l(>ur 
donne  pliis  co)uiuuiiément  le  nom  >\'.\iitillrs. 
Dans  (pielle  zone  se  ti'ouvent  la  plupart  de 
ces   iles  ;' 

Quelle  ile  trouve-t-on  Vers  1(>  milieu  de  !a 
(•('ite  occidentaI(>  de  l'Amériipie  du  Nord  .' 

<,»iK8Tii)Ns.  Dans  i|iirlles  zones  ^V•ll■rlll  l'Aiiiiriiiue 
(lu  Nonl  .'  gn,.|s  sont  les  (Hi'aiis  <{iii  fntoiir-nl  l'.\[ii('>- 
rii|ut'  (lu  Nord  >  Noiiiiiuv.  t|imlii'  |ii'-iiinsiilfs  t\,-  l'Aini'-- 
ii(|Uf  (Im  Nor.l.  Kn  cotoyiint  toute  1  Ain(Mii|iie  ilu  Nord, 
noMiinez  les  mers,  les  ;;oifes,  les  baies  et  les  détruits  les 
plus  iuilHMlants  ciue  voiis  y  voyez,  ainsi  (|ue  les  Iles. 

20.  MONTAGNES. 

f-cs  parties  lt't;éreMierit  onilaiVs  de  la  eart.',  pa'.'e  t\, 
indi(|ueMt  les  pjivs  de  plaines,  et  les  ]iarties  t'nrtemelit 
otnhncs  indicuient  les  n^iiioiis  montagneuses  entre<dupi''es 
de   pentes  esearptVs. 

Quelle  partie  de  l'.\méri([iie  du  Nord  pré- 
sente la  surface  la  iiliis  montagneuse?  Tonte 
la  partie  ouest  de  l'Amérique  (lu  Nord  est  très 
accidentée. 

Les  pentes  des  collines  (pie  vous  avez  dt'-jà 
vues  sont-elles  raides  ou  douces?  Ces  collines 
sont-elles  hautes  comme  un  clocher  d'église  t 
S. iiiT-eiies  aussi  liantes  (pie  les  nuages;  Quel- 
(pies  collines  sont  tellement  élev(''es  que  leurs 
sommets  .se  cachent  dans  les  nuages,  et  alors 
on  les  apjielle  des  montaf/iies.  Pour  être  une 
montagne,  il    u'est    pas    nécessaire  cependant 
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AMKKH^Ui:  DU  }iOliD. 


«-«fJ^M-.    11!?» 


iMlJ.         i.  WW|[P^<WWB 


^ï<Si^ 


-^-4^;!îs 


•*^. 


•H^ 


i^;jgB  «f 


le.  nionliiRiir>  lliirhru»»». 

qu'uno  foUino  s..it  .•m>si  l.iu.to  (,u.'  l^s  nunuvs.     wiit  .•..p..n.l!nit.  l.'s  ••nllin.-s  s..f.,„t  snit-  o\  for- 

On  în.i»'ll."    „i<,„Ui<ii"    l-'iit'-   .'■l.Hatioii    à  iHMil.'     iii.'iit.lnix  priifs.  uii.Ml...-lmMii .t.'.  «•'.iimic  !• 

nipi.!.'  .1.'  t.Tiv  oii  <!<  roc  (,ni  (Irpiiss..  coiisi.l.Mii-     tuii  ,l-im.«  inmM.n.     Tu.'  s.ir.....Mnn  .1.-  .•nlliiH-> 


hli'MKMit  le  ilivisiii  (lu  ifvraiii  t'iivi  .munit.  IMii- 
sinirs  iii(iiitii,i,'U»'s  ilaiis  la  parti»'  oiii-st  ilf  rAiin'- 
ri(|U(><lii  N"i<l  >-"ii'  l''lli'iiifiit  liaiiti's  iiuc  li-iirs 
pics  lochiiix  sont  souvent  cacht'-s  parles  nuairt's. 
On  rcii. 'outre  iiuelipiefois  des  collines  isolées, 
entourées  «le  tous  e.'.tés  (le  terrains  ].lats.  La 
peut.'  .l'une  .•oUine  de  ce  j;enrc,  à  partir  d.i  som- 
met, va  (Unis  tout.'s  les  dire(;tions.     Le  plus  soii- 


I^ii  moBlacneii  qal  ««  tu    .  «ull»  farment  «ne  rhttSnp. 


forment  une  lauy.'-e,  et  plusieiusran^'.'esr.'uni.'s 

.(iii  sVreiid.'ut  à  jieii  pr.'sdans  lanii'-nii' (liiection 

forment  une  rl<iih,r  de  eoilincs  ou  (1.- moiitaîjnes. 

Dans  (luelle  (Tuvctiou  sVtendeiit  la  pluiiart  des 

i  niontairncs  à  l'ouest  de   l'AniiMii|Ue  du   Nord? 

,  (^uel  est  le  uoui  de  lu  plus  loutiiie  eluiine  de  ces 
montatrne-^  ■'     Les  nioiitajjnes  Koeheuses  s'.'-leii- 

'  dent    sur   toute   lu  lon^u.-ur  «le  rAinéri(|ue  du 

'  Xurd.  Dansle  noid.  .'Iles  sont  toujours  couvertes 

d. i>,'e;  iii.'Uie  à  leurliout  nitMidional,  dans  la 

/on«>  torride,  (|uei(iues-unes  des  cime.-  sont  cou- 

j  vertes  de  iiei^'.!  toute  l'anuée.  Car,  ]ilus  l'air  est 
.''lev.''.  plus  il  devient  froid;  de  sorte  (p'.e,  même 

j  dans  la  zone  torride,  si  les  monta.irne.s  sont  assez 

i  l'-levi-es,  nous  v  trouvons  de  la  iieif^e  et  d»;  la 
^.aee. 

I  Quelles  sont  lesdeux  jurandes  chaînes  àTouest 
.l"s  montagnes  Rocheuses  ;  Kntre  ces  chaines 
et  les  montagnes  Kocheu^rcs  se  trouvent  des 
hautes  terres  ou  plafraiu:  Ils  sont  eiitre- 
eou{iés  lie  ehiiîuous  plus  courts  et  de  passages 
étroits  appelés  fforfjcs,  col-:,  {kis  ou  ilr/ilrs.     Ces 
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ilii'siiu  Alli-Ltiiin-  '  Kii  ijièi.l  r...  ilfiiii'li",  •liMiri'lil  l'Ili'M 
i|i-«  iiHiiiiiiixiii  »  lt<Hli'ii»is  Mills  !•'  iap|H'i  I  ilf  11  lciiij:iii'ur, 
>i"  \ii  li/iiitiiir,  .le  rii,|i..|'l  jxi-iii'iil  (  Kilt  H'  i|i»l  -ulfiM» 
H VIiihIciiI  |ii>  .\IIi'i,'iiii\s  ( 


pliiffttnx,  ÏMinlc^s  do  ohaîiit'H  <lr!  iiKnitajfiifs,  muiI     rli.u^, ;    ii  i  Ci,,,..!'- :     lu  si.ni  N.'Vii.i,if    li- .\|i.iU 
lioaiifiiii|)  |ilii.>*  »''lt'V«'H  <|Uo  tuiitt'M  If!»  Hiitrt'!<  |»ar- 
tifs  ili"  l'Aiin'i'i(|iH'  (lu  Nunl  et   M'ii|i|ic|lfiit  l.-^ 
liaiitfs  tciri's  ili's  iiiuiitai;iii-s  Uim'Iu'Ii^i-s.     A  qiifl 
i'iiilii>i(  u<'i'ii|M'iit-f||i's   |in'<(|iii'  tniit"'  la  liiii,'''"'' 

ilu  l'cilllilli'llt  .'      Qlli'ili'  lai'Ui'lll'  illl  riilitiiii'lll  or- 

l'MiM'ni-illi's  à  li'iir  partif  la  piiis  l,ii'j;c  .'    (^m-lifs 
smif  II"*  aiit ii'N  rliaiiai.H  <lo  tMotitaji^iit'H  <]o  I'Aiih'-- 

rii|iif  lin  Ni.iil  .'     I>i'  <|ii«'l  'an  snhi-,Ili'«  vm- 

siiH'^i  .'      Kiiirr    i|ii<"ls    ^înilt'j;    « 'flc'aUciii-c||i'>  .' 
(^iii'lli"   »'st    li'iir 

l.l>«  HllIllHIlHt' 


*Ji.  PLAINES. 


I>'ii|iri'i  1,1  1  m  11'  ■!.    I.i  I 
n<|ih'  ilii   Nmil  )uiiiiii  l:i  |>l 

t    il   lllltlilll'  lll'  l'Ili'/    \wllx    Illl     rliilinl 

l'I  li'iii/iirilal  >ur  inii*  ji>mv    yianili' 

'lllilt    -lllilil-lll-    IIIM-  j'Iilllh  . 


'■   .'  I.  i|.i.-l|i>  pli.  tli'  .1. 
iinii'  I  I   II  [.lus  |,liiti' 
'  n    le  tct'iaiii 


\iii<< 
V   • 

1    uni 


'rllillli' 


In  l.'l 


l'Il 


iliii'i'linii  a  partir 
illl  ;riiitV  illl  .Mcxi- 
•  1  11''  Ju-iiiira  M 
;;iiir''Sl-Laiiri'iil  .' 
|)'aiiri''<   la,  carti'. 

1 1  ■  »  1 1  1 1 1  •  1 1  1  •  s  1 1  I  •  s 
«li'lIX,      |fS       lIMill- 

tairM''<  Kim'Ik'IWi'S 
«11  li's  Alli'i^aiiys, 

Siillt    li'S   plus   »>.s- 

i-arpt't's  ?      L<'.H 

Alli'u-aiiy.-*     (lll 

Apalai'lics    ,'ii)ii  t 

lie    lii'aïK'imp    les   imiilis 

é|i'Vi''f<;    li's    jiliis     li;nits 

soiiitiit'ls    mit     à     pi'iiH' 

l'airMuli"  di'  la  ])laiiii'  au 

l'if"!    (Il' s     moiitairiit's 

]\'iM-li«'iiscs.      Elles     m 

sont     pas    assez    hautes 

pour    êtro  couvertes  de 

nei-;e    toute    l'année,    et 

très  peu  (le  sommets  sont 

assez,    roelieiix   et    assez 

(îlevt's  pour  (*'tre  (li'iMiur-  '■'""  ""'"''  'piI'K'Ik-h  «h  tiirun 

vus  (l'ailires  ou  de  p'iintes.     Par  (•(>ns(''(|ueiit,  ' 

les  Ailej.'aiiys,  avec  leurs  sommets  aiionilis  on  ■ 

aplatis  et  couverts  do  foivt.s,  ont  un  aspect  liidi 

ditterent    des    hautes    mont-:i;,'iies    alirujitos    de 

l'ouest,  (jui  n'ont  des  arhres  ([iie  sur  une  i.ailie  i 

de    leurs   flancs,   tandis  que  leurs  hauts    soin-  ' 

nietH,  s'il-   ne  .«ont  pas  couverts  du  ueigo   «m; 

caclii's  par  ]t\s  nuages,  ne  laissent  voir  qu(>  des 

rochers  nus,  dépourvus  de  toute  végétation. 

Qi"K.STi(ivs.  -QuVst-ce  (ju'une  iimnta^'in"?    uii(>  clmiiK» 
de    montagîii's }      Où    se  trouvi-iit    les     iiiiiiila''M('s     Ho- 


!.,!  partie  (•■•ni  lali-  d» 
l'.\nii''i  iipie  du  Non!  est 
une  vaste  pliiilic.  (  'elto 
plaine  e»t  liornée  ii 
i'oii.'vf  |i;n'  li's  iDontairneM 

li'ocliell-i-   et    à   l'est    par 

les    nioiits    Alleganys; 

elle     s'('tiliil     Jus(|U'à 

<  )eé.iii  (ilacial  au  nord, 
et  ju-qu'aii  golt'i'  dti 
.Me\i(|iie  au  sud. 

A\eZ-VoUS    monté     (lll 

de-i'etidll     une     (-('ite     VXI 

venant  à  l'.''C(i|e  .'      i'eiit- 

éiiiM|iriin»>piir(i<» 

du    clii'inin    (■tait 

si    liieii    niveléo 

(|lie  \dlls  ne  jioil- 

vit'Z  pas  indiipier 

de  (plel  c(")té  (''tait 

la  pente.   Si  votro 

chemin      avait 

suivi   un    cours 

d'eau,    un    canal 

Oil   Ul;f(l(''charg0, 

vous     auriez    pu 

.'  dans  i|inlle  direction  so  trouve  la  pente  du 

terrain.     ('  eiil  le  courant  di>  l'eau  inontio 

t-il  cela  ! 

l'iie  grande  partie  de  la  plaine  centrale  do 
rAméri(pie  du  Nord  présente  un  niveau  telle- 
ment uni  (jiie  lii  ponte  du  terrain  ne  peut  pas 
s'aperce'. oir  à  l'o'it.  Comment  pouvez-vous  in- 
di(pier  la  pente  du  terrain  eu  examinant  la 
carte  ?  Les  fleuves  et  les  nvi('res  so?it  indî- 
(pK's  sur  la  carte  jiar  des  lignes  Manches. 
Vous  Voyez  plusieurs  ih'  ces  c()urs  d'e.iu,  qui 


\M!:i{i(irK  Di:  noku. 


IH  tndrxM  r»Mmr  rrlulrf'l  a'apiKll'  «H'  pl«i»». 


(^t'MTiiiNS      M(mIi'1i'z    l'Aim'riinii'  ilu  Nmil   «mi    iiidi- 
(luiint  les  mc)iiiiiy;iii-<   Kiichfusfs,   1rs  A|iiiliiilir-'  <"i  Alle- 

(^u'i'st  <■>■  i|ii  mil'  |iliiiiii'  f   un 
iliiili    lie    lu    ;{nuiili'   liliiitir    ilo 


do  lit  pliiiii.',  dans  la   iiartio  ••♦Mitrulf,   dans  la 
jiiirlit>  >-iiin''i'  au  Mid. 

ha  iilaiiif  t|iii  se  tioiivf  au  pied  des  nion- 
litjriit's  UoiduMisj's  ost  plus  haute  «lU»'  les  soin- 
■n.'ts  d.'S  Apalachfs,  vt  ou  pourrait  l'appeler 
iiii  iiliilniii,  nom  qu'on  donno  à  une  jilaine 
tMevée.  Les  parties  d''  la  plaine  eentrale  ]iri"'s 
des  Apalaelies  ou  Allé^lvinys,  et  entre  lo  (îolfe 
Hl-haurent  et  la  Jtaie  <rHndson,  sont  aussi 
des  plateaux,  mais  do  moindre  élévation.     T^es 


Portent  des  moiitajrnes  Koelieuses  ou  des  Apa- 
laelies,  traversent    la  (.laine  et  se  rendent  à  la  ^  j,,^,,^,^  ..^  u  ,,i;,i„..  ..,.„ir,ii.v 
iner      Ueinar(|Uey,    ees    rivières   et    indiiiuez    la  j  plut. •au  !     Iii(lii|iir/.  lu  [Ki^iiiim  Wc  lu  ynuiilf  |ilnitn' 

direeiionouesuii  la  i.ente  dans  la  partie  nord     l'Am...i.,u..  .lu  Nor.l,  «■>  U.n..  .  v,  l-''^-'  77  l;''';*;'"'^ 
"  '  ,  '  ,  ^      ,         , ,_^   '   <,.s  |imlU'M  iniiiris  t'if'vccs.      Ou  >.e  tmiivr  lu  iiliiuii!  «lu  llt- 

toriil  (Ju  rAtlimliiiui'  f     l>«»  M'""'  '''''''  Ih'iicIh-  l«ll<'  î 

22.  FLEUVES  ET  RIVIERES. 

(Snirrr  >((»•  lu  niiti.) 
Dans  quelle  direetion  va  la  pente  dans  |ii 
l)artie  méridionale  de  la  plaine  eentrale  f  i-inA 
fleuve  indiiiue  eela  ?  ("est  l"  plus  )ïnind  fleuve 
de  l'Améri<iuedu  Nord,  le  .Mis>issipi.  Il  reçoit 
un  faraud  iioinlire  de  rivièies  qui  sont  ses  frilm- 
tdiiis  ou  iillliiiiits.  Nomimz  deux  afiluents  du 
Mississi].i  venant  de  l'ou.-st.  Ainsi,  dans 
iliii'Ue  iliieeiion  se  trouve  la  pente  du  terrain 
dans  l'ouest  de  la  plaine  eentrale  !  Noiinm'z  un 
aftttient  du  Mississipi  du  eoté  de  l'est.  Dans 
«liU'Ile  direetion  va  la  pente  dans  l'est  de  la 
plaine  eetiti'ale  ? 

Ouvrez  votre  livre  eoniine  dans  la  ,u;ravure 
,.i.,|,.ssoiis.  Le  livre  t'oiine  ainsi  luie  tij^uro  à 
trois  pentes, 
une  de  eliaqUi' 
l'oté  et  )ine  au 
iMMitre,  ee  qu' 
Vous  donne 
<iuelque  peu 
l'idée   du  pays 

trav.M-sé  i)ar  le  Mississipi.  Les  pentes  qui  s( 
dirigent  vers  le  milieu  .lu  livre  représeiiti-ul 
les  terrains  situés  à  droite  età]u;auehe  du  Missis 
sipi,  et  la  pente  du  milieu  représente  le  eours  d< 
ee  fleuve.  Un  terrain  disposé  de  eette  mauièn 
s'appelle   uuo  vallée. 


Partir  ilr  In  plnlnr  ilu  illturill  ilr  l'IlliinlIiliK'. 

parties  les  plus  hautes  suivent  une  pente  assez 
douée  jusqu'au  iii. lieu  de  la  plain(>,  qui  forme 
uu  pays  bas  d'une  largeur  eonsiderahle.  A 
l'est  des  Apalaehes  se  trouve  une  plaine  étroite. 
Par  quel  océan  est-elle  liornée  î  Dans  (pielle 
direction  se  trouve  la  pente  î  C'est  la  plaine 
çiu  littoral  de  fAtlantiijuc. 


'f^'r 


AX 
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-4  (^lli'll.'     himt'llf     ont     les     Vllll^'•»>r^     (|lli>     VkIIs 

*i  n\i'/ ilfji'i  \  il''>tliiii'  voM  |iriiiiM'iuiii<'«  f     1,11  vjilli'i' 

<lii    .Vli»»i>»i|>i    II   <]>■•*   (><iiitaiii<'<<    "1<>    iiull"-»    il"' 
liiim'iiir,  et  M'M  |iciil<'t  «idiit  tii<i 


lîi'tiii'iiioiiH  11'  Mis^i^si|.i 
juxui'ii  l'fii(li"ii'  (iii  il  ifi.iiit  l.'s 
«'iiiix  <li'  l'()liii>.  Ci'i  fiiilriiif 
h'ii|i|«'II<»  Vi  mlnniilnirr  ilf  l'Oliiu. 
I/cmliiiif  où  i;ii  froiiiH  (l'tiiii  vi- 
ili'M'iM»  fliins  un  min-s  (r'^iin 
plus  ^Tiiml  <iii  ilaii.><  lu  ini'i° 
^';lll|'^•ll('  Villiliiiitrliim  <1(<  ce 
«•ours  «l'oiiu.  Montiez  I'cjuImmi- 
cliiiic  tiii  Miv-i>>iiii,  lin  Miw- 
siiiiri,  (lu  tSti,;ini<>nt.  Si  nou>* 
remontons  TOhio  .iuM|U'ii  s-a 
soUI're,  lions  passons  ilevunt 
reinl'oUcllUie     île     Jilnsiellis     coUl-S     (l'eaU,     eaV 

rolijo,    à  son  tour,   a  «le  nonilireux   atUuonls, 
bien  (|u'ils  n»  soient  ]>as  niar  (ués  sur  lu  carte. 
Si   lions   remontons  ees  atîluents,  nous  remar- 
quons qu'ils  ont  eux-mêmes  des  atUueutH  plus  I  Mississipi  av 
petits,  qui  fini?-  eut  par  «'tre  ilo  piniplei  mis-  {  LViidruit    or 
seaux.      Lu    tleuvo    avec    tous    ses    alUueuts,     somn:     Cela 

un  ôti.,!},',  un  n 


'laV.'intHL'e.   et    .     lie-ei    eonle    sollM  terro  jusqu'à 
ee   fpi'elle    tl'oUVe    UUe    i««  Ue  ;    elle    S4.rt    alors    eU 

tnni  iiiniiinl     ei    turnie    nue   mhuh,    nimme    on 
peut    le   \'ùr  pur  la   yravuie  à 

iraUc'lie    «le    lelle    pilj;e. 


(uHtmrHi  ir  Iwrmf  hm  Nriiti*. 


si,    ilans    Vos     promeniiilex, 

Vous  rt'lleontl'e/  une  souice, 
solivelie/.-Volis  que  l'eaU  qui 
alimente  le  jH-tit  réservoir  pro- 
vient, (le  Iti  pluie  toinU'-o 
iM'ui-être  plusieurs  seniiiinesi 
auparavant,  et  i|Ue  celle  eail 
s'est  t'rayi'i  un  cliemiii  sous  teiro 
jiour  arriver  jusqu'à  la  sourcil, 
("est  ainsi  qu'  les  sources  |>eu- 
M  lit  collier  pendant  les  temps 
lie  »i''elieres»e. 

i)aMs  la  plaine  ceiîtraie  do 
rAmi''lii|Ue,  ces  sources  se  couipient  par  cen- 
taines, et  chacune  d'elles  doIilK"  naissance  à  un 
petit  laiisseau  qui  sV'coul«  dans  d'aunes  cours 
d'eau    et    fait    ♦• 


i'  du  système  du  «rraiid 
ouiliral)les  ramilicalions. 
't!'  d'eau  commence  est  sa 
-iiie  source  ordinaire, 
lin  lac,  ou  (1(«  la  nei^o 
et  de  la  f^lace  l'onci,,,!  „  sur  le  flanc  d'une  mou- 
tai^ne.  Montre/  lu  source  du  Missis>ipi,  du 
Missouri,  du  St-[jiiurent. 

Tout  ''espace  d.»  teri'ain  dont  la  pente  se 
I  dirige  vers  le  Mississipi  on  ses  aflluents  loirue 
!  lu  vallée,  ou  plutôt  le  hd.ishi  de  ce  Meuve, 

Lo  Iiass'ii  d'un  Meuve  eoniprond  tout  le  ter- 
rain égouti(''  par  ce    Meuve  et    chacun    de  sm 


tnmpr  oM  «rrlloii  d'iliir  «onrrr. 

grands  et    petits,  forme  un  système  d'égoutte- 
ment  naturel. 

Quand  la  pluie  tomlm  sur  la  terre,  une  pai-tie 
de  l'eau  s'écoule  directement  dans  les  rivières; 
mais  uue  autre  partie  est  absorliée  par  le  sol. 
Seulemeut,  le  sol  ne  peut  pas  contenir  beaucoup 
d'eau.  Souvent  il  repose  sur  un  lit  de  roc  ' 
ou  de  glaise  qui  empêche  l'eau  de  desceucire 


■■«IB  d'aa  ■«■¥•• 
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nfducnts.     Moiiti-cz  In  bassin  du  fltMiv<i  diiiis  lii 
griivuro  do  lu  pago  piV-codi'iitc.     l'ussoz  votio 


crayon  autour  du  bassin  du  ^Fississipi.    (Carti», 
pago  24.) 

Dans  lo  bas  du  Mississipi,  Tfau  est  bomuist'. 
D'où  croyez-vous  (pit^  cctto 
t)ouo  provient  î  Pouniuoi 
■'l'eau  des  rigoles  et  des 
fossés  e  s  t  -  e  1 1  e  ti-oublo 
oiprès  la  pluie  I 

IjOS  eours  d'eau  rapides 
charrient  avec  eux  des 
particules  do  tei're,  et  les 
eaux  lie  pluio  qui  descen- 
dent une  2>ento  entraînent 
toujours  avec  elles  une 
certaine  quantité  do  terre. 
Quel  est,  eu  eonséq>ienc(>, 
le  résultat  do  l'action  d(* 
l'eau  sur  les  collines  ?  L(>s  cours  d'<'au,  surtout 
le  i)rinteTnps,  enii>ortent  toujours  dii  la  terre  des 
parties  l(>s  plus  élevées.  Pouniuoi  cela  ?  Le  sol 
de  plus  d'un  champ  fertile  à  l'ouest  îles  ,Vpala- 
ehes  est  ainsi  entraîné  dans  la  rivière  Ohio. 

Quelquefois  lo  bas  du  Mississipi  déborde  et 
couvre  les  bordsetles  ten'aiiis  a  voisinants  d'une 
faible  épaisseur  d'eau  vaseuse.  Délayez  un 
monceau  de  terre  dans  uu  verro  d'eau,  agitez 
l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  bien  trouble,  et 
lais.soz-la  reposer  ensuite.  Que  devient  la  teriv 
quaud  l'eau  est  tranquille  î  Quaud  le  Mississipi 
sort  aiusi  de  sou  lit,  le  courant  diminue  et  îa 
vase  contenue  dans  l'eau  se  dé'jK)se  comme  au 
fond  du  verre.  Sur  les  deux  rives  du  Mississipi, 
le  sol  est  couvert  de  plusieurs  pieds  d'épais- 
seur de  terre  apportée  aiusi  par  le  fleuve.    Les 


Inondnlliiii  tlv  l'Oblo, 


]ilaines  basses  fonnées  de  cette  manière  par  le 
Mississipi  s'appellent  des  tilliirions.  Presque 
tous  les  fleuves  ont  donné  lieu  à  des  alluvions 
de  ce  genre;  ce  sont  prescpio  toujours  des 
terrains  très  fertiles. 

Lo    long  du   Mississijù,  on   a  construit   îles 
levées  ou  digues   pour   "nipêeher  le  fleuve  de 
il  Minier,  ce  qui  prései've  les  villes  et  les  cam- 
pagnes   voisines  des   inondations  qui   peuvent 
causer  des  malheurs  terribles. 

A  son  emliouehure  dans  lo  golfe  du  Mexique, 
le  Mississipi  ili''i)ose  au  fond  de  l'eau  les  restes 
des  di'-bris  empiirtés  par  lo  courant.  Il  s'ensuit 
que  le  foml  se  renqilit  i)eu  à  peu  et  qu'il  .se 
forme  ainsi  une  sorte  do  terre  marécageuse,  à 
travers  laquelle  le  fleuve  s'écoide  par  plusieiu's 
chenaux.  Un  terrain  de 
ce  genre  porte  le  nom  de 
(li'lld.  Le  (Irifddn  Missis- 
sipi s'étend  do  jilus  en 
plus  dans  le  golfe  du 
jrexique.  Plusieurs  autres 
fleuves  fortnent  des  di  lias 
semblables  à  leiu'  (Miibou- 
cluu-e. 

Ql  KSTloJJN. — MikIoIc/  r.Aiiié- 
riiliH"  (lu  Nord.  .Miiiitirz  les 
trois  |«'nt('s  (lu  lia.ssiii  du  Mis- 
sissipi. De  i|Uolle  iiKiiiière  se 
foiini'  un  lliMivi'  !  Km  <iuoi  fieut 
consistfi- la  souioc d'une  rivière? 
Qu'est-ce  ((u'un  liiussiii  ?  Com- 
ment se  forment  les  alluWons  ?  les  deltas  (  Qu'iip[H'lle  t-oii 
levtt's  ou  digues?  Indiiiuez  les  l)ornes  ilu  liassin  du  .Mis- 
sissipi. Indiquez  la  sonice,  le  cours,  les  principaux  af- 
llueuU  et  le  delta  du  MLssissipi. 


l'me  créle  mire  Ârux  iMmilHa  fterme  lu  llgBe  de 
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23.  FLEUVES  ET  RIVIERES — Suite. 

Vous  voyez  iiu  bas   «le  la  l)ag('   •'>'!    l'imap> 

(le  doux  bassins,  l'im  à  côtt'  derautro.    Montroz 

le  r<'l)<)r(l  qui  los  sôparo.     Hi  la  pluii'  toiiibo  sur  et- 

rebord,  dans  quiA  sens  IVau  sVcnnlc-t-.-llt'  ?     Le 


Qui'lli^  rivière  sort  du  lar  AViniiiiM'i;  .'  C'-tte 
rivière  est  la  décliarire  du  lac  ;  il  <■>!  raïf  qu'un 
la(î  ait  plus  d'une  déeluirj^'e,  niais  il  )>i'Ut  re- 
cevoir l'eau  de  iilusicurs  livièi'es. 

Quel  tleuve  iles<M'ild  la  JifUte  ;"i  l'est   des   num- 


rebord  on  la  crête  entre  deux  bassnis  s'appelle  la  taij;n(>s  Koelieu-es  djuis  la  -rrande  ].l;iiiie  cen- 
li'iiirilrii,ntafii''lrs((i>rr.  Pounpioi  J  (^'tteliirne  traie  pour  se  dirij^'er  ensuite  vers  l'Oee.in  (ila.'ial 
ne  demande  pas  à  être  bien  haute;  cependant  Arctique?  Quels  grands  lacs  se  tnaivut  «lans 
il  faut  qu'elle  s'élève,  si  peu  que  ce  soit,  au-  s-.n  bassin.'  Il  y  a  des  milliers  de  la<-s  dans 
dessus  de  la  terre  de  chaque  cêtè.     P(.un|Uoi  ?     eeii».  plaine  centrale,  mais  les  plus  gran.ls  seule- 

Q,„.ll„  est  la  dire(!tion  de  hi  pente  du  terrain     ment  sont  indiqués  sur  la  cart(>.     Marque/,  la 
au    nord  du  bassin   du  Mississipi  .'     (Voir    la     ligne  de  partage  des  eaux  enti'e  l.>s  bassins  de 
carte,  page   24.)     Conniient   save/.-vous  que  la     la  Saskatehewan  et  du  lleuve  JMaekenzie. 
I)ente  du   terrain  se  trouve  à  l'est  et  au  nord.'  |       Quels  sont  les  trois  grands  bassins  ([Ue  voiis 
Indiquez   la   ligne   de 
partage  des  eaux  entre 
le    bassin   du   Missis- 
sipi et  les  bassins  au 
nord.     Cette  ligne  de 
partage  s'étend  îitia- 
vers  la  plaine  <'enti'ale 
et    est  peu  élevée. 
Dans     plusieurs     en- 
droits,    la    pente    du 
tei'rain  des  deux  côtés 
est    si   faible  qu'on  la 
prendi'ait  plutôt  ])onr 
une     surface    tout     à 
fait  unie. 

Au  n(>rd  du  Mississipi,  on  icnnu^iue  les 
bassins  de  plusieurs  gi'ands  cours  d'eau. 

Quelle  rivière  descend  la  pente  orientale  des 
montagnes  Koeheuses  vei-s  la  baie  d'Huflson  î 
Au  bout  inférieur  du  bassin,  cette  rivière,  la 
Kaskat<'lie\van,  rencontre  des  obstacles,  des  bar- 
rages naturels  qui  l'obligent  à  s'étendre  et  à 
élev(»r  son  niveau  pour  franchir  les  élévations 
du  sol  (pli  dérangent  son  cours.  C'est  ainsi 
qu'elle  forme  une  nappe  d'eau  tranquille  qu'on 
ap{)elle  un  lac.  Quel  est  le  jtlus  grand  lac  que 
vous  avez  vu  !  Le  lac  dans  ie  bassin  de  la 
Saskatehewan  est  tellement  grand  qu'où  no  voit 
pas  l'autre  côté  vis-à-vis  de  sji  partie  la  plus 
large.  Quel  est  sou  nom  ?  Quelle  rivière  se 
jette  dans  ce  lac  î  Une  ou  plusieurs  rivières 
peuvent  se  déverser  dans  un  lac.  Une  rivière 
peut  se  former  aussi  par  le  trop-pleiu  d'uu  lae. 


I  iif  iiii|i|H'  il'rnii  lrtini|iilll(> 


a\ez  trouvés  dans 
rAniéri(|ue  du  Nord 
(jui  s'iMeiideiil  à  l'ouest 
jusqu'jiux  hautes  ter- 
res des  inoiilagnes 
K.x-heuses  .'  Quel 
autre  bassin  deseeiid 
de  ces  hautes  terres 
jus(|n".iu  g(>lf(»  du 
:\ir\i.jne?  Ee  seul 
grand  liassiii  «le  la 
]ilailH>  centrale  (|ui  ne 
va:  J>as  jusqu'aux  )ila- 
teaiix  des    montagnes 

jioclieuses  est  e.Oui  du 

Coniineiit    sont     indiqués 
les  (iiie  renferme   ce 


lleuve    St-Tjaurent. 

sur  l;i  carte    les   grands 

bassin  î    On  les  api>elle  avec  raison  les  f/mnds 

Lacs,  car  ce  sont  les  plus  vastes  naip]ies  d'eau 

douce  du  monde  enlii'r. 

Vers  quels  océans  penchent  tous  les  bassins 
que  nous  avons  étudiés  î  A  ]tarlir  <le  «nielles 
nioutagiies  et  veis  «piel  oc(''aii  «lesceinlent  les 
autres  grands  bassins  de  l'Amériiiue  «lu  Nord? 
Ainsi,  les  niontagnesUoclieus«'spartag«'nt  l'Amé- 
riipie  du  Noi'il  en  deux  gramls  versants,  l'un 
qui  descend  vtjrs  le  Paeiti«|U(>,  l'autre  vers 
l'0«-éan  Glacial  du  N«)rd  ou  v.-rs  l'Atlanticpie. 
Cette  grande  ligne  do  i)artage  des  eaux  entre 
le  versant  oriental  et  le  ver.saut  occidental  do 
r.Vtnérique  du  Nord  correspond  en  grande  par- 
tie avec  la  crête  des  montagnes  Koeheuses. 

Quel  est  le  fleuve  situé  le  plus  au  uord  dans 
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K-  versant  du  Pacifiquoî  Quel  fleuvo  se  jotto 
dim'tonieut  ilaiis  lo  p!U'ifi(iuo  ?  Oii  est  l'eiu- 
Ixmcliure  du  L'olorudo  i 

QtKsiioNs.  —Faites  une  c^-  li-^xo  (le  l'Anu'Tique  du 
Nord  et  iiioiiti-./,  les  i)iinfipiiu.x  (i)Ur.s  dV.ui.  Vira|ip('llf- 
t-on  liiinc  clf  }iaila«i'  des  eaux  {  Dans  (jui'lli's  coiiditioiis 
uni!  livière  foniu-t-fllf  un  lac?  yu'ai>[K'llu-t-uii  la  di'- 
«•liaijro  d'un  lac  I  Quels  sont  les  deux  fjran  Is  versants  do 
l'Aniiriiiue  du  Nord.'  Ou  siMrouve  la  ligne  du  partas^e 
des  eaux  entre  ces  grands  versants?  Quel  est  le  plus 
grand  des  ileux  ?  Nunnucz  les  principaux  llouves  de 
l'Aniéricpio  du  Nord. 

24.   POPULATION. 

Voici  une  carte  (jui 
moiitrc,  au  moyen  de 
Iioiuts,  les  réfîions  les 
plus  peuplées  do 
l'Amérique  du  Nord. 
On  trouve  la  popu- 
lation la  plus  nom- 
breuse aux  endroits 
où  les  points  sont 
les  plus  rapprochés  ; 
les  points  plus  éloijjiii's 
indiquent  des  pays 
moins  peuplés,  ot 
l'absence  de  i)oints 
signifie  que  la  popu- 
lation est  clairseniée, 
ou  que  le  }iays  est  in- 
haliité. 

La  plus  gy.  ado 
partie  de  la  poi;alation 
do  l'Amérique  duNoi'd 


— r- ''^^ 


'^'"^-^K^Pr 


ht»  palnln  «ont  pina  rnpprorlK'a  nnx  rnilrollii  les  plas  penpiés. 


est  comprise  dans  doux  groupes,  celui  des  Etats- 
Unis  et  celui  du  ^lexique.  Dans  les  régions  ilii 
nord,  on  ne  trouve  presque  pers  -,  ot  les 
plateaux  des  montagnes  lîocheuses  sont  peu 
habités,  ex<-epté  au  sud. 

L'Angleterre  possède  toute  la  partie  de  l'Amé- 
rique du  Nord  désignée  sur  la  cai'te  sous  lo  nom 
de  l'itissaiice  du  Canada.  Montrez  lo  Canada 
Bur  la  carte.     C'est  le  pay.s  oii  nous  vivons. 

Autrefois  los  Anglais  étaient  iuaîtres  de  l'eot 
de  l'Amérique  du  Nord,  au  sud  du  Canada,  et 
beaucoup  d'habitants  des  îles  Britanniques 
vinrent  s'établir  dans  cette  partie  du  nouveau 
monde.    Plus  tard  ces  coloas  se  détachèrent 


do  la  mère-patrie  pour  former  un  pays  indé- 
pendant, appelé  les  Etats-Unis.  Dans  la 
suite  les  Etats-Unis  ont  agrandi  énorméniont 
leur  temtoire,  qui  aujourd'imi  s'étend  dei)uis 
rAtlanti(iuo  jusqu'au  Pacifique.  Montrez  sur 
la  carte  les  Etats-Unis.  L'anglais  est  la  langue 
généralement  parlée  dans  ce  pays.  I^e  terri- 
t  oiro  d'Alaska  appartient  aux  Etats-Unis. 
Les  deux  tiers  de  la  population  canadienne 
sont  do  langue  an- 
glaise; l'autre  tiers, 
qui  descend  des  pre- 
miers colons  venus  de 
la  France,  a  conservé 
la  langue  de  son  pays 
d'origine,  et  j)  a  r  1  e 
fraïKj'ais. 

fjos  pays  situés  à 
l'ouest  du  golfe  du 
Mexique  et  de  la  mer 
des  Antilles  furent 
colonisés  par  les 
Espagnols,  et  la 
langue  espagnole  y  est 
encore  en  usage. 

Pendant  longtemps 
ces  pays  furent  sous 
la  domination  espa- 
gnole, mais  plus  tard 
les  colons  se  séparè- 
rent de  l'Espagne. 

Le  pays  à  l'ouest  du 
golfe  du  ^lexique  s'ap- 
pelle lo  :\r(>xique,  ot  la  partie  étroite  entre  le 
I\[exiqne  ot  rAméricpio  du  Sud  s'appelle  l'Amé- 
rique Cent I  aie.     Pourquoi  ? 

:\rontrez  lo  Mexique  sur  la  carte.  Montrez 
l'Améri(iuo  Centrale.  Quelle  langue  parlo-t-on 
dans  ces  pays? 

Questions. — Nommez  les  divers  pays  de  l'Amérique 
.septentrionale  du  nord  au  sud.  Où  se  trouvent  les  pai^ 
ties  les  plu.s  peuplée.s  de  l'Amérique  du  Nord  ?  Où  sont 
ie.s  parties  les  moins  peuplées î  Où  ko  trouve  le  Canada? 
Quelles  langues  parle-t-on  au  Canada?  Qu'appelle-t-on 
les  Etats-Unis  ?  Quelle  est  la  principale  langue  parlée 
aux  Etats-Unis  ?  Où  se  trouve  le  Mexique?  l'Amérique 
Centrale?  Quelle  langue  parle-t-ou  le  plus  au  Mexique 
et  dans  l'Amérique  Ceutralê  t 


aii- 


Piilui»  ilu  Piirlemriil,  Otiawu. 
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25.  RESUME  HISTORIQUE. 

/■j,,,/.'  ,/,■  A,   (■,,,/.. 
Iinrii''   à  1  l'-t  f  il   r.]iii'-t 

C.iiiMila  au  Miil  ;  MiiMliiv.  1rs  pallies  de  la  fimitiere 
fiiinices  |iai'  mie  lii;!ie  droite.  Noiniiiez  les  ;;raiids  l^ies 
et  les  (unis  d'eau  i|Mi  font  [lai  lie  de  la  t'iMiiliéic.  heijiiel 
eéli'  du  Canada  voye/vuiis  une  t'uiile  de  i.'i-aiides  îles! 
Liliii'lle  ;;iaiidi  luile  [iiMietre  à  riiiti'rieur  par  le  mad? 
MciMtie/.  les  ;;raiids  laes  sitiii's  à  l'v^est  de  la  liaie  dllud- 
Miii.      Oii  est  le  fleine  St  Laurent  t 

.Miiiitiez  la  ]irovinee  de  (^)iii1h>c,  celle  d'Ontariu,  la 
X(iii\i-lle  ICeiis-e,  le  Nouveau  lîriinswiel;,  l'Ile  du  Prinee- 
Kdouiid,  le  Manilolia.  la  Saskatcliewan,  l'AllM'rta,  la 
Colojiiliie-Aii','laise.  Noiuniez  ces  jiroviiiees  par  ordii'  de 
^.'ranileur.  Quelles  provinces  sont  \oisines  du  Ljolt'e 
St-LiMient,  des  f;rands  I^ics,  de  rAtlantic|ue,  ilu 
l'acilii|ue  i  Troiniv.  sur  la  carte  les  districts  de 
Maekeiizie,  du  Yukoii,  de  Kéwutiii,  de  Franklin  et 
d  ('n','a\a. 

A  Iciif  îii'i-iv(''(>  PII  Aiii(''ri<]UO,  les  pi-oii  i-fs 
hoiiiiiics  (le  fiicc  lilaiicho  trcniviTciit  le  payseoii- 
vei't  de  forêts  et  i>i'iitilé  jiar  des  Sd/mif/r.t, 
désignés  aussi  souh  lo  nom  de  l'rdn.r-IloKf/c.s  oti 
d'Itidioi.'^.  Les pretuiiMs  eolous  venaient  .'<iirt<nit 
de  laî^ranco,def*I]esBi'itanni(iues  etde  l'Espai^ne. 
Les  Franenis  se  fixèrent  de  préféronee  dans  le 


nord,  et  pénétrèivnt  bien  loin  dans  l'intérieur  dn 
(•outillent;  ;,  s  Aniiiaiss'étaiilireiitd'alMird  le  long 
du  littoral  de  rAt]aiiti([ne;  les  pjspagnols  so  ren- 
dirent maîtres  du  sud  de  rAméri(iue. 

Plus  tard  1(.'  partiigo  du  n(.uveau  monde  outre 
ces  troi>  valions  donna  lieu  il  des  luttes  sanglan- 
tes aux([U(  lies  les  Sauvages  prirent  (lueUpielois 
une  part  terrible.  Vers'(niiilieu  diidix-huiti('me 
sii"'cle,  la  l'rauce  (•('■da  h'.  Canada  à  rAngleterre. 
La  pojmlalion  fran(,Mis(!  d'alors,  au  nombre  de 
t)(),0()()  environ,  jiassa  sous  lo  n'^giint;  anglais,  et 
ses  deseondtuits,  devenus  nombreux  et  j)i-()spères, 
forment  aujcurd'liui  plus  du  tiers  de  la  popula- 
ti'ii  du  Canada  ;  ils  habitent  surtout  la  province 
de  Quél)ee. 

Les  Espagnols  ()ccup("'rent  le  sud  des  }]tats- 
l'iiis  d'aujourd'hui,  le  Mexi([Ue  et  rAméri(iuo  du 
Sud.  Les  C(jlons  britaninques  envahirent  peu  k 
peu  la  valU'-e  do  l'Ohio  et  celle  du  ^Mississipi, 
traversi'i'ent  les  lacs  Erié  et  Untari(j  et  p(ïuplèreut 
lo  sud  du  Canada  actuel. 

Eu  1771,  trcizo  des  coloni(~s  de  la  Nouvelle- 


••     Ç'mnrqur   -Pour  flriM'Ins  rcin.is  ot  nniis  cnnfnnncr  ft  l,i  nmniircdi-  parli-r  ailcptir  iliin-  Ip  n«ys,  nous  nlinircnin  s,,,,,  ini  I,.  ii-xd-  .■  .mmo 
mut  :    1  Oiean  Atlunlimie.  I  Atlanliiiue  ;  lOiiiiii  riuilliiilc.  /,■  l'aritium-  :  hi   iro\  inii-  ilc  Oiirli..i-   t(  ,Xr  m,  /•  /)     I  ^  ,r.  .  i.         r  t'e  ■  •miine 

Lnrs!    les   territoires  du  Nord-Ouest,  le  A«n/.(^, ,(  ;    In  S,,  ,v,'ll  ■  Krosse     e  V  uv  au  ï)n  nsS  e^rn  "  d,/^lS 
MnriHw,..;      U  l*uis».iucc  du  lannd,.    /^  la„„,1a   ou  /,,    V'.o-.s»„„re  ■     il.    ,i,;''i\;r^-"e     l  '  V-^^  W 

^^tSiiî.;t->,£^i;r's^^'*"^"''^  ^•■''•^  r.,u.uii,ie.A„KUise,  r,.r;iied^P^^Cui;i./ï;::i^r'ii'cii:;;;:î;^Sè^r^i 
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•I^es  chiffres  donnés  ci-appès  pour  les  populations  qui  concernent  lu 
Canada  sont  extraits  du  dernier  recensement  oftlciel  'annt'e  1901). 


pays.  ('(>  systi"'!!»»'  de  vision  des  pmivdiis 
j(ul)li<'s  s'a]!]!»'!!»'  uiK'  iiinfiilnation  mi  tni 
siisi'cttif  frdnal. 

Coniiiit'  IfCaiiada  est  iiuccoldiiic  Initaimicuip, 
iiutro  gtiuvcriicur  ^'livrai  <'st  iHumin'-  jiai-  le  i-oi 
"    I  (rAiijïlft<'ri'(>.     ('(Hiiiaisscz-VDiis  son  nom  ?    Qui 
('tait  son  i)rt'(l(''('t'ss(>ur  ? 

Les  affaires  qui  intéressent  tout  l'empire,  jjIus 
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Uliirlrr. 

].iirti.'uli."'tviii.'iit  les  tniit.'s  d.'  c.mni-'rc.' avec 
1rs  i.iiys  (••traii'^^i'is  .-l  1.-  iviili'uifiits  (•..ii.-cniiiiit 
la  iiwiriiif,  sont  <lu  tvss,,rt  <!-■  l'Aii.ui.'tmv  : 
mais  sniis  tous  1rs  niitivs  i-ai>i">rts.  !.■  Caiiaila 
jdiiit  <riiiio  iiid.'iM'n.iaiii-»' .■oiiiiilMc;  il  pivlcxc 
sfs  iiiii»''ts,  jouit  .!.•  M's  ivv.Mius  v\  vu  ,li-iM->'' 
à  s.-ii  iiiv.  Lf  Caiiaila  •■>t  nu  iL-  i-ays  1rs  ].lii- 
lihi't's  (lu  inoiiilc 

A  part  les  in'ut'  i>roviiici's  dt-jà  ii()iiiiui''i's. 
1(-  Canada  ci)!!!].!-.'!!!!  <Miiq  di>tricts,  r]w<<\y 
jHMi  i-niplrs   <■^'U\  de  Ma.'k. ■ii/i''.   Vukon,  K<'- 

watiii,  Franklin  et  l'nuava. 

Le    Yukon    a    son    oi-i;ani>ation     IocmIo;    les 

l.uivaux  l'ul.iirs  du   Kéwatin  sont  à    Wiiuilpr,!. 

la    caiiitali'    'lu     Maintolm.    ft    i-fux 

<l,'s  autres  trn'itoircs  à  Ottawa. 

(^)ri>ii'>vs.  i.iii.'ls  t'iMvnt  li's  i.icinicrs 
Imbitaiits  .!.•  rAin.-ii.iu,'!  D.'  <]w\-^  I«.v^ 
sont,  N.^iiu-  le-  i.ivinin-^  ,.,,l,,iis  <hi  Caiia.lu  . 
a.'S  autlis  i.aiti.-s  ili>  l'AîiiOri'liK' f  '*■'"- 
,,,„.ll,.s  i.a.ti.-s  .1,  ,•-■  cMitiiiiMit  tinuv,.f-..n 
l,.s,lrs|.|.ii(laiils.l.'s   riaiiçah!  des  AiiL.'lai-l 

,1,.^    K-|«.'^M..ls;        l!Ml,|.rl,V.  .•IM|Url,Hlrsni(.tS 

r,,i-i-inf  (l.'s  r.tat-t'iii-  <■!  la  (-..nduac  drs 
C'aiiàai.'ns  lois.lr  la  iVvoluti.Mi  aiiiriicaiMC. 
C.iniii.'Ht  -•  .■..MiiioM.  la  population  a.-tu.'lle 
<lu  Canada  an  point  >\v  \ur  dr  la  natiimaliti- 
et  de  la  ivlii^i.ai?  !->•  Canada  est-il  aussi 
irran.l  .|'»'   THmop.-?     (|U.-   Ifs   Htats-Liiisî 

Ki.    iliii'U   de  pi-oxinifs   !••  Canada  est-il 

«livisr  (     Not f''-  l''^  piovinivs  (jiti  si-  i.'iini- 

reiitea  1867  ;  wlles  «lui  ont  fait  partie  <lc 
la  Puissance  apivs  cette  date  ;  celles  <pii  ont 
.-■té  oi-anisées  en  l'.105.  Quels  districts 
sont  compris  dans  "a  Puissance  .lu  Canada? 
Lesquels  de  ces  districts  sont  ilesignes  sous 
le  nom  de  Territoires  du  Nord?  Quelles 
parties  nuiiuiuent  encore  au  Canada  pour 


eornpr.'n.lr.'     toute    l'Aineri.|iie     liiilanni.pie    du     Noidl 
(.^lelle  est  la  ciipitiile  ? 

•_'G.  GRANDES  VOIES  DE  COMMUNICATION. 

/>»,/,■  ,/,•  ;,(  r.of.'.  — Montre/,    le  tleuvo  Si  Laurent,   la 

rivière    Ottawa,    le    Sa-uenav,    le    liiclielieii.      >l''|"';<'a 

Montréal,     Q.iél.ee,     Si  .lean     (NIV),     Halifax     (>l\). 

I  Virioria    (CA.).      Montre/,   le  -;olte  St  I.a.nvnt,  la  liaio 

des  Clialenrs,  la  haie  de  Kund^,  !•!  détroit  de  lîelle-IsU-. 

'      T.o  (•oimiiciv.!  du  Canada  se  fait  par  eau  et 

par  tcrf.'.  Le  St-Laïuvnt  .-st  tiiu'  des  iilus 
I  o-vandcs  voies  d'eau  intérictu-es  du  inon<le.  Les 
I  iransatlantiiiues  ne  vont  pas  plus  liaut  que 
!  .Montréal,  intiis  jiar  le  moyen  d.e  ••antiux  le  ileuvo 
I  est  ren.lu  navii.'al>le,  pour  les  navires  moins 
'  ,onsidéraliles,  jusiiu'au  la<-  Supérieur,  et  formo 

un  eoursdeplus  do  2,4(10  milles;  plusieurs  do 
-  ses  atlluenls,  H  Mtawa,  le  Rielielieu,  le  Saguenay 

sont  ouverts  à  la  navitration. 

Les  ehemins  de  fer  parcourent  en  tous  sens 

les  anciennes  provinces   et   triiverseiit   le  ])ays 

d'tm  oci'^an  à  Taulre. 


Miixiioln  de  U  €«iup«giile  d«  la  Baie  d'HadtoB. 
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KELIEF  DU  SOL. 


:}') 


lift  conmu'K'o  avw  les  Etats-Unis  est  tn's 
artif;  il  so  tait  jiar  rAtlaiitiinio,  ))ar  li'  St-Lau- 
iriit,  jiar  los  jîi-aii<ls  Lacs,  par  les  ihum'iiimix 
clifiiiins  (If  fer  ((ui  tra-  1^,,^ 
vt'i'sciit  la  iVoiiticif,  I 
par  rocraii  rai-ifi<iae.     | 

Plusieurs    grandes 


Pont  «lu  Piirinque  4*unnillt'U  «tur  !<'  Ml-Liiurful. 

li<;iii's  ■'  navigation  sont  étalilifs  futn'  le  Ca- 
uuila  '  l'Europo.  Nous  faisons  aussi  ]<>  com- 
incrce  nvi'i:  la  Ciiint",  le  Japon  et  l'Austialie  par 
l'Océan  Pacifaiin'.  ^Fontréal,  (^m'Iicc,  St-.Iean, 
Halifax  et  Vii-toria  sont  îles  ports  de  mer  im- 
portants, (jui  prennent  rani;  parmi  les  meilleurs 
(lu  momie.  A  lest  du  Canada,  dans  le  fleuve  et 
lej^olfeSt-I^aureiit,  laliaiedes  Chaleurs,  1  Atlan- 
ti(iue,  la  liaie  do  Fundy,  le  cdliol/i'/c  ou  navipi- 
tion  le  loiij;  des  cotes  est  très  (•oiisid(''ralile.  On 
peut  en  dire  autant  de  la  navij,'ation  sur  les 
gi'ands  Lacs. 

Lu  liaie  d  Iludson  et  les  déti'oits  ou  clienaux 
du  nord  n'ont  pas  l'impoi-tanco  ([u'ils  paraissent 
avoir  sur  la  carte;  lu  i»lus  giande  jiarliu  <le 
l'année,  ils  sont  couverts  do  j;!'»'*')  "^^  le  pays 
environnant  est  ])resquo  inhal)it(''. 

Ql'Kstions.-  0)tiitiiciit  s'(i|irrc  lo  tianspnrt  des  pas-:a- 
gors  et  (les  iiiiii(li,iii(li'-rs  à  1  iiitci  icur  du  Ciiiiadii? 
entre  le  Ciiii.ida  et  les  Kuitsl'iiis  î  eiilie  le  Canada  el 
riMiru|ie?  enlie  lo  Canada  et  l'Asie?  l^n'entendez  vous 
par  caljota^'e  î  Où  se  ]>ralic|uel  il  au  Canada  !  Que  euii- 
iiaissez-vous  de  la  baie  d'Hud^uu  î 

27.   RELIEF  DU  SOL. 

l'tuile  (le  la  curtr. — >[(>ntrez  les  niiintaniies  Roelieuses, 
les  Cascades,  les  J^urentiiles,  la  cliidne  Notre-Dame,  les 
monta  Col)e(iuids.  ■J'ruu\ez  la  biie  <i  lIiuKon,  te  lac 
Chainplain,  la  baio  des  Chaleurs,  la  rivière  Mackenzie. 

L'ensemhle  des  accidents  de  terrain  (mon- 
tagnes, plateaux,  plaines)  d'xiu  pays  forme  le 
relief  du  sol. 


.\u  point  lie  vue  du  relief  du  snl.  le  Canada 
e(iiii]prend  tri>is  jrrandi'S  di\  i>i()ii^  :  1.  la  ri'^ion 
des  niontacue-;,  à  l'ouest;     "J.  les  plaines  tndu- 

ji'es  ou  prairies,  entre    les  liiontaiTlies  ]îoelieu>es 

et  la  liaie  d"IIuii-(in;  )!.  la,  ri";iiin  lioisée  de 
l'est,  otfiaiit  des  niiintai:iics  et  des  ]ilaine<,  antre- 

fiiis  couvertes  de  fiil'él  s,  ilmit  le  di''tViclirliielit  a 
fait  disparaître  une  lnuine  partie,  et  i|ui  cn;- 
prend  Ontario,  (^ui'diec  et  tmite  la  partie  i-t  du 
Canada. 

Trois  elliiilies  lie  inontairiies  Jouent  le  rôle 
]iriiicipal  dans  le  rdiet'  du  Mil  c.-inadii'ii:  les 
tnontai^nes  lîoilieuses,  les  I.aïU'eiitides,  la  chaîne 
Notre-I)aine. 

Les    niiitltaolies    lîochi'Uses,    ii\ec    lelUS    siiUi- 

mets  innoiulii'aliles  et  leurs  énnrnies  <;laciers, 
lirt'sentent  à  l'ieil  du  voyaj:;ein'  les  jiointsde  vue 
les  j)Ius;;ranilioses.  Elles  s'i''tendeiit  de  '"<  )i'i'an 
Cdaeial  Ai-ctique  jusqu'aux  Etats-Unis  en  sui- 
vant la  même  direct inii  que  la  ci.tedu  l'aci tique; 

seulement    elles   (liaient   (lUelqUe   peu   \eis    l'est 

en  irai^naiit  les  f^.tats-Unis.  A  l'ouest  des  mon- 
ia!::nes  Kochetrses  est  la  ehaine  des  ('(IskuIi si^w'x 
suit  la  cote  jusqu  au  sud  (\t':i  Etats-Unis.  Elle 
]irrsente  jihisietus  lirèdies  qui  livrent  passaiie 
aux  rivières.  ])es  chainons  de  moindre  imiior- 
tauce,  tels  (|ue  les  Seikirk,  la  chaîne  d"<  >r,  et  do 
iiomlireux  plateaux  et  hautes  vallées  se  trouvent 
compris  entre  le  massif  des  K<  -heuses  et  les 
Cascades;  tout  ce  i.rroui'c  réiud  couvre  presipio 
entièrement  la  Coloinl)îe-,\nj.rlaise  et  forme  la 
ri'fjinn  (Il s  niDiiliniiiis  de  I'OiksI.     L'altitude  des 


r 


'y^^i-aa*, 


l'kcmla  de  fer  Iravenaat  Im  montasnes  KockeB*». 
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inontaRiios  TîochfUscH  nuirriK'utf  en  iiUaiit  vt>rs 
lo  sud;  lui  iiiilifii  <U»  hi  ('..l->inliii'-Aii);liiisi-,  olli-x 
poiit  lliiiii|iiiVs  à  r«.Mi-st  ])iir  un  larp'  platt'au 
d'uno  hiiuti'ur  do  oiMM)  iV  r)(«M)  j.i.'ds. 

Piir  lu  jM'iitt'  à  l'est  dccfs  iM<»ntii;.nifs,  ou  dcs- 
tM-id  <"  lis  la  ivy:i()U  lies  prairii-,  «■nuipri'iiiiut  eu 
pai'Ui'  li's  |)in\  iui'i's  (r.Mhcr.a.  dr  Sa^kaldicwan 
t't  di>  .Maiiit<>li:(. 

La  ivyinii  hoiMM-  df  r«--t  «•outi.'iit  di'  ;rraiuli's 
«'•tcudui's  dt'  t.'lTc  uuit'<,  d4'  va>ti's  l>l;iu<-S  des 
VaUi''<'s  lli's  l;if,ir<-<,  surtout  |(lt'S  dr>;  tri'auiK  l-ars, 
du  llfuvc  Sl-Lauri'ut  l't  d«'  (iUfl<iii''s  i-i\  It'Tfs; 
mais,  vi'is  le  nord,  fu  rciiioutaiit  les  iivnTcs  ((Ui 
uous  coiiduisfut  à  la  lii/iic  ilr jiuilai/r  dis  caiu;  ou 


<'hnlr  ilr  Nonlninrrnr)'. 

atteiut  dos  coUiui'S,  dos  inouta^ruos  i\\û  sVlt'Vout 
parôchclousfteucadri'ut  do  uoudtnnix  plateaux: 
c'est  la  ehaîno  dos  Lauroutidos. 

haj'/'itiiiK  Ldiuiiitini  foruio  la  ligiio  do  i>ar- 
tago  dos  eaux  entre  los  voi-sants  il»*  la  haio 
d'Hudson  et  du  St-Laurout  dans  lo^'  provineos 
de  Quolieo  et  d'(Jntan().  Ensuito  il  so  diri^^e 
vers  le  nord  entre  la  baie  d'Huilsou  et  la  vallée 
du  fleuve  Maekenzie,  dont  il  limite  lo  bassin  à 
l'est,  et  se  prolonge  jusqu'à  TUoéau  (Tlaoial 
Arctique. 

Au  sud,  le  bassiu  du  Mackonzio  est  séparé 
des  plaines  d'Alborta,  Saskatchewau  et 
Manitoba   par    uue    ramificatiou   du    plateau 


liaiuTUticu,   (|ui   traverse  le  territoire  d'Atha- 

basea  et  se  dili^'o  vers  les  montattnes  lîoeih'Usi'S. 

Les  monts  Apalaelies  ou  Aliés.'aiiys  •  entrent 

dans    la  piovin.-e  de   (^u.'l jiar  le  sud  du  lae 

Cliamplaiii  sons  le  nom  de  eiiaine  Noiie-Dame 
et  se  prolonnent  jusqu'à  (ias]>é,  pn's  de  la  baie 
des  Clialeurs,  eu  suivant  d'as>e/,  j.rt'S  la  rive  sud 
du  bas  du  St-Lameiit.  A  ce  groupe,  se 
rattachent  le  ehainou  qui  traverse  le  Xouveau- 
lirnnswiek  et  les  monts  Cobequiils,  dans  la 
Nouvelle- Heosse. 

(JlK.sTliiNs,  Qu'i-ntcndoii  i«ir  nOicf  du  .«il!  (.Quelles 
M. ht  les  i>riii(i|'iili"<  rli- itii's  do  iiioiitami.'H  du  C'Hindii  ! 
(^Ufllfssont  l,siilu>irli-v,.».s  î  Quelle  i-t  la  j.iov  iii<-<-  fc,ri,)«-c 
cil  !:iinidi'  parlir  di-  iiiontauiifs  (  liidi(|iii'/.  la,  dircclii  II 
drsmciiitanii.^  I{(H  ;icusc>,  dis  Cascades,  des  Laiiri'iitiilfHvt 
des  mollis  Notre- Daine.  Oii  se  trouve  la  «laiide  réu'ioli  des 
prairies?  Où  se  trouve  la  région  l)oisée  et  <iuelles  pro- 
vinei's  (dinpre;idelle  î 

2^^  COURS  D'EAU. 

Xtwii'  lie  la  rarti.  —  'SUmlvp/.  le  fleuve  St  Ijiuient, 
les  rivières  Ottawa,  St-Mauriee,  Uiehelieu,  Tient,  Sague- 
iiay.  Où  est  la  ehiite  di'Nia'.'ara?  Trouvez  iM ont  n'ai.  Où 
est  la  baie  il'IIudson  et  nommez  les  rivi.'iesciui  s'y  jettent. 
Iiidiiiuez  le  cours  du  Maekenzie,  du  Yuki.n,  des  rivières 
Fraser  et  Columliia.  Nommez  (juelciues  rivii'res  du 
Nouveau  lirunswick. 

L'intériem-  du  Canada  est  lia  versé  piir  des 
montaguos  et  dos  plateaux  (pli  divisent  son 
territoire  en  trois  bassins  prineii«nx.  Du  côté 
canadien,  la  vtdléo  du  St-Laiireiit  eoiiq.rend  les 
provinces  do  Québec  et  d'Ontario,  à  l'exception 
do  doux  ou  trois  sections  do  peu  d'étemluc,  qui 
appartieîinont  au  grand  bassin  do  ];i  baie  (l'IIiid- 
son.  Tous  los  cours  d'eau  «lu  btissin  du  St- 
Lauront,  et  le  grand  fleuve  lui-niéme,  ont  géiié- 
ridomont  un  cotu-aiit  fort,  et  des  ntpides  et  dos 
chutes  en  grand  nombre.  On  on  tire  piirti  pour 
fournir  lo  pouvoir  moteur  aux  moidins,  aux 
scieries  et  aux  manufiictures,  et  iiour  produire 
réloctricité.  Lo  St-Lann'iit  et  i>lusiours  de  ses 
affluents,  tels  que  le  Saguenay,  le  Richelieu,  l'Ot- 
tawa, lo  Tront,  sont  navigid)les  sur  une  longvie 
pat-lie  de  leuf  parcours  ;  niais  lu  fîcuvo  immense 
et  la  pluptirt  de  ses  tributaires  présentent  des 
rapides  qui  ont  exigé  la  construction  de  canaux 
pour  prolonger  les  voies   de  navigation.     Le 

•Voir  lu  dirtc  dus  Ktats-Unis,  page  75. 


COUKS  D'KAU. 
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Kysti'iiif  tU\  canaux  «les  provinces  (l'(  Mitai'io  et 
(le  (^iicl)cc  est  le  j)liis  j?ninil  lin  Miomle,  et  il  a 
CMiité  «les  sommes  clioi'mes. 


«'Hlarni-lc  «le  MiiKiirn 


Les  lacs  et  les 
cours  tTean  «lu 
hassiii  (lu  St- 
Laureiit  offrent 
•  les  talileaux  aus- 
si va"i(''s  que  pit- 
tores(|Ues.  l^a 
cataracle  de  Nia- 
jjara,  eiitro  les 
lacs  Ei'ié  et  On- 
tario, et  les  Mille- 
Iles,  à  la  tête  du 

St-Laurent,  sont  des  niervcilles  de  la  nature  dont 

la  célébrité  est  uiuverselle. 

L(>s  steamers  traiisatlanti(iues  peuvent 
remonter  le  St-Lauicnt  jusiju'à  Montr(''al, 
et  les  vaisseaux  de  mer  construits  poui- 
passer  par  les  éi'luscs  des  eaiiaUX  ]iellVelit 
se  Vendre  jusqu'au  liout  du  lac  Supérieiu', 
soit  une  distance  de  plus  de  ■J,4<M)  milles  à 
l'intérieur  des  terres. 

Le  liassin  principal  suivant  est  celui 
de  la  liaie  d'IIudson.  Il  compreml  Ké- 
watin,  ^lanitolia,  Saskatcliewau  et  une 
partie  d'Alberta. 

La  rivière  Churchill  et  ses  nond)i'eux 
lacs;  la  S((sl;at<h('ir<in  avec  ses  affluents 
considérables  et  ses  grands  lacs;  la 
rivière  Ihugr,  la-  rivière  Whinij»';/,  !o 
rivière  Aiiiflaise,  VAlhcunj  et  la  Nelson 
sont  les  grands  débouchés  pour  les  eaux 
des  plaines  immenses  qui  s'étendent  du 
lac  des  Bois  aux  montagnes   Rocheuses 


ju-c(Ue  \'ers  |e  irnlien  d'Allieria  el  i|iii  en- 
tourent  !a   baie  (rilud-on. 

I^a  Sa-katelie\vanet  la  plupart  de  se»  atllueiits 
sont  naxiiiables  par  des  balealiv  .i  N.ipeiM'  de 
faillie  tniiiiaire.  formant  ain-i  un  autre  ii'^eau 
de  Voies  de  trau-poTt  très  iuipi >rta il I .  I>ans 
Il   suil  d'Alberta.  on  utiii-e  l'eau  de»  rui«-eaux 

et  di'»  ri\ière>  pour  l'ertilisel-  le  Mil.  Ilansee 
but.     on     crellse      des     ealiaUX      i\'iri  iiHltinll      qui 

serxi'ni  à  rendi'e  productifs  de»  teriaiiis  cpr,  à 
ean>e  i|e  la  si'clieresse.  lesteraient  ani  rement 
san»  cultul'e. 

La  partie  noid  d'.Mlierta  et  la  jilus  t^raihle 
pallie  du  teriituire  de  .Maekenzie  appartiennent 
au  triii»ii'uie  lia»>in  principal  de  l'inli'iienr  du 
Canada,  celui  du  lieux  e  .Maelven/.ic>. 

Le  .Mackenzi(!  et  tous  ses  allluellts  tra\'ersent 
une  \a>te  ('teiiclue  de  terres  bolsi'cs  très  fertiles, 

.\vec  ses  tributaires,  ce  lleu\(>  forme  un  rt''»eau 
d(>  Voies  na\  i;;ables  d'une  lonj^uem-  de  plusieui's 
milliers  de  milles,  et  fournit  des  pouvoirs  d'"au 
consi«léiab|es.  Ijo  Macken/ie  lui-même  est  navi- 
•cable  sur  un  jtarcours  de  l.lidO  nulles,  et  les 
arbres  ont  encor(>  jus(|u'ii  un  pie(l  de  diamètre 
pi'ès  du  ilillit  de  ce  lleuve  ;  les  l(''i;iuiies  sont 
cultivés  avec  succès  dans  les  postes  de  commerce 
éciielunni's  sui'  son  parcours. 


rart  de  MoBir^al. 
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l'iii-  |>iiitif  i|r   imnl  il--   Sii»kiitihi'\\)iii,  l'i-t 

ilf  .M.lfkrli/.ir    't     II'    linnl    ili'    K''\Mltill    ^'l|llll<•- 

|ilaiiir«.  -.iii-  iiiliii-s.  riiin'it''^  ••Il  unimlf  piiilir 
<|i>  iiiihi"'  l'I  'II'  liiiili'i:!;,"--.  Hii  y  liniiM-  h' 
Ipdilf    liill>i|lli-.  I''    ri'lllii'    et     ili''-    ni^iiillX    .•ii|llii- 

I,i'>  liil-«ill-.  (le  IIM'ilnlli'  illl|inrtillH'r  -cinl  irlu; 

lin  Yiil.'iii,  H.\i\  '•  «|iii  >!'  il<A<T»i-  iliiiiH  1.1  iii'i-  (!• 
lirriiiu:;  •■•■ik  <\\-<  l!i'ii\<'^  l'm^ir  n  (',,  .uiil,i.\ 
i|iii  »■■  |i,i!  i.'iui'iii  !'■  >iiil  lii'  l;i  <'.i|.iiiiliii'-,\iiL:lMis"-. 


Hcîiux  jiiii.vait'iit  .w  n-mlri'  juH<|irà  >r<mtr<'al  f 
jiiis  jiliis  luiii,  Il  ciiii't»  ilfs  raitiilfs  do  l.iirlinn'. 

Au-i|ilii  i!< s  rajiidi'H,  ils  aiiraifiil   ]>\i  iiuvi 

HiitT  Mif  uni'  •■iTtaiiit'  tlixlaiicf,  iriMiH  !>•  rapi'l 
•  les  «'.'liics  les  alliait  aiivti'.s  luii^imips  aMiii 
ij'altiimlri'   Kiim-tmi,   au    pi'-'l  liii  lai-  Ontarii 

Daiii  !••  la'-  Oiitarix,  un  amuA  liàliiin'ii 
|ii.n\ail  viiiTiii'i  rarili'iiu'iit  ;  mais  il  iif  lui  (''lii 
|.as  |..i..-iiilf  lit-  ri'inoiitrr  j. lus  haut  ;  la  iliiit 
ili'Niauara  •'•tait  là.  i)i)iMi>aiit  uiic  liaiili' lian  i>Ti' 


l'Iii-irui  -  r.iur»  il'i  au  «11-  |M'U  «11-  l<'ii'_'Ui'iii'.  triai-      v<,ii  cnlivc  dans  1.-  lai'  Krif. 

tr.s  r,i|.i'l.-.  "•  .j.'ll.iil  .1,111-  I'-  Irai.- l'infiHHii-  ,        I,,.s  lacs  Kri.'.    Ilurnii  .1    .Mi.'liif.'aii  U'' |ir<'s.'i 
et  .'ti'.i''-  .!'•  l:i  <•(■'!'■  (In   i'ai'ili']Ui-.  ,  j,,,,,  ,,,,1 1,.  ,.,ix  aurilllf  «linÏTiMicc  de  lli\<'all  asM 

t'.iil"  |H)Ur  ciilraMT  la  iia\  ij^atioii  ;  mais  du  lii 
lliliiili  iiii  111'  l'iiinait  pas  iMMii'lri'l'  dans  h-  h 
SiH)rii<'Ur,  à  caux'  du  Sault-Sti-.Maii«-. 

Tous  CCS  <)li>taclcs  ont  ôtc  .surmontes  a 
iiio.vn  dt' caiianx.  !>••  in'fini'T  «-anal  fii  il»-: 
.•'■U'iaiit  est  celui  du  Sanit-Stc-Marit>,  qi 
piTinct  d'entrer  du  lue  Supérieur  «laiis  lo  li 
Union.     (  >n  (lasse  sans  tMiconil-rc  du  lue  Iluf< 


<  iiiiiil  lin  Ktiull-Kir-Harlr.  <'iili>  du  <  nnililii. 


A  Tai.  .  noiit  du  coutiin'nt.  les  ii\i.''H's  du 
Nouveau-Hninswii'k  et  delà  Xouvelle-Kcossc  ^< 
déversent  dans  les  eaux  ii<'  !".Vtianlitiiie. 

Ql-KsTleN-^.       N'.'iiuiii'Z     Ii-s     tr..is      fiiiiii'!  ;     li,i--iris     mi 

SV-li' H    (l.V,.iil.' Ht    ll'S    «•.iiix    (lu  Callilii:!..      <k'"''    I'I'' 

scnti'iit  <h'  luiilii'iiliiT  li'H  C'Mirs  (IVail  (lu  sy-ii-ini-  du 
8t-I>iiun'iit?  truelle  o^t  rutilitij  (ics  canaux  Cl '■u-.'s  111 
I)lu-ii'in-s  cniliiiits  le  l.m'.^  du  (Icuvc  St  Ijiuivrit  et  (le  S'-^ 
atllui'iits?  NiiMiiniv.  les  priiiripaux  ciui-s  dVau  (lu  lias>iii 
(lo  la  liiiio  d'IIud-'Ui.  (.^uVntcii'lc/ muis  j«ir  ii  i  iu'uiicii  î 
f)ù  pratii|\li' t  '111  riii-i!,'iitioii  au  C'aiia'la  ;  (^uclli'  |>aiiii'ilu 
Caiia'la  api'ailii'iit  au  ^-rauil  lias-iii  du  ili'UM-  Mailicii/ii'  ! 
IhituH'/.  i|Ufl(|U(-i  di'iails  sur  lu  nature  (lu  n.iI  et  le  eliiiiat 
de  ce  Uassin.  Noinuie/.  deux  lleiives  (|ui  se  jettent  dans 
rOcéaii  racifi'iue.  Munticz  leur  eiiil"iu(liuii'.  guiUcs 
niDiitaiiiies  eu  «•li'V.itiniis  de  terrain  fiiriiient  la  li'_'iie  lii' 
(Uirtaw  (li'S  eaux  l'iilre  les  tmis  liassiiis  pilncipaux  du 
Canada? 

29.  LA  NAVIGATION  DU  ST-LAURENT  ET 
DES  LACS. 

SiiiiYZ  Kiir  lu  cditi'  i'"iir  l'i'H  miiijirrfiln  ",:i-i'liiatii>,i. 

Avant  lu  cousti-uction  des  eanaiix,  los  vai.s- 


hnuliiiil  Iri  r)ipl*li*«. 

dans  le  lac  Erié  par  la  rivière  Ste-<'laire,  lo  1 
Ste-t  'laire  et  la  rivière  Dé'troit.  l'our  entrer  i 
lac  Erié  dans  le  lac  Ontario,  il  faut  éviter  1 
céliMires  (diutes  do  Niagara;  c'est  ce  ([u'oii  f; 
par  le  canal  Wellaiid. 

Entre  le  lac  Ontario  et  Montréal,  on  n  év 
les  rajiides  du  Loiijr-Sault,  des  d'-ilres,  c 
Cascades,  du  CoteaiK't  de  Lacliinei)arles  cana 
de  Cornwall,  de  Beauliarnois,  do  Sotdan.s 
ot  de  Lachine,  ce  dernier  conduisant  à  M< 
tréal,  la  tête  de  la  navipitioii  océanique. 

(lénéralemont  les  bateaux  à  vapeur  saut 
les  rapides  en  descendant  entre  Kingston 
Montréal,  mais  ils  remontent  par  les  canaux. 


IMBI 


..if 


CLIMAT. 
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Jnrinii  ilHhlIr.  HHlirnv.  «.t. 


(•  flitri.il    .-I    ii'lliih.;,!    ,|miiv    i|II''    !•■-.    inl.i-i'v    1'. .ri'-tii'i-M 

|Hiii-»ilit   ||.  Iniilf  «lu    .\i;ir!,iii/.H'   fil    lIMil  illl  l;ii'  illl   <iiilH'l- 

O'ii  ..     \\>>n\[>/.  !■<•  \  ,■.     Mi'iii.'  iliiiis  le  Nuki.ii.  !,•>.  m  liivv 

,  jlli  i-|.,i..,.|l|  ].■  |ii|m  i|i'-  I  is  irli'-*  t'iillMli»»c>l|t  llll  V  II  lit  11 'Il  I  > 
«lu  li"i^  '11'  «■li;Hin'^ii;i'  l'I  (le  >.iT\  icr.  All'-llll  ill  l>l>'  li'>  |iii|t 
\  i\ri'  iliiii'  II'  iiiinl  i|i'  l\i'\\;itiii  l'I  il'l'nuiiv  ;i. 

Iliili^  !•  -  |ilaiii«»  '11'  T'illi»!.  i|lli  rii|ii|irc'lili''lil  Mahiliiliii, 
I..  Mul  il.'  hi  Sii-k.ilrliruaii  -t  (I'AIIm  rt,i.  il  v  a  p.'ii 
il'arliii'-  ;   mal-  I<'n  ]ilaliljil'nili-  l'ailr-  j  .  i   Ir-  ciloii-.  ii'ii-vj»- 

-cllt    !  Il"—  lili'll. 

I '..iiiiif  .fi   *•     1,1  iNt     I.,    i',ii.  I..I    vjii.  m     i|    I    -  •'•  Il  ii.ix'    ih'    Irini 

l,..iiill,ii,tr    s.  1.  w   iliii-    I  ,iir    III    u"uni'.    a. .11-    llliMMiil    pilili^   >y.u- 

IHllIS     lll'     |i.p|ui'll>     11-     i'ill  II     .-.lliir     l'U  lli-lll'  II'     il'-     \    1|" 


-iiit'ii'"  il'  -  iniiii'-,  ili'i   lliiiM  ..  il'-  1.11-,  il  -iirl"iil  iji'  \.\ 

l,ti  l:sllii\H. -Hciimiiti'/.  I"  i-.Miis  ilii  ll.iu.'   Il  |«irtir  ili'   j  ii"  f  ijni  ■"'im''  1' ■<   li"i-  .|ii.iii-  il''   in  -iuf,i'i'  ilii   -l'.U'. 

Mmiln'iil  juMin'iiii  lu'  Smihm  ii'iir  et  inili'jii' /  l'-<  nli'Ui' li^   !  |.  ■  \'nl  rli.n  1 1'' i '■'  vmi' m -.  .'i   liiii.  i  n  iir  ili^   li-rn-^,   /i  ili' 

iiiitnri-U  ,|iii  l'iitiuM'iil  la  iii4\  u'iiliini.      I  •■■-l'.'iiil.'/ il.'i'ui-  t  .,,,,|„|,.,  ,|,.i,,,irn  <l.'  I...-.  .ni.       .\I.im  I  .lii    t'i..i.l  ii..  |..  m 

!..  h,.'Si,,,..ri,.|,r  ji,M|uVi   M'.MMv.il.l    vl',    iv.n.iiN   :   ;„,„,„„.  ,„„^.„.    ,1,.  ,,,.„„,  |  ;,ir  il.i.i.l,  .1   m   Lu, m 

par  l''-'iiii-K  \"ti^  1  \  Il '■/,  i'i.>  iii.-,t  1.1,  , 

'                                                                                                                       :  III. lin,  ni'. m    M'   1'  In. i, lu    an   r.'iil.irl    i|i'    la    trrri'.    il  l,n--i' 

I  tiiiiil"  r  uni'  l'.ii  '  !'•  il'-  -"Il  liiiiiiiiîih''. 

;{l>.    CLIMAl.  !        <^l,|,.l,|ii,.f.,i,  la  \a|'i'ii|-  ili'-i-' ii'l  I iiiir  lin  lu  ouill.ii 'I,  i.ii 

I       .,           [■.*■.'                   .1           1       ,  l'ilf    ir-|i*    NH-|„-fitlui'    I  rr-.  II. ait    il.in>    i.iir,   n- iim  l'.iniii' 

I.i' (  aliaila,  l'Iaiit  Mliu- l'ii  |iai1  h'  ilaii-  la  Zi i  '            ,.      ,            ,          .                '. 

,      .    ,                               .        .            ,                    ,            .  |,.,  iiiia;;'  ■•  :  il  .iiaii'-*  t'ii'*  <'lii'  l'iiiiiu'  u  I ,  i.it  lll'  l'Iiiii'.      Si 

^1,-H'la  ('  cl.  fil    li.irlli'  ilahs   la    ZhIh'  tiiiilM'ii'i'.  a  ,       ,    .         ,                     i         .           ,        , 

"                                   '                                  ..           ,       ,                      1      I  I,.-  ..iiiiiii  l.-llr^  lll'   i.iuii'  '.'fi.  lit    .■liant    il  .itti-inilii-   li-    -,.1, 

(lilV<-i'i'lit-i  cliliials      La    inintlf   Mul    ilil    ('aii.nla   1  ,.i|,,^  ^,,  ,.|,,,, „t  ,.,,  li.i'.' i.n  i  n  "i.  Ir 

lVi;.iit     lillis    .1,.    .•liali'lir     rt,    (l-lnuniilili''     i|ll.'     K-t    ,  ^,„^i    1,,  |,'„„.  .  ,..„l    il.-.    ,ina.,;i-,  ipii    -,.ni    ,i,-.    ^a,,.•nls 

luiiitii''  iiiinl.  et   la  cliali'iir  «•-t  iiliK    urainii'  fwr  '  ,.,.,-|.,,;,i||.,  x,.|,aiii  il,' la  inii- 
la  .•iM.mIh  l'ariliiiUf.i"'- Mifi-.'ll.' ili' IWll.iiit  ii|U.- :  |  ,^.^    |,,„,,,,,    ,!,„,    vi'.iis    qui    .,„iitl,.|,i     Hir    !.. 

•    4    .-H   ..ll-im    ..Mti-hil    l-ar    ,n<ï,,.,u.'    ,!.■    rhnnll.       ,.,,„.„,,,      ,j,, „,     .j,,     |-,„„„,    ,,,     ,|„     „|il-i„|,.M. 

'■■"■'"■''"'■'■  qi'-M'i'l'lH'-  1  ,,i,  ,.,.s  wiits  i.iv,m-iil-il<  liMir   liiiitiiilii...'  L.'s 


])aiis  r>'XtivMii'  iii>r 

si'iiiaiiH'.s   et    l;i    chali-iir    lu'    l'ait    ]iiiii--i'r   f|iii' 
ccrlaiiH'S  csiifccs  (ic  iiiuu^-cs  jiriipn'.s  itiix  ti-r: 
1 H  liai  l'I',-;.  mais  l;i  jiliis  liraiiili»  pallie  iltl  Caliai 
se  trniiVB  tlaii.-;  la  /.l'iif  îi'miii'Vi'i'.   La  l'iiaii'iir  ci 
lii  {iliiio  y  .XI "lit  Mini>a,     'S  ]ii.iir  faire  ]iri>iluiii 
en    iitiDiiiIaiii'C  (les    li''u'iiiiic-,  (lu    i^M'aiii,  (le.< 
fruits   et  (le  j;raililes  t'divis  de  Imis    di^  cnlls- 
tructiiiii.       l'einlant    la    saisnu      t'niiile,     la 
licite  couvre  It)  sol  et  la  i>luiiait  des  i'ivi("'res 
et  des  lacs  sont  gelt's.     ('epeiidaur,  1(>  (^auada 
est  lui   fiays  do  soleil  et  de  tciniis  serein.      Les 
ji>uni(''cs  do  licaii  temiis  sont  jilus  iionilireuscs 
au  Canada  (ju'eu  Antilctcrn»  et  (|ue  diuis  le  nord 
d(i  l'Allcmatriie. 

Sur  la  0(*)to  du  Pa(,'iti(iuo,  lo  cliiuat  est  doux  et 
tPini)(''ré  ju.s(ju'aii  Yukon,  tandis  (jiK»  du  KÔUi  de 
l'Atlauti(ino  la  r(''giou  froido  ou  glaciale  descend 
au  sud  jusqu'au  niiliou  d'Ungavn.  Dans  la 
partie    ouest    de    la    grande    plaine    centrale, 


\ellts    de     rmii'-t      se     re- 
froidissent        tellement 

en    passant    sur    les 
ti«»-i .       iiiiintaiiiies     Miisi- 
iies  du  littoral  (lu 
l'aiilii|ne     (|u'ils 

perdent     lieaU- 
coUp      (le      leur 

lumiditi'    sur    It» 

M'I'Sallt      ..eriilillt; 


PoriHft**.    AltrlNBr  dr  chlrn». 


TM. 


wick,    lu    N..uv«'ll.-Ki-«.s>.<  <'t    !"ll.>  ilii    l'riri.M-- 
Kiloiiiii'il    ii'v'iivfiit    iiiiv«i   <lf    la   l'iii'ut  imr  1«'H 
vcllls  tl.>  l'i-t  t|lli  ><>iitll>'l;t  ili'  rAlliilit'hUlr. 
\m  li.iii' «l'Iliiilsiiii,  iiii  iionl,  t'.Miiiiit  /«iilciiiciit 
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«!.'    (MW    lliulitlIL'tl'-^.         »'•'  ViTsi'Ilt    r»'-'"!'    m    COll-       ll|.|Miltfllt  UV.t  eux  ilf  lu  IMMKI'  «-t  «lu  lu  l>llli«'   t'I» 

•éqiiHUoe  de  ia  plulê  «n  tiV-»  ^Tunde  iibomlttut»-      alM.ii.limr.'.     1 ..  x  >rniiiils  Lai-s  aiiî.'-i  f..iiiiii^«^<'iit 
En  iwiMHnt  au-deHmis  (Ihh  imHjtuKiien  Rix-LeuBeH.     l<'iir   j.mt  d'iminidit.'-  mix  di>tn.-ls  Mni  l''s  .•n- 

•  •«•>siiil^  [Muliiit   .•iii'..r<- <1<' kiir  limiiiaUf;  t-t,     tniin'iil.     Ontaiio,  (^iii'Im'c,  !••  Niiin-iiii-Uriiiif* 

•  ■Il  jin  i\;iiil  lia  II-  la  y^iiilnh'  |iiailh-  i-riitriilr,  ce  iii' 
Mil  t  |iiii-  i|n.'  ili-   \i'iil»  -l'c-   ii'ii|i|><>ilaiit  avi'i- 

(•ll\  qlli'  tu-  |éi||   c|i'    jilllir  nll  .II'  l|i'i:;c.       ("c»!   à 

c'iill-c  "1 la  i|Ui'     Ir-  ]>il!  lii»  Mllf-t   '•!    MUI  '11'  la  

yriiinli'  I    .1111'  '|ni  .•iiiii|picii.l  !<■  -\ii|  «I'AHm  rtii  i-t      ù  cfs  pinvii «  di"  la  iivip-  .-t  df  la  |.lni>';  d«i 

di'  .Safkat''lH'\vaii  «ml  un  «limai  iivs  »■>■.  \  >i«.i-t.>  .|U.'  !.■  iiiainiui'  de  ivcoltcs  l\  .•iiiisf  di»  la 

s,'.,'ln'rt'ssi'   ii'fst  iru»  ri-   à  cralialrt'   au 

^ Vf.     • ■ -^     TiMiada.  _ 

«  Il  i.iiidNs.  I^ui  '.  iil  le  (liiiiiil  ili'  Ifi  liM'ilH' 
iinnlilil  Ciiiiiicia  .'  ilf  l;i  liiullii'  sud 'I  Nuiii- 
iiMV.  i|ii>li|ii.'s  |>liiiili'H  iMMl>ri-M  aux  Jiavt  iIh  la 
/.«un-  t>iii|»  Tii'.  <^iiillr<  jmili's  (iii  t'iilLnla 
Niptil  (Il  [KPiiimi'-*  il  ai  lins  l'i  i  nisc  ilii  fruiill 
Qnilli'  r-t  la  ililli-nin  >•  ilil  iliinat  •Iitif  li'  imiil 
jI  l'li«a\a  et  li'  lui^-iri  «lu  Marki'ii/ic!  l'i' 
«|liil  «■('.l.' ilii  Canada  ii  t  "a  li-  ■  liiiuit  le  plus 
(|iiu\  ;       ('uiiiiiiciii    la    pluH-    M'    iHiKluil  rlli''! 

yUll i!       Il-       vcllls       IfS      JlIllH    t'ii  '|lli-lllS    un 

Canada  ;  l^'-jinl-  »|i|HirtiMil  la  (iliiir  ,'  l'imr 
i|iii.i  I.-  iiiHil  d'AllMita  >•!  cl,-  Sa-kati'lic'waM 
iv.nil  \\    |.|ii-    di'    l'iiiii'    M'"'    ''■    ^"''  '       '^l'■l- 

t     le-     M  iil^    iiui    ai'iiiiiii  ni     la    |il'iii'   aux 

aiiiiiiiii.  ^  |.rn\iiiii-.  ilii  i  aiiada  '  1'  Miii|Uiii 
]iliiit  il  lM'aiii>iii|i  ihni-,  I.'  Mii-inaur  de  la  im-l  f 


i-    t*'"''*  iûv  •'■*■' 


IM  r^rullr  ilu  HIC  dHIM  le  Jlailltolm  <•«  Ir   «ir<i-»u<->l. 

l'ius  iiil  liiiid,  l'ii  II-  iniiiilai;llr> 
sdiit  iin«iii>i'l''M'''>.  uni'  iiliis  ;iraiiili' 
«liiaiititi'  ili'  jiluii'  -«■  fi'iid  Jii>i|ira  la 
)ilailii'  i-.'iitiali'.  Il  -'l'ii-ilil  i|iH'  le 
III. ni  iTAllifila  id  ili-  Sa-kat<dicwaii 
,,!it  |ilii-  ili'  iii-i;:i'  vil  liiviT  id  plus 
df  pliii.'  iMi  idT'.  Au  riMitraiii-.  pliw 
au    -Mil.    ilaii-     11-     Ktats-riii-,    la 

|ilaini-  r-t  iMH'urr  ]>lus  -rrili'.  <d 
|ilii-iiMir-  idi'liilui--  di'  trii-i-  -"lit 
rcmlui's  siid-ili-  par  la  raridi'  di'  la 
|.luii'.       Au     Canada,    uni'    [irtili' 

lialldl'    di'    tilTi'     Sl'Ull'llH'Ut,     \lli-illr 

dv    la    IViiiiiiiTc    di's     Ktat--rni>. 

OSt   ari'li'.  rroHiM-anx  iliins  le»  Kraudrs   ptiilnrs  <Ih    M>rd-Ou<'>i. 

Dans  la  plus  jurande  iiai-tii'  de  la  ivgiini  des  |  ^31.  INDUSTRIES. 

prairios,  la  iiluii'  td  la  mitri'  smit  t'ii  «(naiitité  Dans  plusieurs  grandes  ivgions  de  notre  pays, 
ujiflisanto  ]">nr  t'airt»  ndissir  li'S  n'cullrs,  id  ou  y  ji  ^  a  dos  industries  qu'on  exerce  avec  plus 
cultive  le  1  lié  sur  luiii  grande  éi'hi'lle.  j  d'avantages  que   d'autres,   pari'o   qu'elles   sont 

Plus  ù  l'est,  les  A-i'Uts  viennent  du  golfe  du     favorisi-es  par  le  cliuuit,  la  nature  du  sol  et  1» 
T>  -  "-   ■'■ ••  •■     ■■   + '■'      araetèro    de    la  popidatiou.      L'industrie  qui 


Mexique.  Dans  cpu'lle  dirv.dinu  se  trouve  ce 
golfe  par  rapport  à  Quéliee  !  Ces  vents  du  sud- 
ouest    remontent    la  vallée    du    Mississipi   et 


pnituet  le  plus  de  sueevs  est  choisie  jiar  le  jiku 
graud  uombre.    Ou  peut  dire  que  Vagricultun 


<AM 


A«ii<i(  ri;rri{K   FoitKTs. 


4.^ 


^4 


-^^^-^^ 


>iiNrl*|Hc  ili-  pHliii-  t'i  «11-  piitili-r  il*   lu  loniiiHHHIf  ilr«  I.HMrt-nthl*-*. 


ilr     l-!iriitt«'«,     >l>>     lil'ti     1,1  /.  ■-  I  'illllf<< 

.«('r\  t'iit  lit'  iii.    ritliir      i   11    -tii'iif  nii  a  i\ 
iiiiiiiHiilx.      <  >ii   «-ult      ■    111    -.    !••  lin   <l    !•• 

Dmi'    |ilii^iiuf  ir.'l--,    li'«     ,<M-p'rM 

sont  iii-  r<iii>iili'i  '  iiTtii'  .t'-i  \jirit''- 

h'S  tic  Jiiiiiiiiii'S  <•;  •     in'<    -iilit    fl.isst't'S 

\K\t  mi    li'-i    Un-'   '•  l.''-"    priiiH'-.,    ]<•>* 

r.ljvfv.   IfS    t'iai  vcillf^  it    iilltri'?< 

|ii'tit".     tViiii-;     )■.■  icirliMii  ;      If»" 

|"''"'li<'- iini\ ''iil  il  Ni.  m-  i-i'iliiiiif'-i 

|iiiitii->    clii   >ih|    ilii    ('aiiii'i.i.  «'1    !'•   raisin 

fi'U--it   ilali->    |ili'"-"lll"'  tcMlN'-  li'-^    |il'">\  illi'iw. 
\y.\\i<  ].lil-i<'llls  .|i-li  ii'l-.  11'  taliai'  >''  cuir  , 
•  •Il    ^ifainl.      <>ii   v.iit  ilmif  (|iîi'    l'a^rifiil- 

f^t     Miif     iiiilii^tii.'     |,|iM|iii-ii\  .•    ilaii-     |iii'^(|ii.'   '  tiiri' fst  la //*'»//(//■/'«(///■.//*'«  ilu  ( 'aiiailii. 

ti.lll'-^   |,'^    iiallif»   (lu    .\mm\  rall-l'.iil!i-u  l'-k,   ilf  , ,,  ,      .  v  i       .        ;.,  ,    i       .     ., 

la        .\mU\.'1I.'-     Kc..s>,.,       ,|,.         rll,.        ,|||         l'ii ll.:ilr..l,.s  (lu  ralia.lll         <  l,,    -,■  IkhiW  hl   liM'IV  de   l.t    l'uix   f 

l'idollard,    t|.'    (^Jucl ,    (  !"(  »ii  l,i  im  ..    de     .Maiillclia    i   l'inl"/ dV  l.i  "•hIiuic  «i'i    l.l.-  .I;ii(s   le    Nord  <  >ii,-t   (iut'.i 

.11,  ,  1  ,^'         1  I  ■     liad.l.     NdlIlMlf/^  (l(lcl(lllcK    IiI'kIiiIIs  ll','IM('(i|i's    t'dlll  llis   I..1I'   IcH 

•  •t   lie    a   iili's   ^raii(  (•    ilii'ic  ( C  Na-ka C  icuaii  i    i    ■■  v  i      .•     ,       i  i 

'  '^  I  I  .iniiiiiiiit  Ile  l.i  Iciiiic      Noiimic.'    ilct    triii' -,    des  cci,  ilcx, 

l't  II  .VllH'l'ta.  I  lies  li'^'iimcs,   lies   |.l,iiit('s    t(iiiiiai:cics    (|(ii   s.int    ciil;  i\t'"< 

I  1M>    IKitlC   |(.'l\s. 

;»;{.   FORETS. 

l>ah<  Ifv  |,i'(,\  in,-,'-;  ft  les   tt'riiloiif-i  (iiic   iioil^  ,  ,.     ,         ...  ,     ,,  ,  .,   . 

,     '  ,.        ■      ,.  .     ,.•,  I,  linllislric  to.c^Ucic  (lu  <  aiiaila  l'^t  aussi  tfi  s 

.    ,         .      .      ,  .  ,  ,  ,  ,  iiiiiMPitaiitc.        Les     itiinciiiaiix    arl'ic-    (le    nos 

^(int  la  priiiciiialc  (icciiiialii.ii.      l,a  «■ultiii-f  «|c^  i  ..     ■  ,       •      ,.•    •       .      ..-     ,i      i 

.    .   ,      '  ,  .  ,      .,         ,        liircts  stiiit  !<■  iHii,  I  cpinclti',  I  iTalilc,  le  iiiiTisifr. 

iMTt'Jili'S  ocfiiiii'  If  iiiciiiifr  raiiir  i-t    If   (  aiiada  '  ,     ,       ,  .     i  ■         ,.  i    ..  i  i       , 

,  .  -,        1  -Il  I"  iMiiiirau.  le  lidrc,  Imni'',  li'lrdM'.  le    ••■(|i-c,  le 

l'st,    un    ilf-f   iia\s  (iiii    |i((sv((|c)it  lc<  iiicilli'Uii-  ,.        ,        ,  .         ,  1111 

',■,,',,,.  I    li-'lllillfr,     le    flidlf,     le    ni>\cr,    le    1">K    Mai Il 

tfiTfs  iinipri's  a  la  ciiltiiii' tlii   lilf.                            >    ...  '  ,   ,          •      ,.       ,          ■      i    ■      i  ■       i 
.,.','        ,            .....        ,    ,      ,,   .             '  tillfiil,  If  sainii  l>'iiii/lii^.      Lf  Ikms  (11-  >(i\  icf  df 

A  1  ciiilMinfliuif  i|f   l:i   ii\  Hii' (/(' /rt   l'in.i,  (III     ,■,'■,                              .  ,  , 

,         ,   ,    ,              ,                                   ...                         la   tiluiiarf    t|f   fcs   f>sfi -;  tidiiM'  un  iiiai-clif 

laf  Atliiilia^ca    (iiiiiiilr''Z    fclli"    i'uhtc),    mi  ai             .    ,         ^      ,      i               ■       i               ,  ,.  . 

.      ,,.    I       ,|.        .           ,,                                                     a^siiri' tialis  tdllto  ifs  iiarlirsilii  iiiiiiidc.  l'ailcs 
i-ffcito  ilii    lilc  iitii  a  «ilitcijii   uiif   rccdiiiiiciix' a  i               ,,.,,. 

,.  .    .  1        1.1     I      1    1     1  .  -,  llll Ilfctiiill    tlfS     ImlS    (lllc    \<>11>    )MMI\</.     \nlis 

I  f \|Mi.^iliiiii    ilf    I  liilailfliihif,  i-f  iiiii   lifiiKiiiiif  i  ,  ■     •         ,       ,,         1 

.  ,  1     •       I      -1       .       I  1         ,        liroflirci-.        Lfs    Sficrifs    du    (  aiiada    (■(iiniitfut 

iliif,  iiifiiic  a  fi'ttf  latitmlf  flf\cf,   If  .sdl  ft  1'    i 

flini:it    .siiiit    tit'-s    t';i  VI  irai  lies    à    la    imiIiiim'  di-s  ^        ' 

fiM-i'alfs. 

Fai  (lUtrf  (lu  liif,  iids  cliaiiiiis  iinidiiisfiit  en 
t'dl'tf  ([Uaiititt'-  (i"aiilrfs  iM'Ti'alfs,  tiHi  >  (jiif  l'diirf^ 
If  .sfigif,  ra\-diiif.  If  sarrasin,  If  in.'iis,  ftf.  A 
qu'ji  sei'Vfut  «-fs  ilivfisfs  smifs  de  iijialn>  t 

Lfs  animaux  df  la  IVriiif — tii''tfs  à  ciirnes, 
<'(i(!li()iis,  moutiiiis,  Vdliiillfs— t'durnis.sfnt  dt»  la 
viandf,  du  lait,  du  hcui'i'c,  du  iVoiiiaire,  des 
oMits,  dfs  peaux  ft  tic  la  laiuf;  nous  vondoiis 
aussi  dfs  clifvaux  par  niillifis.  Nt).s  iVi-nifs 
pnxliiiifnt  <lo  lioniifs  ivfoltfs  de  foin,  dv 
i)oiume3  de  terre,  do  pois,  tle  haiieot.s,  de  navf ts,  lUriMTOB.  à  i-cavrr. 


:»•_>.  AGRICULTURE. 

■d\  ilici's  et    1rs    tfriildi 

x-fiidiis   df    iMiiiiinrr.    l'auriciiliiiic    et    l'i'li'vair''  ! 


jsm!' 


IFW^'W^ 


ijea^Sf»ji£ 
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Il 


parmi  les  plus  (!oii.si(l«rabl(>s  ot  les  mieux  ou- 
tillôos;  elles  donueiit  <lo  rempli >i  à  «les  milliers 
de  personnes  et  rapportent  de  gros  revenus. 

Le  bois  (le  i>etite  diniensiou  est  aussi  utilisé 
pour  la  fabrication  de  la  pulpe  dont  il  s'exporte 
uni'^'iande  (|uantité;  ou  eu  t'ait  aussi  du  ]>apier. 
Ij(stan,  la  potasse,  la  perlasse,  le  goudron  végétal, 
le  eliarliou  de  bois  si>ut  d'autres  produits  do  uos 


l'iilosf,  l'est uriçcoii,  lt>  dorr,  If  tiiiK-lict,  l'acliipiii,  In  carpe, 

liiii^'uillf,    la   Miiiliiii'.     (.'oiÉimisscz-viius   oie   d'autres 

luiissiinsî     t'oiiiiiiriil  se  iirclii'  U'  iioissoii  ? 

Hô.    MINES. 
Le  Canada  est  lui  des  pays  miniers  les  plus 
riches  du  moufle;  sou  sol  renferme  des  trésors 
incalculal)les.     La  Nouvelle-Ecosse,  les  plaines 
de  l'Ouest,  la  Colouibir-Auglaise  ont  des  gise- 
f!^rétr''î'^^nd'.iepn,ilui;uu'sù.T!M^x^.ei  lueuts  de  charbon  d'une  grande  étendue  et  d'une 

une  partit^  est  exportée  aux  Elats-L'iiis. 

l^»lKsiIiiN>.  l'.iiiiii  les  Miliii's  iiieiilioiiiM's  (laiis  la 
lc<;iiii  )iii'i •rileiih',  ihiiiiiÈie/.  ei'iix  cjiii  siMit  tiilijiiiiis  veils  ; 
ceux  nui  |ic-rilcMil  li'iiis  feuilles  en  hiver;  ci'tix  (li)lil  le 
bois  est  i-r^siiieiix  ;  l'eux  (li)iil  le  lB)is  esidiir  ;  ceux  (Imit  le 
Ikms  sert  le  |ilusilaiis  lacDiisliiietiim  ;<-eiix(liinl  lelioisserl 
àfaii-e  ileheaux  iiieiiMes  ;eeux  ijniil  le  Ixiis  sert  à  faire  des  1 
voilures  eldi's  iiistruiiHMits  d'aL.'i  ieiilt  lire  ;  ceux  c|iii  etcis  i 
fient  dans  viit ri' Mii-iiire,'!'.      \\ luel  huis  fait  on  la  |)ulj«' ?  i 

;U.    PECHERIES. 

Les  pêcheries  du  Canada  sont  une  grande  : 
richesse  ]>oiu"  le  pays.  Les  innombrables  lacs 
et  cours  d'eau  de  l'intérieiu- abondent  en  poisson 
d'excellente  (pialité,  et  nos  i)êcheries  d'eau  .saléo 
sout  les  i)las  productives  du  monde.  Partout  le 
TK)iss()n  est  un  article  de  consommatiou  écono- 
mique fourni  il  profusion  par  les  hics  et  les 
rivières,  et  surtout  par  la  mer.  L'exi)ortatioii 
do  poisson  fumé,  salé,  séché  ou  uiiseii  boîtes  est 
niHi  soiu'ce  do  revenus  très  imi)ortante  pour  ]o 
pays.  Lii  luorue  sécliée  du  golfe  St-Liuirent  et 
le  saumon  eu  boîtes  do   la  Colouibie-Anglaise 

sont  con- 


Vr  rbarbwB  r%t  i-xIriiM  ilf  la  lem. 


nus  par- 
tout. Les 
il  u  t  r  e  s 
principiuix 
jioissonsdu 
'l  C  a  u  il  d  il 
sont  le  hii- 
reng,lejnii- 
((uereaii,  hi 

Pérhr  un  nitumou.  Mcinr  tblnmbla.  morluclie 

(appelée  haddoch),  le  flétan,  la  truite  et  le  poisson 

blanc. 

On  fait  aussi  la  pèche  aux  huîtres  et  aux 
homards,  et  on  prend  lo  loup  marin,  dont  on 
utilise  la  fourrure  et  l'huile. 

QliBSTIONS.  —Dites  ce  que  vous  (•oiinaisse/.  dos  poissons 
nommés  dans  la   leçon,  ainsi  que  .les  poissons  suivants; 


gi-iuido  épiiisseur.     Le  minerai  dii  fer  forme  des 
dépôts  i)lus  ou  moins  abondants  diins  toutes  les 
pai-ties  du  Cauiida,  et  i)lusieurs  hiiuts  fourne:iux 
poiu-  la  fonte  de  cemineiiii  i>récieux  sont  eu  iicti- 
vité  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  Québec  et  Ontario. 
Les  terrains  ivurifères  do  la  Colombie- Angliiise 
et  du  Yukoii  sont  exploités  avec,  un  succès  tou- 
joiu's  croissant,  cl   on  trouve  de  l'or,  niiiis  en 
moindre  abondiuice,  diins  Ontario,  Québec;  et  l:i 
Nouvelle-Ecosse.     Diins  lenord-ouost  d'Ontarie 
et  le  sud  de  ht  Colombie-Angliiise,  il  y  a   de- 
mint>niis  d'argent  très  riches.     A  Sitdhiiiii,  dan- 
la  jM-oviiice  d'«  )ntario,  on  exploite  des  gisements 
très   aviintagi'iix    «le    nickel.      Ontario    a    de- 
sources  de  pétrole  et  de  giiz  naturel.    Ou  trouvi 
iiussi  du  ]iétrole  h  (insitr,  (hius  la  ]irovince  d. 
(Québec.     Les  mines  d'iisbeste  de  Tliilfurd   e 
d'iiuties  endroits  de  la  province  do  Québec  son 
les  plus  riches  du  monde.     Lo  sel  gemme  ou  se 
i  de  cuisine  forme  des  couches    épiùsses    dan 
j  l'ouest  d'Ontiu-io.     Lo  gypse  ou  pierre  à  plîitri 
j  se  trouve  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  lo  Nouveau 
i  Brunswick  et  Ontario.  IjO  mica,  lo  graphite  d 
i  plombagine  (mine  de  plomb),  le  phosphate  d 
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chaux,  lo  fcldsjmth,  les  ocres,  lo  rnarhre,  la  picrr»» 
à  chaux,  lo  fïivs,  lo  granit  sont  d'antres  niiné- 
ranx  dont  l'extraction  se  t'ait  avec  profit. 


Les  plus  {jros  établissements  sont  les  moulin» 
à  farine,  les  s(ùeries,  les  manut'a<*tuics  (l(!  chaus- 
sures, les  filatures  de  coton,  les  fonderies  et  les 
rartineries. 

t^ri'.sTinss.  l^uclifs  sont  li's  iimlitTfs  jiii'iiiii'ics  «ni- 
[iloviVs  iliins  lo  (livi'isi's  ifi<lii>lri<'s  niiiiiiiii'i's  (l.iiis  lu 
lc'c;i)li  .'  Ndiiiiiii/  1''^  piiiicipaiix  iirticlcs  inn-  ces  «livcrsi's 
indiisliio  li\ii'iil  :iii  iiiMiiiii-iri'. 


Trnvaii\  lijiIrniilliiucH  au\  iiilu<-^  «l'or. 

QlKMIOVS.  (.'llclf^t  11- IIH-I.ll  II' |i|||s  |ili-ciiMI\  f  r^'CllU' 
O'-t  11'  \'\\>~i  iriilis|»'iiMilili'  .'  I>aiis  i|iifllcs  inviviiiccs  ti'oiivc 
t  lin  cli's  iniiii's  ilcii'  iiii|uii't.'iril('.s  ?  clrs  liants  tniiiiicaii.x  ! 
NoiiMiKV.  (|iii'l(|ip's  iiliji't-i  l'ti  toute,  en  tir-,  en  acii'r. 
Qn'i--.!  (T  (|iie  11'  cliailMiii  .'  •,lii('lli'  est  mui  iitilid'  .'  l^ili'llr^ 
pail  ii's  (In  Caiiaila  muiI  riilirs  l'ii  gisi'nu'iils  df  cliarlMin  ,' 
Qui'U  ini'taiix  MiM'iil  à  t'aiiv  (1rs  niDiiiiaics  ,'  Iiiill(|il('/. 
les  11-  c'cs  les  plus  i-niiiininis  îles  produits  iiiiriii'i's  ciiuiiii'i'cs 
«laii-  ..t  Iccdii. 


:»;.    MANUFACTURES. 

Le  nombredesmanufiictures  il  uginente  rapide- 
ment fin  Caiiadii.  Ijt>s  lieurreries  et  les  fiduiti- 
geiies  livrent  à  l'exportation  du  lieiu're  et  du 
fromage  d'excellent»*  (piidité;  les  nnudins  coii- 
vertissent  lo  blé  en  farine,  et  ])lusioins  étalilisse- 
monts  de  stiliiisou  jurptirent  le  itiril  imhu"  le 
eoninierce.  Ou  exiiorte  des  conserves  delégiuiies, 
do  fruits,  do  viiiii<les  et  de  poisson. 

Ijcs  anciennes  provinces  comptent  un  grand 
nombre  d'iiteiii^rs  et  d'usines  pour  hi  construc- 
tion «les  iu^ti'iiments  «rtigricultiirc,  des  niiicliines 
ù  vapeiu',  des  locomotives,  des  iiisl  runients  de 
imisi(|TH>.     Ou  y  trou\'e  tiussi  eu  grand  iioiiibic  ; 
des    faljritiues   do    meubles,   des  tanneries,    des  ! 
cordonneries  méi'iud<|iie<  ou  fubri(iues  declitius-  , 
sures,  des  rafîineries,  des  mauufactiues  dt;  tabac 
et  des  filatures  de  coton  et  de  laine.     Les  fabri- 
"ques  d(!  voitures,  de])ortes  et  de  feii("'tres,  de  pii- 
pieret  (fo  pulpe  s<Mnidtiplieiit  d'année  en  année. 

Les  fonderies,  les  chantiers  do  coustru<;tion 
des  navires,  les  distilleries,  les  brasseries,  les 
fabritiues  do  coton  font  des  tiffaires  pour  tU's 
BLiillions  do  dollars  par  année. 


liiKTIriir  arunr  riihriqur  ilr  iiiipliT. 

:{7.    FOURRURES. 

1>;ins  les  premiers  temits  de  l;i  coloide,  le  com- 
merce des  fourrures  était  à  peu  pri'S  l;i  seide 
industrie,  et  elle  est  encore  importante  de  nos 
joiu-s. 

Les  fourrures  sont  maintenant  le  jirincipfd 
iirtiele  d'exportation  lies  districts  dTiig.-ivii,  do 

Ki'wjitin  et  de  Mîic- 
Uen/.ie.  Moiitnnl 
est  l(î  centre  de  co 
commerce,  iiniis  do 
Krtes  cargiiisoiis 
sont  expédii'esdiree- 
leiueiit  en  Angle- 
terre piir  la  liaie 
«■■r«  iirl»  ||»BI.  d'IIudsoii.    Lesprin- 

ciptiux  iinimtinx  àfoiu'i'Uressoni  le  castor,  I;i  mar- 
Ire,  le  vison,  h*  loup-cervier,  la  loutre,  lo  rtit  nuis- 
([Ué,  lo  rcMiiU'tl,  l'ours.  Sur  les  côtes  du  Ltibra- 
dor  et  de  'rerr'>-Neuve.  ou  prend  eti  graml  nom- 
bre les  plio(  pies  ou  loups-nitirius.  FjIi  tout,  lo  com- 
merce des  f  .urrures  rapporte  clnupie  année  plus 
d'un  juilliou  d»»  ))iiisti'es. 
En  somme,  ragriculture,les  forêts,  losiK-cherios, 
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AHIrrfaln  Ir»  plalnra  da  Kord-Oarut   nnarrlannlrnl   <lr  Kranil* 
IruMpcaux  de  blHunti. 

les  mines,  les  manufactures  et  les  autres  sduix-es 
de  production  du  Canada  permettent  de  vendre 
cLa  ine  année  aux  pays  étrangers  des  marchan- 
''■  pour  un  montant  qui  varie  entre  cent 
t  iumte  millions  ot  doux  cents  millions  de 
..-narspar  année. 

Questions.    -Quel  <'tiiit  autrefois  le  j.iiiiciiial  aiticli^  dt; 
COiuiuerue  du  Uaimiia  (    Pouniuoi  ce  coiinin'iro  a  t  il  diiiii- 


uar  depuis  î  Est-il  encore  important  do  nos  jours  t  Quels 
sont  les  districts  dont  les  fourrures  sont  le  ])rincipal  pro- 
liuit  t  Nommez  les  principaux  animaux  à  fourrure  du 
Canada.  Où  se  fait  princi|>alement  le  oommerce  en  gros 
des  fourrures  î 

:W.  SECTIONS  DU  CANADA. 

Le  Canaila  jM'iit  .•«•  sulicliviscr  en  cimi 
sections,  t\\h-  nous  allons  ('■tiuliiT  s(''|iiiri''ini'nt, 
savoir: 

I.  -  Li'.s  l'iîdViNcKs  MAiiiTiMKs.  qni  sont  la 
Xouvt'lli' -  Ketisst',  If  Nouvcii  "' -nnswick  l't 
l'Ile  du  Piini'i'-Kdon;H(l. 

II.  Lks  Piiovrxi  i;s  1)1  St-I.miîf.nt:  (^uéliec 
et  (  »iitiU-io. 

I       m.     Lr.s  I'rovi.scis   ni.s   IM;\ii;iks,  i]iii  sont 
I  Maiiitoiia,  Saskiitdu'waii  ''t  .Mlicrta. 

i       IV.     Li;s  'ri:i;iiiT<iiiii-.s  lu'  Xoiin:  .Macki'iizie, 
Kéwatin,  l'iiirava  et  i^'ijinkliu. 

V. — La  lîi.c     N'  DKs  MoNTACM.s.  coiiipri'iiant 

la  < 'oloinl>ir-.\  liul.-lisc  et   le   \'ukuli. 


pii()vix(  ES  ^rAKnniES 


NOUVELLE-ECOSSE. 

Ktiule  de.  la  (((rtc— Montrez  la  haie  de  Fundy,  la 
baie  de  Chignecto,  la  baie  Verte.  Quel  istlinie  s.'iiare  ces 
deux  dernières?  Quelles  provinces  listhmo  de  Cliigneito 
unit-il?  Quelle  grande  île  forme  la  partie  nord-est  de  la 
Nouvelle-Eeos«e  ?  Quel  lac  se  trouve  à  l'ititérieui-  ili- 
cette  île  î  Quel  détroit  sépare  Vile  du  Cap-Breton  de  laNou- 
velle-Ecos.se  t  Où  sont  les  monts  Cobeipiids  t  les  montagnes 
du  Nordl  les  numtagnes  du  Sud  !  .Montrez  le  détroit  de 
Digby,  le  bissin  des  Mines.  Tracez  le  contour  de  la 
Nouvelle-Eeosse(>t  marquez  les  nvmtagties,  les  rivières  et 
les  chemins  de  fer. 

40.     POSITION  ET  LITTORAL. 

La  Nouvelle-Ecosse  comprend  aussi  l'île  du 
Cap-Breton,  dont  elle  est  séparée  ptu-  le  détroit 
de  Canso,  qui  a  un  mille  de  largeur  à  sa  partie 
la  plus  étroite.  A  l'ouest,  elle  est  reliée  au  Nou- 
veau-Braâfewick  par  l'istlinie  do  Chiguecto  et 
séparée  de  cette  province  par  la  baie  de  Fundy. 
Pratiquement  elle  est  tout  entourée  d'eau.  Elle 
a  360  milles  do  longueur  sur  65  à  100  milles 


do  largfiii-.  Le  littortil  est  long  de  1,."00  milles 
et  comprend  des  bides,  des  anses  et  des  ports  de 
tout  genre.  La  plnpiirt  .sont  très  utiles  à  la 
navigation,  ititiis  la  partie  du  littoral  entre  le 
hassin  (Ir.'i  Miiii-.'i  et  le  détroit  do  Birjhif  est 
escarpée  ot  dépour\Tie  de  havres.  Le  courant 
chaud  du  (TiilfStrmm*  i[m  suit  la  côte  orientale, 
exerce  une  influence  favorable  sur  le  climat  de 
cette  province. 

41.    RELIEF  DU  SOL  ET  COURS  D'EAU. 

Les  monts  Cobe<iuids,  ({iii  se  terminent  au  cap 
Ch'ignedo,  la  chaîne  du  Nord  qui  s'étend  depuis 
le  cap  Blomidon  juscpi'à  l'anse  de  Dii/hf,  et  la 
f'iiaîne  du  Sud,  jm-'allèle  à  la  précédente,  .sont 

♦Le  (iulf-Stream  est  un  large  courant  d'eau  cliaudo  qui, 
originaire  de  l'.\tlantiquo,  passa  par  lo  golfe  du  Mexique  et 
la  cote  est  des  Ecats-I'îii^*.  travor^^^  IWtlaiitique,  réchauffe  les 
îles  Britanuiques.la  France,  la  mer  du  Kord,  la  Norvège  et  se 
perd  diiiis  l'Océan  (Jlacial  Arctique. 


r'^T-v'ELLE-ECÔSSE. 
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les  principales  élévations  de  tei-ralu.  La  plus 
grande  partie  de  la  province  dijscend  en  pente 
douce  vers  l'Océan  Allautiiino  à  partir  de  ces 
hauteurs,  dans  la  dii-ection  du  sud-est.  Cepen- 
dant le  sol  présente  des  ondulations  qui  se  pro- 
longent de  l'est  à  l'ouest  et  sont  d'uu  heureux 
effet  au  point  de  vue  de  la  beauté  du  pays.  La 
partie  voisine  du  littoral  est  généralement 
rocheuse  et  stérile  ;  elle  ne  donne  pas  la  moindre 
idée  de  la  beauté  des  sites  et  do  la  qualité  du  sol 
de  l'intérieur.  Les  plaines  sont  fertiles  e*.  la  vue 
générale  du  pays  est  très  nitt'^-: -que.  Les 
vallées  des  rivières  Aiinapolis  et  Cornwallis 
sont  protégées  contre  les  brouillards  froids  de 
la  mer  par  des  montagnes  et  possèdent  des 
'  vergers  magnifiques.    Les  lacs  et  les  cours  d'eau 


sont  nomVireux.  Les  rivières, bien  quen'étant  pas 
considérables,  donnent  des  pouvoirs  d'eau  et 
sont  ti'ès  poissonneuses  ;  la  plupart  forment  des 
havres  sûrs  et  conunodes. 

Le  Lac  Bras-d'Or  coupe  h  Cap-Breton  en 
deux  parties  ;  tandis  que  le  nord  de  cette  île 
présente  des  rochers,  des  caps  et  des  falaises  d'un 
aspect  sauvage,  le  sud  est  bas,  uni  et  entrecoupé 
par  des  bras  de  mer. 

42.    INDUSTRIES. 

T^s  principales  industries  de  la  Nouvelle- 
E(!osse  sont  :  la  pêche,  l'ex[>loitation  des  mines, 
des  forêts,  la  construction  des  navires  et  l'agri- 
culture. Les  forêts  fournissent  une  grande 
quai'tité  de  bois  de  service  destiné  à  l'exporta- 
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tiou.  Lii  Nimvcllt'-Ecossc  ixissôdo  iiiif  iiiaiiiK' 
iiiarchaiide  très  c()U!sidtM-al)le,  tant  pour  la 
iiavi),Mtinn  oct-aiiifiuo  «iiio  pour  lo  falKjtagc.  Ou 
trouve  SOS  vaisseaux  dans  toutes  les  mors;  les 
ports  denior  do  \\'iii(l'<iir  et  do  YunuDiith  ont  \\w 
flotte  iinportauto.  Ou  ]>out  ou  dire  autant  do 
Lmiiiihiitirii  ot  df  Lircriiool,  oii  on  s<'  livre  ou 
outre  ù  la  oonstruotion  des  iia\  ires. 

Los  liouiiioros  do  ('iiiiilinhii/il,  de  l'iilmi  ot  du 
Caji-Jîretou,  situées  ii:-os(|Uo  sur  lo  bord  de  l,i 
luor,  foiu'iiissont  ou  aliondanoo  du  oliarbon  de 
jtri'inioro  qualité,  l^es  dépôts  d(^  oharlion  sont 
d'une  grande  étoinluo  ot  d'une  épaisseur  (pli 
varie  de  vingt-oiini  ù  soixanto-(piinze  pieds. 

Près  dos  <iisoiueiits  do  charbon,  on  trouve  do 
ri<'lios  dépôts  de  uiinerai  de  for.  Los  hauts 
fouriM'aux  établis  à  LoiiiloHdi  rri/,  Torlinml,; 
Siniiif/lilll,  riitdii  .'i  surtout  à  Siidiicn  pro- 
duisent du  fer  d'oxeellente  (pnilité.  Ou  i'abri(pu> 
aussi  l'aeier  ù  Sydney.  Plus  de  trente  niim-s 
d'or  sont  exi)loitées  le  long  <le  la  côte  de  l'est. 
Cette  proviiKM»  possède  de  riches  et  iiondiroux 
gisements  do  gypse  ou  pierre  à  plâtre,  dont  on 
exporto  de  grandes  quanti* 's  de  granit,  de 
nuirbre,  de  grès  et   de   pi-  haux. 

Mais  l'industrie  k  plus  prou.ic.  st  la  poche 
(capttu-e  ot  préparation  du  poisson),  <iuiraiiporto 
en  moyenne  S.000,()()()  de  piastres  par  année  et 
emploie  U.OOO  bateaux  ot  plus  do  ;)(l,()(t() 
pôi 'heurs.  Los  pôeherios  de  la  Nouvelle-Eeo.sse 
sont  les  i)lus  considérables  du  monde. 

L'intérieur  coutii'ut  une  région  agricole  impor- 
tante; on  exi)orte,  surtout  aux  Etats-Unis,  dos 
fruits,  des  pommes  de  terre,  du  foiu,  de  l'avoine 


TttHr  rondr,  Haliras. 


DMk*  d'Halifax. 


ot  du  bé- 
tail. L'in-  r" 
dustrie  lai- 
tière se 
dévelopiit^ 
j  d'année  en 
année.  Los 
pré's  sal(''s 
le  long  lie 
la  côte, 
]irot(''  gé  s 

jiardos  digues,  donnent  des  récoltes  de  foin  <'X- 
traordin;iires. 

4:t.    VILLES  PRINCIPALES. 

fldlifar,  la  cai>i1ale.  est  la  seule  grande  vilh- 
do  cette  ])rovinco.       Elle   fut    fondée  en  174!'. 
Sa  population  est  do  4ll,S;):!  l'unos.      Son  jioit 
est  un  dos  phis   beaux    ot  des  ]>liis  vastes  dn 
monde.     Elle  a  les  meilleures  fortifications  et 
la  iilns  grande  cale  sèche  de  l'.Xmériinio.     Ses 
l)rinoipaux  édifices  sont  le  jialais  du  gouverno- 
mont,    la  cathédrales    St<'-Marie  ot   l'univorsit.' 
Dalhousie.     Après  Halifax,  Yarmouth  est  la  vill'' 
la  plus  hnportaute  et  ne  le  cède  qu'à  St-Joan. 
:Moutréal  et  Windsor,  pour  le  nombre  et  le  ton- 
nage de  sa  flotte.    ])nitmoiiih,  vis-à-vis d'IlalitiiN, 
a  une  grande  raffinerie  de  sucre.     Trmo  est  ]>■ 
siège    d'une    école   normale.     SprlnuiiiU,   Ncx- 
Glasf/oir,   l'ictou   et   Si/diirif   ont  des  mines  (!'■ 
charbon.     Amhirst,  Litiinihoiin/,  Windsor,  L'nri- 
pool  f^out  des  contres  de  pêche  et  d'iiulustrie  du 
bois. 

Qi:i:sTifixs.~-lte  (|uol!e  inoviiiri'  1  ili'  ùu  Cii|. 
Hietoii  fuit-elle  partie?  Quel  détroit  la  sc'pair 
(le  la  N.-E.  'î  Cette  dernièie  est  elle  une  île  eu 
unepreM|UÎle?  Puuniuni?  Que  savez-vous  du 
(iidf  Stiniiii  ot  quelle  iiitlueiue  exeire-t-il  sur 
le  eliiiiat  de  la  N.-E.  1  (Quelles  sont  les  liriin  i 
pales  inontiiiines'î  Où  sont-elles  situées {  <^iic 
savez-vous  îles  valh'es  des  livièies  Annapolis 
etConiwallisî  Oùestlclae  Hras-dOr  1  Quelh» 
sont  les  priniipales  industries  de  la  N.-K.  !  (.)<!■■ 
s;ivez  viiiis  de  ^â  iri.irine,  de  ses  ports  i\r  m--. 
de  ses  mines,  de  ses  pécheiies,  de  sou  aiiruiil- 
turet  Nommez  la  capitale  et  les  principales 
villes  de  la  N.-E.  Tracez  le  contour  de  cette 
province  et  martiuez-y  les  comtés,  les  rivir 
res,  le»  cliemins  de  "fer  et  les  villes  impor- 
tantes.    Quels  sont  les  comtés  du  Cap- Breton! 


MOUVEAr-HRrNSWICK. 
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Quels  comU'»  «le  la  jx'iiiiisuli»  tnuchcnt  l'i  r.\tliiiitiiiiic  f  k 
la  luiii"  (le  l'"ufiily  (  au  drtruil  ili-  \(irtliiiiiilMTlaiiil  ! 
Faites  uni!  liste  ilo  tous  cis  comti's. 


tolll  <'X- 


qiU!  sur  la  ('«^t»'  ;  la  phiit'  t'st  altoiidauto  ot  il  tombe 
lioancdup  (1()  lu'igv  011  hivor,  ctî  (jin  faviniso 
i'('X)>l(titatiou  «It's  foivts.  Les  hautes  iiiaiws 
ilaiis  la  Imie  de  Ftiiidy  varient  entre  liO  et,  'yO 
pieds. 

45.  INDUSTRIES. 

L'exploitât icni  des  finvts,  la  eiinstriK-lioii  des 
navires  et  la  pêche  sont  les  iii'inei]iales  oi-ciipa- 
tions;  l'afri'ieulture  ot  le  travail  des  mines  vien- 
nent  seulement   en   second    lien.     Le   bois   do 
liante  futaie  est  très  abondant  dans  le  centre  et 
le  nord,  les  pouvoirs  d'eau  sont  n<  (inbreux,  et  les 
s<'iories  mécaniqiu's  établies  le  loii^  «les  rivières 
fonrn^.sent    un    rendement    annuel    évalué    à 
5,0U0,n()0  do  piastres  ;  la  plus  jurande  partie  du 
bois  scié  est  envoyée  en  Europe.    Sur  les  lleuves 
St-Jean  et  Jliraniii'lii, on  cons- 
truit moins  de  navires  depuis 
«lue  le  fer  remplace  le  bois 
dans  cette  industrie;   cepeu- 
<laut  la  constrwtion  des  ua' 
vires  en   bois  donne  encore 
de  l'ouviiij^e  à    beaucoup  de 
monde. 

Les  pêcheries  du  Nouveau- 
Mruiiswick  emploient  plus  d« 
I0,nf)0  hommes  et  plus  do 
■),000  vaisseaux  de  dirt'érents 
tonnajres;  le  rendement  annuel 
im>yeii  est  df  4,00(V"I0  de  pi- 
astres. On  pêche  surtout  la 
morue,  le  hareng,  le  saumon,  1(>  homard,  le.s 
huîtres. 

L'agriculture  s'étend  à  nicsuic  que  s'opère  le 
di''frichciiifiit.  L'éU;vayo  et  l'industrie  laitière 
ont  fait  beaucoup  de  iirogrès  <lepuis  quehpies 
années.  Les  céréales  et  les  légumes  réussissent 
bien,  ot  les  deux  tiers  du  terrain  sont  propres  ù 
l'agriculture.  Parmi  les  richesses  minérale.^ 
Les  vallées  des  rivières  ont  un  sol  fertile,  et  le  exploitées,  on  peut  <'iter  l'asbesto,  le  gypse,  le 
chmat  près  du  littoral,  surtout  au  sud,  se  ressent  granit  et  la  pierre  à  chaux. 
d<'  l'iiitluence  bùeufaisante  du  fr"!/  Sfrcu»'. 
L'intérieur  du  Nouveau- Brunswick  n'est  pas 
très  peuplé  et  a  le  même  climat  que  la  i)roviuce 


NOUVEAr-imUXSWICK. 

i.tHile  de  la  (((((c.  l^uclli'  est  la  fornic  ilc  cette 
[■rovinep?  Est-elle  plus  au  nord  ou  plus  au  sud  que  la 
N.-K.(  Par  quoi  ces  deux  provinces  sont  elles  séjian'es 
«'t  unies?  De  (|uel  côté  le  N.B.  touche  t  il  aux  Ktals 
l'nisi  à  la  province  de  <i>ui'l)ee  ?  (Quelles  liiiies  trouvet 
on  res]M'ctiveinent  au  nord  et  au  sud  .'  '.^uel  ijolt'e  et  (|uel 
<lctroit  à  l'est  f  Expliquez  le  systi'nie  d'i'i'ouleiiient  <les 
eaux  de  cette  pioviiice.  Connnent  se  terminent  lu  plu- 
IKirt  des  rivicri's  à  leur  einlxaicliure?  Nonnne/  trois 
rivières  (|ui,  sur  une  partie  de  leur  ]iaicours,  servent 
dp  frontière.  Montrez  la  (irainli'-i'hiiti;  le  ( haml-Laf, 
l'île   (rraiiilMiiiKin. 

44.     POSITION  ET  LITTORAL. 

Cette  province  forme  un  carré  irrégulior;  elle 
est  Ijornée  au  nord  par  la  pro- 
vince do  Québec  et  la  baie  des 
Chaleurs  et  à  l'ouest  par  l'Etat 
du  Maine;  le  reste  de  la  fron- 
tière est  formé  par  la  ligne 
côtière.     Les  parties  élevées 
du  iioid-oiiest  appartiennent 
à  la  chaîne  Notre-Dame,  o,"i 
trois  grandes  rivières  et  plu- 
sieurs petites    iirennent    leur 
source.    La  rivière  /{istif/indlif 
se  jette  <lans  la  baie  des  Cha- 
leurs,   le    Miniiiiiclii    s'écDule 
par    un   large   estuaire   dans 
le    g'olfi!    St-Laureiit,     et     le 
lleuve  St-Jcini  se  déverse  (  lans  la  Ijaie  de  Fundy. 
Les  embouchures  de  ces   cours   d'oaii  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  rivières  s'élargissent  et 
forment  des  baies,  des  anses,  des  Ikutcs   très 
favorables  à  la  navigation,  i-.t  plusieurs  de  ces 
rivières  sont  navigables  très  loin  à  l'intérieur,  à 
«•anse  des  nnims*  (pii  se  font  sentir  .iuscpi'à  une* 
<listance  assez  considérable  de  leur  embouchiuc. 


ralal»  du  Purlenieul.  l'r^dcrlt'loii 


do  Québec.     Les  brouillards  y  sont  plus  rares 


Le  Nouveau-Bruiiswick  a  quoKpios  établisse- 
ments industriels:  filatures  de  coton  et  <le  laine, 
fabriques  de  chaussures,  ateliers  de  construction 
de  machines,  fabriques  de  conserves  de  poisson. 


*Le  maître  devra  expliquer  aux  élèves  ce  que  sont  lea  marées.       CtC. 
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46.    VILLES  PRINCIPALES. 

St-Jcan  est  la  plu»  gi-aiulo  villo  ot  lo  piiiu-ipal 
ceutro  coimiK'rcial  du  N.-B.  Sa  population  fst 
dVuvirou  41,(H)()  âiucs.  C'ost  lo  tcnuiiuis  d'un 
des  eiubrauclitMni'iits  do  l'Iiitorcolouial  ot  du 
ParifKiuccaiiadi.-ii.  St-Joanostlo  principal  i)ort 
du  Caiiaila  par  le  toiuiago  «IfS  vaisseaux  ;  il  af- 
rive  eu  riuatvi<''Uie  lieu  eommu  port  do  mer  dan? 


QUKSTION.S.     gu.'llf  est  la  formo  du  N.  H.  ?     Cmnim'nt 

..st  il   iH)rmW     guclle  clmiiio  «It!  luoutayii.-s  s.-  i.iulniiK»'  » 

liiit.'ri.'ur'!     Noiiini.'/.   l«'s    trois    piiiK-ipiilfs    nvirivs   et 

.liU's  ..il  climunc  (l'.-llcs   .lôveiso   nos  euux.     Que   siivez- 

v.ms  <lu  oliinat,  (lo  la  fertilité   du   h<.1,   des  marées,  des 

!  inilustries,  .les.nir.es  .lu   N.-H.î     Qu.'ll.'s  s..rt..s  .1.^  pois 

I  sous  V  l>."'eli.' t-ot.  !     gu.-ll.-  est  la  caintal.î  .le  eett<»  pro- 

I  viu.-.rî     Où  '■^t-elle  situ.-.-'î     gu.-lU-   .'St    la    ville  la  plus 

I  .■onsid.'ial.l.^'î    Son  port  .le  mer  est-il   important  f     Uon- 

i  ne/.   .Mi.'l.iu.s    d.'tails   sur    l.'S    viU.'s  .suivaut.'s;  St-I.'an, 

Moiutun,    Kiv.l.-ri.ton,  Cliatliam,  Ne«.Misll.',  %\  .«xlst.K'k, 


vZnnr'  Britanui......  ap,.s  L..u.ir...  Liv.., 1 ,  ^:::c;!!2  ^::^:-:^J':i'ï^^^^^ 


m 


et  (ilaspiw 

Un  ].lii''iiom;'iie   li. -s  .•mieux  .-e   pic-i^nie  à  l'en!  i lu 

IMirt.  Quand  la  naiv.!  est  Imsm',  le  tleUM-,  eu  sunant 
«.Il  .-..uis  iiatui-el,  forme  une  chute  ;  mais  cette  chute  est 
n.>y.'e  par  la  man«  luontanle  .[ui  est  très  f..rto  à  cet  en- 
droit. Les  vaisseaux  protitent  ilu  temps  de  la  marée 
haute  pour  .'iilrer  dans  le  port  ou  eu  sortir. 

A    Mn)ictftl),    OU 

ti'ouvo  une  ralliuei'i.' 

de  sucr.^   v\w  fila- 

tufo  do  .M.tou  ot  les 

bur.'aiix  du  clieiuin 

de  f.-rlutercoloiiial. 

Cottovill(;ostsitu.''o 

sur  la  rivii'ro  Vdit- 

coiVioc,  (pii  a  les  plus 

fortes  marées  con- 
nues. 

Fn'dcridoii,  s  u  r 
la  riviî'ro  St-Joan, 
est  la  capitale  de 
cette i>vi)vinco.  Une 
ligno  do  bateaux  à 

vapeur  est  établie  eutro  cette  ville  et  St-Joau  ; 
c'est  aussi  un  centre  intérieur  de  cbemins  de 
fer.  C'est  uu  port  pour  l'exportation  du  l>ois  de 
construction.  Il  y  a  do  grandes  filatures  ot  des 
tanneries  ininortantes.  Fi-édérieton  i».>ss."'<le  uno 
université,  i  .le  écolo  noi'uialo  ot  une  école  mili- 
taire. 

Chatham  et  X<in<,sd,;  sur  la  rlvi.-iv  .Minimiehi,  sont 
les  ports  les  plus  fn'.iueiilés  du  rùié  du  golfe  ,St-biurenl. 
Il  s'y  fait  un  grand  .•..mm.'rc!  .le  poisson  et  de  Ix.is  ;  on  y 
construit  uus>.i  .l.'s  iiaviivs.  ll'./..,/.st.«-/,-,  à  75  imllc^s  en 
amont  de  Frédéri.-lori,  est  à  la  t.Ho  de  la  mivigatiou  sur 
le  fleuve  St-Jean,  et  se  tr<.uve  dan.s  un  district  possé.lant 
un  bon  .sol  et  de  gran.les  richesses  foivstières.  CaniiMl- 
Um,  P,dliou.-<i,;  MUltnnn  et  St-Awhé  sont  des  villes 
prospères.     Montre/,  toutes  ces  villes  sur  la    -arte. 


\illes  principal.vs,  l.'s  chemins  de  fer,  les  cmt.s.  *iu<U 
ronités  toueh.iit  au  golfe  Si-Laurent  i  au  d.-tr..it  .1.- 
Noitl.umU'rlaMd?  à  la  liai.-  .le  Kundy'!  aux  Etats-Lnisi 
Qii.'ls  sont  ceux  <|ui  s.,  trouvent  à  lint.'rieur  .'t  .pie  vous 
nav.v.  pas  iioumi.'s  (    Kaiti's  une  li-t.>  .1.'  tous  .vs  .■omt.s. 

ILE  DU  PRINCE-EDOUARI). 

1  Elii,l,'  ,!,■  la  nirt,: 
Dans  ([uel  golf.!  est 
situi'o  cette  i>rovin.'e'! 
l^u.l  détr.>it  la  s.'pare 
do  la  terre  f.'rme  ! 
Qu.'Ue  giand.s  îlo  se 
trouve  à  lest  .le  l'ili- 
du  Prince-Edouard  ! 
Quel  groupe  d'il.!»  w 
tr.>uve  au  nord-ost  ! 
Quel  est  l'endroit  1.)  plus 
rapproché  du  Nouv.niu- 
Brunswick  "î  Quell.'s 
s.iiit  les  deux  Ixiies  .pii 
pén.'-trent  à  l'intéri.'in- 
de  nie  1 


HlMlrno.  X.-B. 


47.   POSITION  ET  LITTORAL. 

L'Ile  du  Prineo-E.louard  est  située  au  sud  du 
g.ilfo  St-Lauront.  Lo  détroit  do  Xorthunihnlaiol 
Il  sépare  do  la  Xouv.'U.'-Ecosso  et  du  Nouvoau- 
Brunswick;  entre  1.»  cap  Tnirns,:  et  lo  .mp 
Toniirnliiir,  la  .listance  n'est  .jue  do  neuf  raille-'. 
Un  cablo  sous-marin  relie  ces  .leux  i.oints  et 
plusieiu-s  lignes  do  bateaux  à  vap.'ur  font  le 
S(>rvico  do  l'ilo  en  correspondance  av.^c  l'Interco- 
l.>uial  et  le  Paeili.nio  canadien.  ]\b"-mo  eu  liiv.T, 
uu  bateau  à  vapeur  très  puissant  navigue  enti'.' 
(korudiHvn  et  rktmi,  distantes  l'une  do  l'autiv 
do  trente  milles.  L'île  a  environ  150  milles  d. 
l.mgueur  et  sa  plus  grande  largtnir  est  de  'M 
milles  ;  c'est  la  i)lus  peiito  province  do  la  Pui.S' 


ILE  DU  PRINCE-EDOUAKD. 


r)3 


sanc»' du  Canada.    Lo  littoral  u  iM'anwnip  il'aiiscs  41).    VILLES  PRINCIPALES. 

et  de  baifs,  le  sol  ost  uni  ou  It'P'ifMiit'ut  acci-  Clutrlottctoint,  la  (-apital.'.  a  nu  niii^'iiili«iu« 
douté,  nmis  cultivable  i)artout.  La  tciro  est  tivs  port  et  «inelqu.'s  jolis  .Mliliccs.  TVst  le  (•«•ntre 
fertile  et  le  climat  est  moins   chan^ieunt  (jue    conunercial  de  l'Ile  et  le  siè-^c  du  j^onverncinent 

jiroviui'ial.     SininiKryidt;    la   ]>riiici|ial««    ville   ù 
l'ouest,  a  un  jxirt  sparicux  et  commuili'.    (iruriif- 


sur  la  tt'ii'c  fi-rme  de  l'autre  côté  du  détroit. 
48.  INDUSTRIES. 


totni  est    la    principale    ville   dans   l'est.     Sou- 
ris    a      un     bon 

poi't. 


L'agriculture  est 
la  i^iincipale  occu- 
pation; on  récolte 
en  abondance  du 
blé,  de  l'avoine,  des 
pommes  de  terre 
et  d<?s  léjjnmes. 
On  s'occui>e  de 
plus  en  ])lus  d'éle- 
Vago  et  d'industrie 
laitière.  Les  pê- 
cheries, qui  occu- 
p(>nt  environ  4,000 
personnes,  sont 
les    meilleures  de 

Golfe.      On  VprcKil  surtout  lu  morue,  leuuuiuc-  i  ;;:    •''■*    principales    villes    ck    l'Ile    du    IViiMvKa.mar.i. 
■  I  nu'iv,  mil?  carte   de    ct'tte    proviiu'o    et    iiiilii(iii'/ y    les 


Paliil»  dn  Pnrlrinrnl.  1.  P.-K. 


(j>li:sTii>Ns.  (^MnUc 
i",t  la  lilu-*  ]ii'liii'  pi(i 
viiice  de  la  l'iii--aMce 
lin  t'aiiada  î  Où  est- 
elle  silu.Vf  (Jiiel  dé 
triàl  ia  si'|iiiredii  N.  I!. 

et  lie  la  N.  K.  ;    guel 

les  sont  les  voies  do 
eiiiiiiiiiiiiii'atioii  entre 
nie  du  IVir.ce  Kdcai- 
ai'd  et  la  terre  t'iriiie? 
t^ue  savez  vous  du  cli- 
mat et  du  >iil  de  cette 
Me  !  t,|ue|s  eu  smit  les 
|>riiici|iaux  ])ri'duitsî 
N'dUiuiez    la     capitale 


reau,  les  huîtres,  le  b.  iiuird  et  le  hareutr.     Un 
chemin  do  fer  traverse  l'île  vers  le  milieu. 


j;ruiides  baies,   les   caps,   le  clieniiu   de    fer,   les   villes   et 
les  comtés,     (juels  sont  les  noms  do  ces  comtés  l 


V  I 

1 


LES  PROVINCES  DU  ST-LAURENT 

i^l  EBE<". 


Ktiiile  (/('  la  cnrti-,  —  Quell's  rivières  font  partie  de  la 
frontière  septentrionale  de  la  province  de  t^néliec  ï 
truelle  rivière  fait  partie  de  la  fiuntière  au  sudouest  ? 
Quelles  parties  de  la  frontière  sont  en  liiTuedroile  .'  Quelle 
province  est  à  l'ouest  (  (^>iiel  f.'rand  pays  y  al  il  au  sud  '. 
Quelle  grande  île  est  à  l'einliouchure  du  St-I^iurent  ? 
Trouvez  1  île  d'Orlé'airs.  N'oumiez  les  îles  au  contluent  de 
l'Ottawa  et  du  St-I^iurent.  Oii  est  l.i  }ireMMi'i;e  de  la 
Gaspésie'!  Quelle  haie  y  util  au  sud.'  Montrez  le  lac 
Mi>  assini,  le  lac  St.Iean.  les  lacs  Clianiplain,  Meniphre- 
maiîoj;,  Mégantic,  Ti'uiiseouata.  Où  sont  les  lacs  St 
Pierre,  St  Louis,  St  Frani;ois  ?  Nonunez  deu.t  lacs  près 
de  la  source  de  l'fJttawa  ;  nounnez  celui  (|-  .se  trouve  à 
renil)OUcluire  de  cette  rivière.  Nonnnez  1.  s  ])riiicipales 
rivières  qui  se  jettent  dans  le  St-baurent  au  noi'd  ;  au 
sud. 

50.    GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Ajnvs  la  Colombie-Anglaise,  la  province  de 
Québec  est  la  plus  grande  du  Canada.     Elle  est 


bornée  iiu  sud  par  li's  Ktals-l'nis  et  le  Xoiiveaii- 
iîrunsw  iek.  Sa  pins  j;raiiile  l.uireur  du  nord  tm 
sud  iv-t  cil-  4!'ii  milles,  et  sa  ]ilii>  oijnide  lom^ueur 
ilépa»e  1.0(1(1  milles,  depuis  Ontario  jiisi|ii'au 
]..al)i;iilor.  S;i  po]iiilat ion,  en  l!l()l,  était  de 
l.(i4s,Mi.s,  ,lo,,t  1.4J',».-J(;(l  prof.'ssaieiit  la  reliivion 
(•alliiilii|iie.  Mnxiroii  les  (|naticW'in(|iiièini's  des 
habitants  sont  d'oii<,nne  l'rani;aise. 

La  partie  jnéridif>nide  est  la  ]ilus  importante  ; 
elle  est  divisée  du  sud-oue.st  au  nonl-cst  par  le 
fleuve  St-Tjaurent.  Sur  la  rive  nord,  la  vidlée  du 
St-Ltiur»!it,  il  l'ouest  de  Montréal,  a  de  40  à  ÔO 
Titilles  de  hvrgc  et  Jiboutit  titix  T^tiuretitides  qui 
se  rtipproclient  de  plus  en  jibis  du  fleuve  dans  la 
dire<'tion  de  la  ville  de  Québet;  ;  à  quolipies 
milles  en  aval  de  cette  ville,  les  contreforts  de 
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,.,n..  ,.hain.,  a.  nH...t«K'n.<.  .uiv-nt  .lo  ,.n.H  lu  La  vall.V  .lu  S. -Laurent  .si  bnut...-  sur  la  m. 
•i  "  u..r.l  C-tt.  parti.  trianKulair..l..  la  vall.V  su.l  par  la  .l.aiu..  N,.tr..-I)«.M..,  -lU,  m-  prolonp' 
,lu  St-Lmnvnt  Jt  f-rtiL-  -t  W..n  .-ultiv.V,    ot  ,  -1..  f..u..st  .lu  >'- ^'•••;'l''--'!'';^":vn;; '^    i:!;;: 


dans  l.'sLaun'Mti.l.-siM."'iu."s  la  .•..Ionisation  a  fait 

des  pr.>;;ri"'S  t'-toiinanls. 

Sur  la  rivo  n>>r.l,  l.-s  ulUu.'uts  .lu  St-Lanr.'iit 
sont  tn'sn..nilHvux;  l'Ottawa,  1.!  St-Mauri.'..  <•! 
Il'  SafTM.Miay  sont  les  trois  prin.'ipaux.  < '.-s  cours 
(l'.'au  pr.'im.'nt  l.'ursonrciMlaiis  If  j.lat.'au  Lan 


..il  (lu.-l.pifs  .M.iimi.ts  att.'i^'n.'Ut  :!,:>(I0  pi.-.ls  <!.• 

liant,  ur.     Kn  aval  .1.'  (iu.'l ,  .••■tt»  clmin.i  n'fst 

.,irà.|M.'l.iu.'s  niill.s.lu  ll.'uv.',  mais  h  l'.'st  d.* 
.M..ntr.-,il  .'11.'  .Ml  .■>l  .■■l.>i.irn.'.'  .1.'  4H  à  .V»  luillt-s. 
Ctti'  iilaiii.',  ivnianiual.l»'  par  sa  fcrtilit.',  f>t 
tiav.'iM'f  par  1.'   Hhhilhii  <|ui  wit   .lt«  il.-.-iiarp' 


,  ,,„i  s.  pr..l,.n..>  .ius.iu-au  n.uM  .ITn^Mva  au  la.-  (  ■l.aniplain  -t  ,.:.r  plnsL-urs  aut.ys  nv  ..- 
.  .,  t  la  par,  .>  la  ,  Jus' q..v.-..>  ioiw  la  li.M.o  .lo  vos,  .Ion.  l.-s  plus  i.„,.or,an..s  s..,rt  .-11.  s 
1  ag..  a,!s  .aux  ôntn-  1.-  Uassin  .lu  ll.mvo  .>t  I  ^Ya.osl.,  .1.  S,.l:n.,,.^  .-t  '  "1-  ';::';;; 
î.;!l,ii'lo  la  haio  .rnu.lson.  Ils  se  frajvnt  un  .,ni  p.vnn.-nt  l.-ur  s.,,,.-.-  1"- ^l*^  ^^^^ ■•"";" ;'•';,'" 
<-li.-miii  à  travors  la  .-haîno  d.'S  Lauroiitid.'s, 
foniK'iit  dos  rapides  .«t  .les  .-hut.'s  .-n  «niiid 
ii<>nil>ro,  <-oin- 
ino  la  (-hut(i 
do  Shnwiiii- 
ffdi/,  surloSt- 
Maurifo,  .'t. 
eeMedG  ^f|>nt- 
tiKirriirii,  pW's 
dt^QiK'bet'. 

La  vulli'o 
de  l'Ottawa 
fait  suite  à  la 
plaine  du  St- 
Laurent   s  u  r 

la     rive   nord,  ,.aiai,  .i»  Parlmif »t,  ««Hht. 

t^m!^^ln^>mà  nombre  de  tnbutaires  .,ui     ^-^  *' f''^'^'*' ^f  .^[-^''''''^1  li' t^Tv^t/^^ti 
T.renn.-nt     aussi     naissance    .lans    le     plateau     .-n  aval  de  Sorel,  il  f..rn,e  le  la,-^  M-/ ,oh      1 

Cl-ialti    et   .ont    très   inip..rtan,s    pour    le     ^^^^^^^^  '^^  ^^^^'j^f  ^^^ 'l^Tt^o!^^'^^^^ 
transp..itdu  l.ois.     Les  prin.-ipaux  allhu-nts  .le     L..n^-Sault,du(-..^eau,  '^'-^^^'^'^l"^"^^";'';^^ 
rOttiLsontla7/.,<,.,li;7.;.vr,lafV.//..«.,.es     et  de  La.-lun.-    .,u-.,u    a   -'^'T;;J^^^!^ 
nvu-voHCo„lo,.,r^'^I>nMnhu:     L'Ottawa,  qui  u     .l'un  système  do  canaux,    ^'^^'^ff^^^;^ 
unelongueurde.no  milles,  forme  plusieurs  la.-s,     s..u  eml...u,.luav,  1«  .^t-La-vn^  d.        e^  _a 
entre  autres  le  lac  Tr„.:.ra„u>,nu;  u..n  L.in  de  |  sont   tou,..urs  hm,.i.l.-s,  est  nayj^blo       m 
sa  source,  et  le  kc  d.-s  Bau-Monl.,„ns,  pivs  de  :  plus  gros  navires  '--"'J^';' .^^  ^^^  I^;^.;^  ! 
son  embouchure.     Au  moyen  d'un  syst.-me  de     partout  'vnianiuab les  par  lei  i.  giand  s  beau    .^ 
Jetées  et  do  canaux,  ou  l'a  rendu  navigable  sur  i  naturelles.     A   partir    ,le    (^u-be.-     il       ■  a  g^ 
••     ,  ,.„,„„..  gra.luell.'nient  .ius-m'a  >^'m  entr.-e  dans  le  doit. 

un  long  parcours.  !  ^.  .^  ^.  ^^^^^^^  ^^^^  ;|^^_^;^.^.^^  ^,^^  ^_.„  ^,^;,^,.^  ,,,,  j^,,^,,,, 

T-es  TO-ineinales  îles  de  l'Ottawa  sont  l'île  du 

C^Z^vL  a„.  Allu,neW..    A  soi^  embou-  Les  îles  dans  le  ^-^^^^^:;;^^;^ 

chure  se  trouvent  l'île  de  Montnal,  l'île  Jrs,.  les  principales  s..nt  ^."^^^ J    f  ^'^^    ^^    ; 

et  ouelnues  autres  moins  importantes.     La  cél.--  nulles  de  longueur  ;  1  le  d  Oïl  .  ns,  .0  ""^«s     ' 

bre'mto  .le  la  r/.../;<v/est  à  Ottawa.  I  Grosse-Ile,   l'île  aux  Grues,   l'île  aux  Coudie. 


passent  à  travers  la  .-haine  Notre-Dam."  par  il.- 
bi-t'ches.     Le  sud-est  de  cette  pr.)vin.-.'.-.'nipren.l 

douze  conit.'-^ 
et  est  connu 
sous  le  n.iiii 
de  ('(ititoHK  il' 

ri-:si. 

Le  St-Lau- 
*rent  est  un 
des  p l u  > 
grands  et  des 
plus  beaux 
fleuves  du 
monde.  Apv.'s 
son  en  t  r .' .' 
dans  la  i.ro- 
viiK-e  de  (^u.- 
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.       ,        ,  ,  .„     .iMiil.-  oMivio  l.«  soi  .1.1  iiioin  <lo  <l.V.>n.l.i«  nu 


iii.Ut's  i|t<  lt»ii«in'.ii-, 

QiKsTli.NM.      (Vil."lU'><  sont    li's    l».rii.'s.l.' lu  jnniiiiT  .li> 

yu.UM'  :   \'M  .-.•  u 1.-  plif  u'iiMid.  >  |>i'>*  m.-.-H  .1.-  lu  l'm. 

»»ri.-.'        gn.'l    ll'iiw    lu  lniv.Ts(.    ■iil    nlld  "lU'st    iitl   IM.nl 
,.sl  (      Dont.../.  uiM'  i.l."  <!-•  lu  V  ill.-..-  .Iti  S.  Liiii-.-nl,  .Ir  --u 

tfi.MKliir.  il.-  -s    lii s.     i^irlli-  .liui If    in..niu-iii«  y 

«t  il  un  li..nl!  nilMiir     <^i'l.-l  !..  i,nnri|.ul  ulllu-nt  du 

Si  biuni.i  (      Kuii-,..n L-iipliui.  ^„.,.n,ull■.•.    <^.-1h 

,.,.,11   H.'s  uutr.-.    nlllii.-rii,.    u, .1  f  un    -n<l  (     On.v.ix 

.lu  M..1>l  l.r.n.M'Iit  il-  l.nr  m.iii.v  f  N,,n,i..r/  .i»''''!'"'^ 
cliuliMf..inM,.s|.ir.vs  riMiivs.  Noniinr/.  I.-.  pi  ui.i|.uiin 
lu,.s..t  lvH,uiMn|.ul.M  il.s.l-  rOtlu«u.t  .In  S,  bmi.nl. 
On,-ll..  clml.-  lu  livi.-..'  <)ltu«^u  t',.nn.>  l  fil.-  jm-^  .  ••  lu 
.Mi.itu!.'!  N,.in....v.  .|n-l'|i""*'''ri'''''"l"'^'  '■""''■;"•  ''"' 
lu.'  .l.v.Tv    ^s.'S    .MUix   .luiis   !.■    St  Ijim.iil  |«ir 

Kirii.'ii.Mi  ; 


lu  ir.  l'-ii- 


:i  1 .    CLIMAT  ET  PRODUCTIONS. 

I...  .•liiii;il  il-'  !a  l>i-<)vi.i.'.'  .!.■  <:m.'1 st  un  >\i'^ 

j)l.is  siiiiis  (1.1  nini.dt'.  1 
cliiilt'ur  (l.«  IV'l.'  .laiisliivi.lii''' 
<lu  Ht-Lii.i.'»'iit  <l«''iius;iO  soii- 
v.Mit  Sir  vt  t'ilo  t'st  Hss«'/.  tortt 
pour  faire  im'ii'ir  le  M»',  1' 
maïs,  le  n.i^-iii  ot  !•'»  t<niiat«'s 
Le  talme  est  cnltivé  dan»  phi- 
Meiii's  réfrions  et  donne  <lt 
bonnes  réeoltes.  On  exiM)rtt 
liea.ieo.ip  dt>  pommes;  les 
prunes  y  sont  exei-llentes  e 
réussissent    p.-esipie  partout 

Les  hivers  sont  njïonreUX  ;  1«'  i.wnr.r  d'«»e  aUlare  de  eeto» 

thermon.M.'e    d.>s.-end    (luel-  ,      .  •      , 

uuefois  ius.i.i"à  -Jd-Fai'enheit  en  has  .le  zen.,nuus 
le  froid  n'est  pas  d.-sag.vahle.     Une  ne.j;e  al.on-    I 


„,..is  .le  mais  et  'f-nin.-  paitmit  .l'.'X.-ellents 
-h.'inii.s;  .-11.- a  .le  pln^  l'avantaire  d.'  i.rel'arer 
a.liniraldf- 
iii.'iilla  t.Tif 
pd.U'  la  «'ul- 
t.ire.  Les 
«•('■rt-ales  .'t 
les  li'jr.m..'- 
d.'  lit  /on.' 
t.'ii.p.'..'.' 
M.'  d.'  pi'iii- 
'itnps,  avoi- 
ni',  poi>-. 
p.itiin.i's    •!.' 

t.Tiv,  plant. 'S  f..uiTa-;."'ivs--sont  e.illiv.-  av.'.- 
sn.-e.'s  .lans  t....i.'s  l.'s  parties  e..lonis.'-.'S.  L.'s 
pâturajres  sont  ex.-.'ilents. 
'Le  n.>ml>redes  falMi.ii..'s  d.i 
be.ine  et  d.'  fromay.^  est 
très  considt''ial>l''.  On  fa- 
l.ri.jue  aussi  du  suero  .1V-- 
ralile,  dont  une  pa.tie  »'st 
envoyée  aux  Ktiits-Unis. 


rilalarr  Hr  rulnn. 


QeKSTio?!».  l>uns  .(iit'l!.^  zon.' 
est  sitn.'.'  IH'I'.-  pioviiii-.' »  >''o'> 
.•liiimt  .'s.-il  suiii"!  C.imiifi't  «'st 
il  en  et.'!  en  hiver  î  Qu.ls  uvuii 
taiies  la  iieitfe  pr.K'iireH'lW' ! 
QuelleH  sont  les  printipales  pi>i 
.luctionH  a-ri<-..l.>s^  Avec  qu... 
fuit  <)i>  le  >*">•'■*'  <l't''ral)le  1 


•«marc  ITIeUHa,   •••■tr*«l. 
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La  mai.'Ui-e  pa.-tie  .!.>  la  populati.tU  .les  ..1...- 
pafïnes  s.,  livr..  .'i  l'agrieulture.  On  ré.-olte  s.n- 
tout  .lu  foin  .'t  .U"  l'aviné.  Au  p...nt  .1.'  vu.' 
d.-  ■•.tîain.s,  1-in.lustrie  .lu  Lois  est  la  plus  i.npor- 
tant.'  et  oe.-upe  l.eau.M.up  «le  mon.le,  s.u't.n.t 
en  hiver  et    au  print.>mps.      Prestiue   t.. ut   L 

plateau  Laurentien  .'st  eouve.-t  .le  for.-ts  et  .... 

fait  la  coupe  -lu  b.>is  le  long  d'un  gran.l  n.-n.bv. 

.le  rn-iéivs,  .pii  st'rv.-nt  au  ttottage  du  V».!s. 
Les  p.''eheri.>s  .lu  St-Laurent  et  du  Oolfe  soin 

très  étendues  et  emploi.'nt  d.'S  milliers  .le  p.>v 

sonnes;  hnir  ren.l.-ment  est  évalué  à  2,m),(m 

de  piastres  i)ar  année. 


]Ni>i:sTuii:s. 
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ritrlr  iHtlIqunni  In  plnpnrl  tlv  ronili'>  dr  In  finit  Inra-  ilv  «|u<'lH-r. 


Nulle  part  ou  uo  rencoutio  uuo  pan'illo  aliou- 
iain-u  <lo  cliutt»s  «Vi'iui,  co  (jui  suiijili'o  plus  on 
iiinius  au  niauqu»  tle  <'harbou  et  favoriso  riiiilu>- 
!iit'  en  founiissaut  do  la  foi-co  luutrict!  à  hou 
marché.  Les  rajiidos  de  Lachiiii;  t-ii  auiout  do 
-Moutréal,  et  de  Chuiiihli),  daus  la  rivière  Iiiehe- 
l'ii,  .sout  utilisés  ])our  pi'oduire  rt''l<M-tririté, 
jui  est  trausuiise  à  ^Montréal  et  euij>Ioy(''<'  pour 
'ivir  d'écluirnjjje  et  de  force  motriee.  T^a  l'iinte 
!•'  Montmnriiicji,  à  l'eiubouchvu'o  do  la  ri\ièro  de 
'  ''  nom,  donne  le  uiêuio  avantage  à  la  vil)'.'  de 
'^Hiébec,  Celle  do  Shairiitit/ait,  foriut'o  par  la 
! i\ière  St-Maurice,  fournit  lo  pouvoir  moteur  à 
plusieurs  fabriques  de  pulpe  et  de  papier.    Ou 


trouve  partout  des  moulins  à  fai'ine  et  des 
Scieries  im'rauitiui's.  On  coiiiptc  diins  cette 
])n)\iiic(«  plii-^icurs  «rraudes  l'iilivji|ues  de  coton, 
de  jiapicr,  de  cbaussures,  do  ncMiliii's,  d'usten- 
siles dci'er;  des  tanneries,  des  riillinciics,  des 
i'ondi'iii's,  des  manufactures  d^  ilifViTcntes 
sortes. 

La  valeur  totale  des  produits  uuuiufactui-bf 

!  dépasse  l."){ l.noo.O()0  de  piastres  par  année. 

I  L'industrie  minière  a  une  certaine  importance. 
Ou  e.xtniit  surtout  l'asbesie,  le  mica  et  le 
cuivre;  ou  trouve  aussi  de  l'ardoise,  du  granit 
ot  du  fer.  Les  célèbres  mines  d'asleste  do 
Thdfurd,  comté  de  Mégautic,  rapportent  eiivii-on 


I 

w 


ss 


PI  iSSANCE  DU  CANADA. 


un  (Ifiiii-iiiillioii  il<>  tl'UiiiH  |Kif  iiiiiM'»'.  <  »ii  fx- 
pldiic  le  iiiiiirrai  iliTiiivn-ii  <'ii|h'I|iiii.  !-«•  inirii, 
qui  ti  a<-<|iii'*  Uhf  iiciis'-ll«'  Miltiir  |Miiir<li'-  ii*ii;rfs 
«^It-ctriiiiits,  Ht-  tioiivfii-M-y,  alKiiiilinniniiit  If  Unm 
th'  lu  Li'Vi.'  <'t  '1''  lu  •  iatiiiciiii,  '!.■  iiHiiH'  <|Ui'  !»•  ^ 

lilfi>|i||lltc  <l«'  'llillIX. 

l'ri  ;4  «l'Ott.    Wil.    Il!l    1    Xpinitt'    l\<-r*    niriftllClltH    <U'  1 

^Craiihitf  ou  miiif  <!<■  pioiiil"  il'Hit  lu  <|iiJilit<'  fst 
ex. •.■II.  lit.',  .-t  il  y  il  'lu  i..>(n.l<'<liiiis  la  (ia^lM'sir. 

i,a  t'aliiii'uti.iii  .!.■  la  |iii1|m'  •>!'  i>uli>  .1.' |  aiiior 
iiHM-it.' lui.' iiifiitinii  sp-'-'-iaii'.  ('■•lu'  imlu^tiif  a 
• .  i,Mi  un.'  im|>ulsii>ii  iv>irai'iirmiiirf  depuis  (|Ut'l- 
«lui's  amM''fs  <^\ii'1m'c  jMi»tilo  l.ius  l.'s  iiviii 
taiT'-lK'Ur  i't'^xiM  .ravcf  protit  :  «lu  Intisfii  quaii- 
litf  iii.'puisilili',  lies  riviiTcs  |H.ur  trah'-i«<rt.T  le 
Ix.is  l't  (les  «•liut.s  p.iur  t'iiiiniir  la  t'i^no  ini.fiico 
iiiTi'>-airt'  11'  plus  t'..>inili.i«|Ut'IlH'lit  ]M>ssihl('. 
(^ui'Im'c  cxirtn-tt'  >h\]ii  <io  tort. -s  «iMaMtit.''S  <U' 
pulpf>  sur  IfS  iuan-li''s  «''iniiip-rs. 

C^f  KsTK.Ns.  <^^l'•Ul•<•^I  la  )>riii.ii«ii<  (M-i'ii(>.itii>n  do  Iiv 
]iii|.iil^itii)ii  1  laiilc  li  iiis  lu  jniiMMi-' «If  Qii.lr,  .  l>iiiiiif/ 
.|ii.-|ilin>s  il.  nuls  sMi'  I  iii.lustii..  "lu  Uii'*,  >iir  li'--  i«'i-lnTi«"., 
gui'ls  iivaiita:.'!'-  ..llV.iit  l.'s  iHiiivoiis  «Ifaii  !  I'..(a-.(ii..i  lu 
jii-ovincf  (11- l/ii.l"-.-   (■»!  .Ile  (|i  ^tii.i'e  à  (l.'vi'iiir  un  t'iiiiiil 

INivH  iiiuiiufiKturi.'i-  ;       N III. ..  I.-  i.iiii.i|..il.-*  iii.lii-li  i.''» 

rtiil.li.'H  (laii^i  la  i>r..vltf  .-  <l.-  I^lInm-.  giifls  avaiiia;.'.-^ 
tri.iivct-..ii  'laiis  c'.Mtf  jiniviiiix.  priiir  faliri.iu.T  la  ]>iiIim' 
<iu  jiâlt'  lie  l-ii-*  f 

.->:<.    VILLES  PRINCIPALES. 

MiihIihiI  est  la  priui-ipalt'  vilic  ft  la  iiiétropolf 
ooiumorcial»!  du  Canada.  <'."i?c  villf  fut  f..Md.'c 
sous  lo  nom  do  Villi-Munr  par  Maisoinicuv.', 
eu    UWl;    t'ilo    s'étend    sur    uni'   lon,i,'Ufur    de 


tallM-  %«lri-ltiiiiir.  MuHlrrHl. 

].lusicursimlK-s  au  liord  cle  Tilc  de  Moiifnol,  si  ■■ 
iii  rive  nord  du  fleuv.>.  Son  vaste  port  c-i 
ncessililo  aux  steiini.-rs  du  plus  gn.s  '  .ima-. 
et  se  trouve  à  la  tète  de  la  iiavi'^ation  ..(•.•aiii.|ii ••. 
("l'st  lep'unde.'iitre  d'exportation  et  d'iiiil'orlii- 
tioii  des  jirovilic.s  de  l'Hst  et  de  l'Ouest.  Av.  .• 
ses  faulioiitirs,  Moutr.al  coinpt»»  aujourd'hui 
l.iV's  de  ;!(kMK)I>  luil.itants,  et  iH.sst'<le  plus 
.IVtalilissementsiii.iustriels  <iue  n'iniiHirte  (lUrll-' 
autre  ville  eana.li<'iiiiv  :  filatures  rie  eoto'i. 
laminoirs,  raffiiuTi.>  d.  su- n-.  u  tiuufar-tnres  .i. 
taliae,  eord.  iiuerifS  si.'eaiii  ,ii.-,  l'aLriques  >1' 
^  caoutelîouc  et  ]i!u^ieiii-s  autres.  Son  inou\  - 
Il  7iieiit  e.'iiiiiier.ial.  sa  (ir.ui.lf  rielu'sse,s."i  )Misiti.'ii 
^  avaiitajreii-'-,  s. m  site  ajjr.'-al.le,  sa  bt-lle  moi- 
ta;,'iii',  tout  i-o  :i'ourt  à  faire  de  M"Utr<''al  la  viil. 
la  i-lus  itniHiv.iiiti-  du  Canada.  Le  r>-seau  '1- 
eheitiins  .je  ."r  dont  Monti.'al  fst  le  ceiii'' 
('■tetjd  sesen.l.raiH-lieiueiits  jisiiu'aux  i>rovini— 
voisines  et  aux  Htats-rnis.  Le  l»>nt  Victor;;., 
(|ui  relit>  Montn-al  à  la  riv.'  -ud  du  lleu\  >•,  n  ''' 


•    1      1 

p;ri:--i     .r 
(i.Ôit'J  pie. 


\in-- 


.nk'iK'^ 


.1. 


llBivenUé  MeMII.  MaHlr««l. 


Qllrl"  '  .  l-i  capital»-  de  la  province,  fut  fonc'r 
en  KMIH  par  Cliunij.lain.  <"est  la  ville  la  pi :i> 
ancienne     'U-    l'AMiériiiue.      î^utonrée    d'in.' 


"^-r/- 


VII. MIS  l'K'IN»  IPAI.KS. 


fn*)»!'!)'  liiifnit".  l'Ile  offf  un  axiMM'f  siiisi>«iiiit  it 
(luijt^tiu'iiv.  I>ii  liiiiii  .,•  la  .■iiii.||.||..,  ..|,.v..r  .1.- 
:!;!;t  i.n.U  un  'l»'»-.!!-  .lu  uivi'uii  ihi  ll-iiw.  ou 
J.iuit  d'uni'   ili's    vui  -    lis    |.|u<.   ^'lan'lKCfs  tli 


.Mon  II  •'■ni.    (Ju.  in-''   t'f    l.'s    Ktat.—  I'ni».      <i 

lloUM'  lir-  tilalnii'»  rt  il.',  fou. I,. ri. 

laliou  f»t  lie  1  ].T"i.">  h.il.iliiMt-. 

st-lhimiiill,  ,i\  ;;u  ?uiil.-à  l".-l  .1.    .\'. 


("pn. 


-i 


lort  ('-! 
'unai:' 
aniiin- . 
iijM>rt:i- 
Av.v 
uir<r!iiii 
lie  jilii» 
(>  qUi'l!" 

l'otll'i. 

uros  .!■ 

.pics   >1' 

intun  ■- 

jMisiti"h 

1h   111..;.- 

illavill. 
sean   'i' 

,.      (',.111       : 

rovini  •  - 

rii'l.u'ia, 
i\ ..,  n  ''■' 


,L 


t  t'onii'T 
e  la  i'Iu>| 
e     il'll 


,  .  ,  .  , .-     '.ii,-iii. 

iu..n.l.'  enli.'!-.       Son     )u.||    ,.>!  lua-uili.iu.'    .•(      mu-    la    rivi,  r.-    ^•anla-ka.  .■..nii.;.'    ;t.J|.i    |,al,i- 

(^u.'Im'.-  ...•.■u|m.    i,n    <  aiia.la    I.'  tn.JM.'ni.'  i.mir     laiiis  "i,  >  rr..in .    l.x  lann..  i,  ,.  .j.- a'.  Ii.i  -  .le 

roliinie     \  illi'    I    au-  .    .     ( 

tUei.'Uli.',      \  >•  U  a  U  I        I  -~~— 1         ,,:     ,,         , 

1         Mli|U.'  .'t    I 

ii|iri'x     Mollir. 'al    .1 

'l'or.,  lit...       KM 

i..ni|il.'  il   |i.u  |ii.  - 

ti'.MMin|ial.ilanl>.  I,.' 

.•oiiiin.  rc.     .r.'Xpor- 

lal  ioli    il:i     l>.>is   .'-t 

11'   -    l'oiisili'ial.!.'. 

Ou      l'.iUM'    all-^-i    à 

(^ii.'-Im'.-   .|f.    tatiii.'- 

rii'-.   i|''>    lal'ii.ju.'- 

.!.■  .•Iiau^>ii^.'»  .'oii- 

vi,|,.r,il.l,.s  ,.|    i|i|..l- 

.|iic^        '  r.'-  .'lal'li-- 

>.-iu.'ii^        tuaiiiira.'- 

tnrifi-.  il'  ^.•li.iiiJiis 

(le  r.-r   r.'lii'iil   (^t  h'- 

l..'.'  a   .Al.iiil     al,     u 

/((-  S!-. Il, III, h  l'itn  II- 

Siiitiiil,   sur   la    Itaii' 

(i.'.>rv'!eiiin'.     ainsi     .|irà     .Pautr.'s    |,aiti.'s    «In 

('aiia.ia. 

Au.'Utie  vill.'  ilii  uoin.aii  iiioii.|.-  n".  -'  |.lii- 
ri. -il"  l'U  MMiveiiirs  iii^t..' h|ii.'-  .'I  n' .  r\i-  i.'Uioiii 
lie  plus  .le  Nii'U'es  et  .|.'       .luliai-. 

l.riis,  sur  lu  rive  m;  1.  \  j^-à-v  i-  ,i,.  (^)u,'.l„.,' 
7.7s;!  lialiitaiiN.     Ti^.-  r\i,.,     us  ,\,.  \\.y  •.,.  ,■,  ;,. 
'■oiilr.'iit  i.-i:   le  (iraiid-'l'i-i     ■■,  riul.-ri'..l..uial  .■! 
!.■  (^hi.'liei-  Central. 

l/iiil  .'sf  un.'  \ii!--  il  .lu-tri. 'Ile  vi--;'i-  is 
ir<>it;i\va.  sur  la  riM'  iionl  .je  !"(mi;,\.,  -.  ,.ii.' 
.•oii;  ;c  environ  U.»»»"  li.il.iiain -.  l.:i.'li  î,- .j.. 
la    (  ,     u.li.'-re    fourni'  ■■'      i-iotri.-'-    mw 

'.^l'aial'-s   s.-i.'i'ies,  .-t 

liielle-,  .ie  |.ul|(e,  il  , ,. 

io.'aii).''. 

Slurhrooki',  n>,  iau..:; 

et  St-Fi-aiieoi-.  il  .!■•  ,  ,i    ,111  .  ; 

"st  le  l'entre  eonili  -   <  •    •-  •'     ''I 

i'.'II.     ville    e.st    l'e;  pai       lieluili  ..    .., 


<  ^lii  MiHniiiMi,  «ui'iM' 


lliilllll- 
l'a.-liir.'-  '['■    liiiiir  "I 
1.-  Iri.-ot, 
/  /      >  - 1: 1 III  ri  s. 

\«l   -       .|.'        i'.llll.oll- 

li!ii.'    .|>;    ,S|-.M.:iu- 

I ,,    :i.M>l    II, ,1,1- 

lillll-,         .s,.i ui- 

i! '■r.-,-    <|,'    l„,|,    ,.si 

t!'-     il. Mil.  A      |M'U 

.!.■  .|i-t;ili.  .Il-  r.'tt,. 
\  ill'-  "'.  .Aploitrilfs 
.|i'|..'  -  .le  li.ilieijii 
'I.'  ..'I-.  .|  .'..Il  fail 
l.'li'lr.        .|ii  II  -      ilr- 

liiiiii-   loiirn.MiiN. 

Vllll,  :ili,lil        (1!.- 

".'l'i  Ii,\  sur  II-  .iiiial 

.le    li.'illlllllluoi-,  iUl 
l'I.'.l     .lu     l;ipi.||.     illl 
'ot.'illl.  .'st    l.iilj   .■.)UliU.'    |.iir    s.'>   |ii:i--;iuts  poll- 

.■;rs  .r.;iii.  M-s   liliiiii!.-,  -.'S   uiaiiiifii.'lur.'-,  .If 

lili      ■■!•  .-t    ilUtl'c-. 

.^ '/ '  /  (7.  i'>7  II.),  i'i  l'.'inli.iin'liiir.' il.' lii  ri\  i.'-iv 
.'i.'li.-iiiMi,  ,1  .|.-  iit.'li.'i-s  [..  r  le  i!:i\iii|  ilu  iVr. 
■■.'-t  un  .A'-.ll.'iit  |Miri  |>.>ur  III. 'tti.'  l.-s  \iijs-,.;iux 
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PUISSANCE  DU  CANADA. 


à  l'abri  iH-mlant  l'hiv.Tt-t  uii.>  «U'S  plus  aiiciomics 
villes  (lu  Canada.  Eu  ivniontaut  la  rivit-re 
Kicholitui,  (lui  était  autivfois  la  voie  suivie  par 
les  Irotiuois  pour  iM^nétrcr  dans  la  colonie,  ou 
peut  se  rendre  sans  interruption  .jusriuo  dans  la 
rivii-ro  lludson,  eu  passant  par  le  canal  de 
Cbaïubly  et  le  lac  Clmniplaiu. 

Si-haii,  Ihtinllc,  It'iihiiiiwiJ,  Lnrhiiir,  Cliicoit- 
limi,  Jîimonski,  Fmsnrillc,  MoiiliiKif/iiif,  Nirolct, 
Jolirttr,  St-Jcrôinr,  Tvrri'honni\Chan\hlj/,  Bvrthier, 
nraiiliiiniois,  Gniiihif,  etc.,  sont  d'autres  petites 
villes  prospères  de  la  province  de  Quélx^c. 

OuKsTioNi Qui'lle  <"st  la  capitale  (le  la  province  «le  j  j^.. v.. .'."    ,       ,,  .      .     ■       t        111 

Ou^Ik'c        l)it..s   par  n„.,i  dlo  est  n-inar.,ual,le.     Don.u-/.  1   Nipi^ing,  Ncpigon,  le  lac  .les  Ife,.H,  le  lac  I^,ncly   le  ao 

v"-lMU.-  rt'tails  L-  M..nt,V.al,   I/vis.   11,,!).  ShPrl,r.K,ke,  St-.r,....pl..     Co.nn.ent   les   vaisseaux   passent-.ls_  du    lac 
St  - 1  [yaciiithc,     T  rois 


«pii  toiKlieiil  à  la  rivitTc  Ottawa?  au  fleuve  St-Ijuirent 
auiionll  gui-ls  sont  les  deux  comtés  au  ii-nil  nui  ne 
touclierit  pas  au  St-Ijiuieiit  ?  Quels  sont  ceux  <iui  sont 
situés  entre  le  St-I^uivnt  et  l'Ottawa  t  Noniniez  les  comtés 
foi  niés  par  nie  de  Mcmtréal  et  lîlo  Jésus.  Quels  comtés 
touchent  au  Sl-Tjiurent  au  sud  1  Quels  sont  wux  (jui 
avoisiii.  lit  les  Ktats-Unis  i  Quels  sont  les  comtés  du  sud 
<luSt-Ijiurent(iui  ne  touchent  ni  à  ce  fleuve,  ni  aux  Ktats- 
Unisî  Quel  est  le  comté  situé  au  nord  do  la  baie  des 
Chaleurs? 

ONTARIO. 

Ktuil,-  de  la  corf,-.- Quelles  provinces  sont  ]ihis  grandes 
qu'Ontario  î  Nommez  les  lacs  et  les  cours  d'eau  qui  t'ont 
(«irtie  de  la  frontière  d'Ontario.     Montrez  les  lats  Simcoe, 


H  i  V  i  è  r  e  s,  Vallejtie 
Sorel.  IS'oiiimez  i)uel(|u<'» 
autres  villes  de  la  pro 
vinco  de  Quéln'c.  be-^ 
«luelles  de  ces  villes  sont 
sitiifi's  sur  les  liords  du 
.St-  l^iureiit?  Où  les 
autres  sont-elles  situées! 


Ontario  dans  le  lac  Erii'  î 
du  lac  Huron  dans  le  lac 
Supérieur  1  Quel  canal 
fait  coinnuiniiiuer  Otta- 
wa avec  Kingston  1  Tra- 
cez le  contour  du  lac 
Ontario.  Mar(|uez  les 
princi]>aux  ports  de  ce 
lac.  Faites  la  même 
chost-des  lacs  Erié,  Hu- 
ron et  Supérieur.  Mon- 
tiez les  îles  Manitoulin, 
le  lac  Sainte-Claire,  le 
lac  Muskoka,  la  Imie 
Géorgienne,  la  baie  de 
Quinte. 


Palal»  da  Pnriroiriil,  TviWBlo. 


35.  POSITION. 


54.  EXERCICES  DE 
RECAPITULATION 
SUR  LA  PROVINCE 
DE  QUEBEC. 

A  <|iielle  nationalité 
ippartieiii  la  grande 
majorité    des     habitants  ^^  j--  /-v    m 

de  la  province  de  Quel, ce?    Quelles  sont  les  Wncs  de  cette  |      Cette  proviuce  vient  npres   Qiiebec   comme 

provin.p?      Fait.'s  une  laite  de  la  province  de  QuélK-c  et  ,'>tendue  ;     Sll   lollj^ieur,    de]  lUis  Québec,    jusqu'à 

imii-iue/.  vies  lignes  .le.  11. min  de  fer  suivantes:   L'Iiiter-  ]\[aiiitol)a,    est   de    1,000   milles;   Sa  plus  grande 

colonial,  le  Orand  Tmiu-,  le  Drummoiid,  le  Quéliec  C.'iitral,  ].„.jj,.ii,.^  Ji;  la,.   Erié  à  la  baio  Hud.sOU,   est  d'eU- 

lechemindeferduI>iicSt-.Iean,  leCrand-Xord,  le  Paeiti-  yi,.^,,,  7()()  milles.      8a   liOplUatioU   est   d'environ 

,,ue  canadien  et  ses  .■mhiancliements,  le  T,-miscouata,  le  .,  .,,)f,  (^,^,^    j,„,j.       .,-.j,    ^|„  O()0  000   SOUt  d'origilie 

chemin.lef.rdelalmiiMlesClialeursetceluidelaGatiiieiiu.  -t-      )         '  .      . 

Faites  une  descriplioii  scniinmire  de  la  ville  <!<'  QuiIh'C. 


.  .    X  s 


Montrez  .sur  la  carte  les  villc's  de  la  province  de  Quél«>c. 
Nommez-en  les  minéraux  les  plus  importants,  etilites  où  ils 
se  t  rouvent.  Dessinez  une  carte  et  iiiili(Hiez-y  le  St-I-auient 
».t.ses  alfluents,  et  les  villis  prineip.iles  situées  sur  leurs 
rives.  Nommez  les  riv  iéies  (pii^e  j(tt<Mit  dans  le  lac 
St-.Tean  ou  qui  en  sorlciit.  Mentionnez  (|iii'l.|ues-unesdes 
chutes  et  dites  quelle  est  leur  utilité.  Où  se  trouvent  les 
priiiiipales  manufactures  de  pul|H-,  de  jHipi«r,  de  fer;  lis 
priniipales  filatures  de  coton,  do  laine  1 

Dessinez  une  carte  de  la  rivière  Ottawa  et  indiquez  y 

les  lacs  et  les  îles. 

Faites  une  autre  carte- de  la  province  et  indi.|uez  y  les 
diflférents  comtés  avec  leurs  noms.      Quels  sont  les  ointes 


fraïK.'aise.  Elle  est  boi-néo  au  sud  et  au  sud- 
ouest  par  le  fleuve  et  les  grands  Lacs.  Des 
lacs  et  des  rivières  complètent  presque  lii 
frontière  entre  Outtirio  et  le  ilinnesota  dans 
les  Etats-Unis,  ^lanitoba  et  Kéwatin.  En 
partie  située  au  sud  du  lac  Iluroii  et  do  h 
biiio  GtH)rgienno  est  appelée  la  iK-ninsule 
d"(  )ntario. 

Qi;i:sTioNS.  — Faites  le  tour  de  la  province  d'Ontario  et 
nommez  les  lacs   et  les  cours  d'pHU  qui   servent  do  fron 
tière.     Qu'apiH'lle-t-on   la   {n'iiinsulo   d'Ontario  1     Traie 
une  carto   do   la    province  d'Ontario  et  indiquez-y   le^ 
principales   rivières  et  les   principaux  lacs.      Quelle  est 
l'étendue  de  cette  province? 


PUISSANCE  DU  CANADA. 


Mlnea  dr  >lckrl,  pr*-«  île  Soilbory,  Oui. 

.")«.    GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

La  vall.'f  (lu    St-Luiirt'iit   se   continue  tlaus 

Ontario  sur  la  rive  .«ud  de  l'Ottawa  jus(iu'au  St- 

Laurent.     Le  plateau  Laurontieu  se  prolonge 

dans  le  nord  et  est  riclieinent  boisé.     Il  est 

moins  élevé  que  dans  la  province  de  Québec  et 

contient  beaucoup  de  terre  cultivable;  mais  une 

grande  partie   est  rocheuse  et  impropre  à  la 

colonisation. 

Au    nord     du    h  '■     Supérieur,     le     plateau 

Laurentieu    n'est    qu'à    qu(>lques    nulles    du 

rivage;  eu  approchant  du  Jlanitoba,  il 
diminue  en  hauteur  et  se  dirige  vers  le  nord- 
ouest.     Au   nord   de   la   ligne   de   partage  des 

eaux,    les  rivières   se   déversent  dans  la  baie  .       „  .         .1 

JaJs,  au  sud  de  la  baie  d-IIudsou,  et  passent  à  ,  ...•.nestourn.gcresetdes 
travers  une  région  unie,  boisée  d'arbres  propres  i  l"^"unes.    Cette  provna-e 
à  la  fabrication  do  la  pulpe.     A  part  une  c«'>te 
élevée  (jui  suit  les  grands  Lacs,  le  sud  d'Ontario 
j.rés»'nte  peu  d'accidents  de  terrain  et  contient 
des  terres  cultivées  d'une  richesse  reniarquiible. 


sert  de  décharge  à  plusieurs  lacs  et  ter- 
mine sou  cours  dans  la  baie  de  Quinte. 
En  général,  les  rivières  d'Ontario  sont 
plus  courtes  que  celles  do  Québec,  nuùs 
((Uelques-unesdonneiitdes  pouvoirs  d'eau 
énormes,  telles  que  la  cataracte  do  ^7«7«;-fl 
et  le  Saiilt-Stc-Marii:  Les  chaînons  qui 
rattachent  les  gnuids  Lacs  entre  eux  sont 
la  l'iviiif  Stc-Marir,  la  rivière  .S7<-r7rf/;v. 
le  lac  Stc-Claiic,  la  rivière  Drlrait  et  la 
rivière  Niofjaru;  ce  sont  en  réiilité  des 
parties  du  tlenve  St-Liiurcnt. 

Entre  le  lac,  Ontario  et  le  Manitoba,  on 
trouve  une  foule  de  lacs.     Le  jibis  con- 
sidérables sont:  les  lacs  Simroc,  Miiskoka. 
Ml,issi„ff,   Ahitfihi,   N('pif)0)i,   de  la   Phiic,    (h ^ 
liois  et  Loiirl;/. 

Le  canal  "Wclland  a  27  milles  de  h-ng;  il  a 
eoiité  24,000,000  de  piastr.>s.  Le  canal  Ste- 
Mario*  a  ct)ûtô  environ  4,000,0tX)  de  piastres. 
Qi-KSTIONS.  Noimi-.'v,  les  principjili'S  rivii'Tcs  qui  ^• 
j.'trcnt  dans  lu  l)uie  <riIu(Json,  dans  le  lac  ^Vilmil«^•:,  dan- 
ie  lac  Suix'iieur,  dans  la  Laie  (icoinieniie.  M"">';cz  l'i 
liaic  lie  Quinte  et  l>"nilK>uclnuo  de  la  rivnie  lient 
Quels  noms  portent  li's  rivi.Mcs  ontics  les  grands  Iju- ' 
("iii  le  fleuve  Sl-T.auivnt  piend-il  sa  source?  Noinnn/ 
ciueliiues  lacs  situés  dans  Vint.'rii'ur  et  à  l'ouest il'Ontan.i. 

58.    INDUSTRIES. 

L'agriculture   est   l'industrie  la  plus  imp< 
tiinte  d'Ontario.     On  récolte  princi)>alcment  «1 
blé,  de  l'avoine,  do  l'oige,  du  foin,  du  maïs,  (h- 


1 


j.roduit  en  abondance 
des  chevaux,  des  bét(>S  à 
cornes,  des  moutons  et 
des  porcs.  Les  beur- 
1  cries  et  les  fromageries 
sont  très  nombreuses. 
1  )ans  les  districts  do  Nia- 
;.na  et  du  lac.  Erié,  on 


37.    COURS  D'EAU. 

Les  i-ivières  Jhitlihi,    Moosr    et    Allxnn/   s< 
ictrent  dans  la  baio   d'IIudsou;    les    rivière; 
Jn./laise  et  de  la  Plnie  s'écoulent  <lans  le  lac  !  récolte  beaucoup  .1. 
W„„ài.ai.      Lo  la.'  Sai-érieur  reçoit  les  oaux  !  fruits  pour  l'ex,H.rtation 
des  rivières  l'i(i<»it,  K(iniinifit}tjiiia  et  Krphiuii. 
La  baie  Géorgienne  reçoit  celles  des  rivières 
llspaomlv,  Fmii<:aisr,  Mnshoha  et  Smrii.    1m 
Tamise  et  la  dratiilr-nirirn'.  sont  les  cours  d'eau 


!>iiiarec  de  p^lrule,  Prlrolla 


les  pi 


lus  cons 


;idérables  de  'a  i.éninsule.   Lo  Trcut 


En  1S96,  IT.Tfll  navires,  d'une  capaeité  total  de  18.B2i  '  '  • 
t.jiims  iiut  liasse  \m-  les  eanniix  ilu  SuultSte- Marie.  Vouv  I 
uni)  r(mi|iurais(in.  un  serait  |K-iii.ilre  curieux  (te  oonnaitre  I.- 
rliitlVes  se  ra|iiKirtant  au  eél.^luo  eanal  de  Suez  |H)ur  la  n.i  : - 
année.  I>«  viiiei  :  S.."»";!  navires,  il'une  ca|m(ilé  totale  'i^ 
ll.-JSH.tinO  tonties.  Cela  donne  une  idée  de  l'iuiiiortanee  de  1. 
navi>;ation  sur  les  grands  Lues. 


VILLES  PRINCIPALES. 


63 


On  s'i>ccii|M'<lt'  l't'xiiloitatioii  foi-est i»Tf>,  du  sciiiirc 
iiiécaiiiiiiu',  (|(!  la  t'ahriciitiou  ilf  la  imipt'  djins 
les  jiarties  boisées  du  nord. 

L'industrie  iiiaunfaetuiière  vient  en  troisième 
lion.  Pies(iue  toutes  les  villes  du  sud  li'Oiitario 
sont  dos  contres  industriels  A  uianufai'turiers, 
reliés  outre  eux  l'urdonoinlireuxelieuiiiis  de  fer. 
Ou  s'y  livre  principalement  à  la  oonstriietion  et 
à  lu  fahripation  dos  objets  suivants:  nniehines 
à  vapeur,  machines-outils,  lainaiies,  cotonnades, 
meubles,  orj^uos,  pianos,  conserves  alimentaires, 
chaussures,  salaisons,  tabai',  i)ulpe  ot  pai)ior. 

L'industrie  minière  s'accroît  do  i>lus  eu  pais. 
On  extrait  i>lus  iiartieulièroment  lo  fer,  le  nickel 
et  le  cuivre.  Le  péti-ole  ot  le  j^az  natui'ol  se 
recueillent  dans  la  réjrion  du  lac  Krié,  et  le  sol 
jrennne  abonde  dans  les  comtés  de  Lambton  ot 
de  Ilui'on.  Il  y  a  dos  miiios  d'arjj;ent  près  de  la 
baie  du  Tonnerre,  du  cuivre  et  du  nickel  à  Sud- 
burv,  du  gypse  le  l(>n<,'  de  la  (irandcvRivière,  d, 
[ihospliate  de  chaux  sur  la  rive  iiord  du  St- 
Laurent,  et  du  mi;iorai  de  fer  de  divcises  soi-ies 
dansuufxrandnombrtul'endroits.  Daiislaréirion 
du  lae  do.s  Bois  et  de  la  rivière  de  la  Pluie,  on  a 
<lécouv(>rt  de  l'or;  nuiis  les  mines  d'or  les  plus 
anciennes  sont  dans  le  comté' de  Ilastings. 

Los  péchei'ios  emi)loient  ]ilus  do  ;«,0(MI  per- 
soinies  ot  donnent  un  revenu  annuel  d'onvii-on 
1,.')(HM)(M)  piastres. 

QUKSTIONS.--- Noniiiif/  li's  priiiciiiiilcs  jiriKlnctioirs  mhii- 
rolos  d'Ontarii).      Où  sorcupc-t  mi  de   l'iiiiiiistiii' ilu  buis  (  , 
Nommez  (Hiili|iu>s  <)l>jets  f;iliiii|iii's  dans  li's  usines  et  les  ■ 
in.inut'actHres    d'Ontiuio.      <jiirl!i's    .sont     les    |iriMci|iiiles 
|iroiJuctioiis  minières  et  où  les  i  loiivc-t  un  '     <  >iitiirio  |iiis- 
M-dc-til  (les  IH'i-lieries  '. 

5$).    VILLES  PRINCIPALES. 

La  plus  grande  ville  d'Ontario  est  Tort,tit.>,  la 
<'upitalo,  qui  A-iont  après  ilontival  comme  ri-  ; 
cliosse  et  population.  Toronto  a  un  graml  jHirt 
liiou  abi'ité,  dos  rues  lai'gos,  do  Jolis  éilitiet  s  et 
un  grand  nombre  d'institutions  linancières  ,•( 
d'établissements  industriels;  le  ]>ays  onv'.ron- 
îiaiit  est  d'une  grande  ferîiliti'-,  cl  le  réseau  des 
chemins  de  for  dont  Toronto  est  un  des  grands 
«•entres  étend  ses  einbranehoment.s  jusfpi'aux 
provinces  voisines  et  aux  Etats-Unis.  Sa  popii- 
iition   est   do   2()8,()4<)  babitaiits.      Otfaira,   la 


capitale  fédt'rale  du  Canada,  a  un  gi-and  pouvoir 
d'eau  (pli  fournit  la  force  motrice  à  plusieurs 
seierios,  irKUilii:  à  farine,  fabri(pios  de  laiiuiges 
et  manufacti'ii  .;  lo  ciment.  I.i's  éilifieos  du 
Parlement  «,   :   '  )ni  nout  la  riviè  •,•  Ol  awa  .sont 

superbes.       P.i;,i;lali .")!».!»-J^    'i.       llamUton^- 

('vl.yy.W  11.),  a^i.'ablement  situ  r  I  ,  -  de  la  baie 
de  IJnrlington,  t't  la  troisiè'  i^- \  lil»- d'(  Mitario. 
Elle  !i  des  li.'Mits  îourneaux,  un.  gi.ii;.le  fabr-i(pie 

de  coton  et    plrsU'Urs  antres  >  .■ti  ^CaetUl'es. 

l.oi/'Idii.  1,1  plus  grande  vi'le  !■•  l'oiu'st  d'On- 
tario, a  de»  ratlineries  de  ji/'trcle  et  plusieurs 
labri'ines.     Population,  i>'.,)81     '^.,    ^..^ - 


HAlrl  dr  vlllr,  Teroata. 

h'uif/stiJi/,  la  plus  ancienne  nllo  de  la  {)rovinco, 
si;r  lo  lac  Ontario,  à  la  tête  du  St-Lauroiit,  est  un 
iiort  important;  elle  possède  dos  usines  do  loco- 
.not'ves  «'t  do  wa<j;oi;'i  do  clioniin  de  foi\ 

Parmi  les  villes  niiniufacturières  plus  petites, 
mais  i)rogrossives.  on  peut  citer  7//vn//A*/7/,  .S7m/- 
,/.■//(/,  Wi,i(l.-«ir,  Sl-'/'liiiinas,  Giiiîiih,  Jh'llrrillr, 
Sli-Ciithrrhic  et  CIkiIIkiiii.  Los  villes  suivantes 
sent  dos  contios  iniportants  de  commerce  et 
d'industrie  :  J'r'rrlntroiii)h,  lici-l'ni,  liiorlrillr, 
Oinn-Siiiiiid,  Wood.^tock,  Coniinill,  (ialt,  Luxlsay 
et  Sditiia. 

yil-LsTlONS. — Cù  sont  KiUn'i's  les  ville»  siiivanteH  :  To- 
ronto, Ottiiwa,  Hamilton,  I/iiidoii,  Kinjçsloiiî  Noinniez 
1rs  ]irinri|>iiles  villen  industrielles  d'Ontario  et  indiquez 
sur  la  cart«  où  elles  sont  Hituves. 


FM    ,«**o*. 


LA  KEGION  DES  PRAIRIES 


>LA.NITOBA.* 

Ftwie  lie  la  coiU:  Qucll.vs  sont  l.-s  buriics  du  M.mi- 
tol»i1  NoMni..-z  li-s  plus  gn.ii.ls  la.s  «lo  t-rlte  i.iovim-.v 
yut'llps  rivière»  so  (léversfiit  clans  lo  lac  «  iliiuiM-i.'  ( 
yut'lle  rivière  sert  .le  <léeluirj;e  au  lac  ^^•inIli^H•s'^  O»  «'^t 
K.m  e.nUjuchuiv'f  Faites  un  cr...iuis  tlu  Mamtol-a  cl 
maniue/.-v  les  cinlés,  l.-s  piiiieii-ales  rivières,  les  eheinii.s 
de  ter,  et  les  localités  suivantes:  \\  mnilH'jj;.  St  Iw.in 
face,  Portaj,'e-la-Prairie,  Brandon,  Emerson,  SelkiiU.  Mm 
iiedosa.  Examinez  la  direction  des  cours  d  eau  et  dites  ou 
Mj  trouve  la  Jiartio 
la  jilus  élevi*  de  [  " 
cette  province.        I 


PHlni>  da  Parlrmi'Ht.  WInHipriE. 

60.     POSITION  ET  ETENDUE. 

La  Pfoviiict'  (lu  Miiiiitobn  ost  sitinV  h  Tinu-st  ; 
(le  .■.■lie  <n  )iiiiin.>  ;  fll<'  l'st  compris.',  .In  sii.l  mi  j 
iionl,  .'litiv  la  li^nle  tV..iili."'iv  (ini  la  M'pare  d.-s  I 
Etats-l'nis  et  1.'  ."):!'■  j.aialK-l.'  ii.n-.i;  «•'»'st  un  , 
cariv  «tout  .■lia.]!).'  f.Mi''  iii.'stnv  -JTO  niill.;^  j 
<Mivif.)ii.  La  iiopiilali.»!!  t-st  .1.'  "J.'m.I^H  lial.i-  ] 
taiils,  .loiit  un  fjriini.l  noniln'.'  s.mt  .i".)riirin.' 
tVaii.;ais.-.  Ni.nuii.'Z  l.'S  Proviiu-fs.  !.■  T.Trit.Miv 
t't  les  Eliils  voisins. 

«i.  GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

l'n.-  l'ai'tii'  .In  n.-nl-.'st  .In  ^laiiit.)lia  ap- 
I.arn.'iit  au  plat. -au  i-anivnlim  .'t  .--t  .•.luv.-it 
(le  lM)is,  mais  t.nit  l.-  v.'st.'  .!.•  lit  pioviii.M' fait 
]>afti.'  .!.■  la  tifamlt'  plaine  .[ui  sVt.'inl  jiw.iu'an 
iii.Ml  «l.'S  montiijrnes  H...-ii.'ns.'s.  La  j.arti.'  la 
pins  l.ass.'  .l.>  .•.•tl."  l.lain.'  est  tlaiis  la  val'.-.-  .].• 
la  i-ivi.T.'  li.un;-.';  <'11<-  sVl.''ve  ensuite  ].ar<i.-.iiies 
en  aliant  v.-rs  iNme-t.  l'v'-s  .'.'s  la.-  W  lump-ir 
et  Manit.>l.a.  l"altitn.le  est  <!.' 700  j.i.'.ls  aii-.i.'ssns 

(in  niveau  «le  la  m.'f,  *'t  au  i>i.'.l  .l.-s  m.mtajin.'s 
k.K-liens.-s,  ell.-  .'st  d.'  :!.000  à  4.000  ]H.'.is.    (  '.'tte 

~^iîrliu-arluri'i.-le  H-  H.  vi'Ut.lilH.'  Po.<l,di- !<•  rnmi„u,i„i,  ,1,  hi  H-nr 


immense  i-ltiino  forme  pu  v.'alité  tfoi»  giands 
plateaux  dont  le  inveau  s'.-l.'ve  sueeossivement 
et  dont  la  limite  est  in.liqu.'e  par  des  coteaux  et 
.l.>s  e.)Uin.'s,  qui  sniv.'iit  la  dii-ecti.m  du  iionl- 
..n.'st.     La  premi.'TO  do  t-.^s  hant.'ius  passe  pivs 

(le  (■(irl»ir>f,i't  Iti  w ii'l«  pivs  do  JAw.s7'-,/«/r. 

C',.lle-.'i  mar.ino  la  limitodu  tfoisi."-tno  plateau, 
(lui    se  termin.^    au  pie.l    .l.-s    m.mtasjrn.'s    Ko- 

elieuses. 

Le  sii.l  .lu  :\Ianit<.l.a  est  plus  .'■i-'v.'-  .pi.!  !•• 
nord,  et  lu  niv.^au  .s'abaisse  à  rais..n  d'iui  pi<"<l 
par  niille.  Au  sinl,  la  vall.'-.i  de  la  rivi.'i-o  K.mp' 
u'a  .pio  .")0  mill.'s  .le  larireur,  ell.!  on  a  1200  au  nord. 

L.'M  riviiMvs  Itoiifie  et  Atisiitilioiin'  sont  navi- 
gables sur  un  long  parcours.  Los  lacs  e.)uvront 
plus  do  !>,(tO0  milles  .•arr.'s.  Lo  lac  ]\"nnni>r;i. 
•JdO  milles  do  long,  re<,'oit  les  eaux  dos  rivières 
Saskat.'liowan,  R.)ngo  .'l  "Winnip.'g,  et  devers.' 
son  trop-plein  dans  la  baie  d'IIuds..n  par  L- 
ll.-nvo  NolstiU.  Les  autres  grands  lacs  sont 
ceux  de  Whmqmjox'iii  et  do  MuiiUoIm.  Ces  la.s 
et  une  inultitudode  plus  p.'tits  sont  très  poisson- 
n.Mix,  co  qui  est  un  graii.l  avantage   p.'ur   l.'s 

col.illS. 

(^UKsnovs.— Où  est  la  partie  l)ois.V  du  MaiiitolM  ' 
Comni.'nt  se  .livide  la  «nm-le  prairie  .lu  Nord-Ouest  un 
|,oint  de  vue  «le  lV.l.-vati..ii  «lu  sol  1  Quelle  est  laltitu.le 
,lu  plateau  voisin  d.-s  montagnes  ll<x;lieus<w'î  Quelles 
«ont  1.-  priii.ipaux  laes  et  «-ours  .leau  du  Maiiitnha'! 


IM  r*r»Hr  nu  MiinlloUii. 

«2.    PRODUITS  ET  INDUSTRIES. 

A  peu  près  partout  lo  sol  est  fertile  et 
cultiver.  Le  elinuit  est  toi  tpio  le  blé 
très  bien  à  maturité.    Les  hivers  sont 
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ITISSANCH  1)1'  CANADA. 


iiiiiis  ].■  ci.'l  f-t  <-liiir,  l'air  ost  s.-.;  et  il  ik-  iK'ip'  I   '' 
jcis   l.raui-.'iiii.       Il  iiirivi!   qii.-I<iiicl'«is  ((iio  It^ 
lli.'niiMiii.'iiv  .L'^c.'ip!  Jii^i|""'>  •'"'■'   iii'''iin'40 
jin-,l,.--uii~ii'' //'i":  ••r]MMul;iiit  lii>ai-"ii  «l'hiver  , 
ot   tr.''s  imi-.Mlil.'.     ].'■  iiriiiteiiii.-^  >.■  r.iit  s.Milii-  ' 

d.  s  II'  inirh'U 
ili-  mal-,  l'f'' 
aili'>.)'iuriii''i'- 
t;.'-:  cliaiiili'-, 
.les  nuits 
frairh,-.  1! 
tiMii'"'  a--''/ 
d.'  ]i!iiii'  i>cim' 
a  >  -  Il  r«'  I'  1  «' 
>U'-i-è>  il»' s 
rrciilii-,  i|ui  ciMi-i-ii'iit  >)irt<mt  eu  l)!i'',  avnlnc, 
oruv,  Irmiiiii-,  f"iM,  lin  '■!  clianviv.      On  rli''V.' 


<.iinllc'ii>  tW  lri>u|ic:iiiv.  aii|Mli-«  "iintiim-.." 


«.riKl.'iril  «Tir  <l"  N<>kI-Oii<'>I. 


■  lu  N.>r.l-<>u(-t.  r.'iiHvi.nt  ifiniii.'iiaii'.ii  ft  '!■ 
.liMiilniti.M  <li'<  niaivhandiM's,  ft  nu  iiiiiw.riant 
,,,.,,,!■,.  ,li'.-ii.'iniiis.le  f.T.  Iinn"l:,uv\  l\nlwii- 
l,i-I'iinni;  m. ni  .l.-s  villrs  sitn.'.'<  au  milieu  .fini 

l„,Ul.'nni.     .!.•     rlirvalix     .■!     .1-     l.rMiaUN,     >alis      ,,i^,,.i,.^  . ,..,.•„.,,],.  tivsrirlir.     S,il:i:':,S,-ll,unl<„r, 

n.'-rm-i-riii'ln'-lrlflaiii.~T.s(,ni.s-; mit  . •lia, [U.'  y^^^j^^^   ,,f   ,,,„.i,||„,<  aiiln-*   l.M-a.itr-  .-.'Ut  «1-- 

ann.'r.     L.-  .Manil..l,a  .-t  avant  t.. ut  m.i:  \>rn.  _  ^  .^^^^  .rrxiM'.ruinu   .lu    uniiii  vt  ont   un  .-nni- 

vinr..a-iir<.l,..    Knl>'.'!t,-i,yunV.,li.-..-l.(>iH>.(in()  J^^^^^^    ^^^^^^  ^^_,^_  inii.urtant.     M.mtiv/.  sur  la 

n,in<.ts  .1.'  pain,  <lnnt  'J.SdOO.ddO  ininnis  ,!.>  1,1...  ^_  ^^^^^  ^^  ^  ^..jj^  ^  nnn.nu-s  plus  haut. 

Il  y  a  iH.ii  ,rin.lu<t,i..s.     Ou  i.niH.r;.'  «h's  auttvs  ,,,.„;,,,,„,„  ,,,,..  .1-s  villes  .-t  .l.'s  villau-> 

,„...vin,.,.>la  i,lui.avt.l.sart„.l..sn,annta..tur.-.      ^,  .  ;;,,,^.  j,,.,,^.;,^ .f  .lij.n..  .l.  r-tnaniu...    Ain>,. 

.j(  I.STI..NV     (,>n.'l  .-1  I.'  ■linMt  (1.1  ManiiniM  ,„  l.nn  '.  .,-•■,',,,      „;  .,vait  •J4 1  liaMtauts  .ui  ISTI,  .-n 

M!„.,it  ...  ,.■■■ '"'1^  .-.un...!,..  !     .M.M  .,■  .,u..n  y  ..-..1...     .-nmi.tait  4-J...4d  .-n  T.MH. 
jii  iucil'iili'iiiiiit  ( 

<n{.  villes  principales. 

IIV//»;/»//,  liifupil.il.',  est  lui.'  vill.Miui  inMlat." 


.luc.l.^  l^Tl».     (".'st  lu  in.'tn>iM,l.'  .■.>niin>T.'ialt 


.,11  i:.-Ti.'N.-<.      N"iii z    1'-  |'iiiH-il'.'l'-*  ^il''"*  ''"   ^•■"' 

;.,l.-i.      Ou  ^"iii  |'ll'-~  ^itiii'i'^;     Kin|ii()i  i-ciiisi>ti' li'ur  (mii 
.■i|.,il  ciiiiiiii.r.-.-  ! 

SiSK.iTrHEW.i>. 


niuiiliH-a,  Mniilioita. 


/•;//<./.•  (/•■  /.(    f.r/-/...— Qui'lli'    PiMviiK'p    -.' 
tniini'  à    l"i"<t    il.'   «■.■lli-    .11-   Sa-kitt.-lu'wnii?    j 
ù  l'..u.'sl  (     Qiii'l  tfiiitiMn'  y  a  t  il  au  ium'.I  !    j 
t  r.'slt     Qiirls  .sMut  lis   KtatH  nu'il  yaitii   j 
Mil!  !     Xiiiniiitv.  et  montrez  sur  la  ..•ai't.^  tr..i> 

irniiulf    la.'s    au     ii.inl    <li'    i-ftt.î     Pfovi 

l^iiiUc  liv  i.iv  sert  (11!  (l.'(liarj;("  an  la(--  At!.  c 
l«wa!    au    la.;    \V..!last..n  f      Pn-s    .1.'   .i.:.''   ! 
i.iidi.iit     lis    liraiiclics    lioi-d    vt    sud    <li'    l-i   ; 
rivicic     Sa-kiit.-li.'waii     »■    r.ainisM'iit-cll.  ■  M 
Faiti's     un     ciiKiiiis     de     Sa>kalclic\vaii     .t  j 
niar.iiicz  y      les      jiiinci|ial.'s      ini.f.'N      i'^  j 
.■li.-iiiiiis   .le    f.T   et    l.'s    l.i.-alit.'s    .siii\aii1.  -  : 
l{.",'iiia,  l'rin.-.-.\ll>.'rt,  M.ii.l.-l'iv.'k,  P.at'  ■■• 
t'.inl,    M.i.iM'javv,   Sa-.kat.Hiii,    Sw  it't-Curi.   .t, 
M.i.iviiiiiii. 


LA   l.'H(ilo.\   |)K,S  IM.'Alli'IKS. 


»M»H 


«4.     POSITION  ET  ETENDUE.  «41».    CI  ÎÎ.ÎAT,  PRODUITS  ET  INDUSTRIES. 

Saskatclii'waii    l'st    sitiiiM'    cnirt-   lu  |p|i>\  incc  11   y  a  (|i..'ic    ».ii-.(>ii«i    Mi'ii    di^iiiirlrs    (hin» 

«le  Maiiilolia  ft   li-  disliict  ii«'  Ki-waliii,  à  Tr^t,     l'.Mtc   l'invii \.f  ii-iii|i<  >•  <-l  cluind  <ii  <i<- 

«'t   Alln-rta,  à  l'uucsi.     Cctti-   [nox  im-i-   s'i't.'inl  rt  IVcid  m   lii\<T;  (•r|M>iid;iiit    Wi'w  ••-!   -.c  .i  1.- 

<lil  sud  au  nord  riitrc  li-  4:i    l'I    li^  (id    imnilh'li'  .■liiii;i!  \vr<  >:i\\\. 

I        iM>i'd,  soit  IIIM"  loiiuuiMll-  di'   plus  de   7."i<»  liiilli--.  |),iii-  la  parti.'  >iid-i-l  d"'  Sa^kalrlicwan,  \'"[\ 

Sa  lai'ui'ur  tv-l  d'fiiviiKii  -tnii  uiillc-i  au   >iid  f\  >'iicc-ii|m'    pi  iin  i|iali'iiiriil     lU-     la    iiilint.'    di'^ 

:!.">0  inillt's  au  iinr>l.  cciimI.v  ,.i  ,1,.  l'iiidusti-ic  lailii'ic.    Au -iid-"Ui-i. 

mi  l'ail    Pi-li'xaui'  en  j;i'and  sur  di'<   I'imiiii'^  !i'- 

«Ua.    GEOGRAPHIE  PHYSIQUE.  .iHidii.-.     !,,  -  ,Apl..ilaii..M^  dr  ,  ,.  uvni-.' p..ri.nt 

La   iilus  liraiidf   iiaitii-  di"   Sa-kalrlicwau  »■  !.•    n<>m    ilf    mm  I,,  s,      Li-    ii"id    '■-\    rirh.'iiiriit 

IroUM'  dans    le    M'cond    plali'aii   de   la   grandi'  Imi^...     nu    y    irouM^   -ui'tnul    Ir    >apiii.  Ii'   pin, 

plaiiii'(iui.-"(''lciid.iu-<iu'au\  pi.'ds(li.s.M.,iiiai;iir^  i'('piii.>i!,'.   le   \\i>-\>/.,'   (.■piucttc   n>u-.i,  Ir   pm- 

K'iM'lii'Usc-i.     L'altiludi' uinycniic' iliTctli' plaiiii'  p!iii' !■:  1.- JMUilcau.     I-a   r''''4iHii   ri.ii'-li.ii>  a   d" 

c^t   di'    l.'llin   piiMU   au-dt'->u-.  du    iii\i'au  dr  la  'jun  à  :;ni)  iiiillr- il"  larijiMU'. 


I 


I 


lucr.     La  surfaci"  \;  .-ni  y  est  plu- nudult'i' i|U»'  I  Mr.     VILLES  PRINCIPALES. 

ilaiis  la  valli-c    '■     I,.   ,  viriv  Kou-,'  rt  .'st  par-  j  ,,^  ^.jn,,,  ,,,„,  ,„.,i,,..  „|.,j^  ,,i|,.^  au-nH'Ut..iit. 

s,.|M.M.  d'un  p  ,.,<l  .  .nd>r.'  d..  la.-s.  <'''lt.-  '  ,,,,,i,,,.,„.,„,_  ,^,.,  ,,,in.Mpal,.s  >.,nl  :  /!,:,;,»(, 
pruvui.M.  ,'st  am.>.  .  j.ar  un.'  f-ml.-  .l-' n\  i.mvs  ;  ,..,|,j,.,|,,_  ..ntour.-,.  .l'uu  ri.di,.  pav<  a-rirnl,-; 
•  l-ut  la  principal.'  <-st  la  Sa-kat.-h.'wau.  nlïraiit  :  J',  ;,„■,.. llhnt,  M„usr-.l„,r,  s./s/,v,/„„/,,  .!/,>  ,..„/,< /;/, 
à  lanavi-atiou  uii('v..i.'dri,lusd.'  l.nMil  niilirs  ;  m„i,i,  .(■,,,  k,    llr,i;l.  f„nl,    \hr.\,,,„llr.    (,,n>l<n. 


di-  lonpu'ur  (pli  va  à  travers  la  pr(i\  iuci'  sdi^iuc 
d'Allicrta.ins(|U(' près  des  ]Mi)nta.i;uc>  iîiH'lieuscs. 
(  hîi'!ipii's;!iîuidi'sd;'  su]  pi'u  t'iTt!!i'a!li'ru<'ut  avi-i- 
d'iiniuciises  ('tt'iidut's  d'cxcclli'Ulc  Ici'rt'  aralilc 
La  iiartio  sud  est  f()iiU(''('  di'  vastes  ]irairit's, 
taudis  (pic  la  partie  uiH'd  est  couverte  de  foivts 
plus  ou  moins  denses. 


Trouve/,  ces  villes  sur  la  eavte. 

(Ji  r.vriiiNs  (^iii'lli-s  siint  lc"<  liiiiiics  (je  la  l'i-nviiiii-  dp 
S.f  li.ttrhi'.ï.iii  '.  .Ii!--i|;:  r,\\  .s'i'ttTii;  lilc  ,'ui  imni  :'  iJiu's;  co 
i|ih'  \.Mis  s;nr/.  1111  Mijrt  de  la  il\iiii>  Sasl>ut<ln'Wiiii.  Où 
M'  tniinc  la  iiiiion  «yrirulr  ?  la  irL;i"ti  où  l'on  fait 
1  VliM  ;_'(' lies  iM'stiaiix  !  la  iVL,'i<iii  fnic-tii-re?  QiU'l  est  le 
iliiii.iv  lie  SasUatclii'waii  ?  Ndiiiiih/ l'ii  la  caiiitale  et  les 
|iiiiici|iali's  \  ille<. 


66b 


rUliSSAMK  J)l'  CANAMA. 


<'harg**>H*'ni  <lu  Im'*imIIi 


niveau  il<'  la  iiu-r.     La  hiirt'ai-i'  du  snl  est  tivH 

«(•.■i.lfllt.'t'.        Le    V.'l-silllt     est     tirs     Molilii^flIfS 

l{n<ii.us.-s  hVt.iid  (liins  l'oufst  <l. ttf  iiiu\  imo 

et  on  y  tiouvc  (Ifs  pir-rcs  ou  ravins  iirofoinls 
qui  vont  M"  iirnlif  dans  la  ).lain<'  airo-é'"  par 
la    Saskatclifwan.     l.a  i-iiainc   d.-s  Moniav'ii«s 

ii'o.ll. 'Uses  est    iM'aU.'oUli   l'Ius   rlcvr.»   aU  sud  ft 

an  .•«•nliv  (|U"au  nord.  K«'s  pi.-s  l.-s  plus  ri.'vrs 
x.nt  conv.rts  d''  Uriu'fs  .•t.Tn.-lie^;  1rs  piinri- 
paux   sont    l.'s   monts   .Mun-liison,    llookcr   ft 

lii'own. 

ha  parti."  nord  .'t  nov.l-.-st  d'AHi.Tta  «-t  nno 
j.lainn  onili;!.'i-  ti!i\.T>cM'  i-ar  .|Ui'i(|Ui's  rliaiiifs 

d.'coUin.'s  p.'u  .'■l.'vé.'s.     Kll.T-t  ai'i •'•  par  les 

rivières  Atlialia-'-a  d  d.'  la  Paix  (lui  dév-T-ent 
leurs  eaux  dans  le  lac  AtliaKasea. 


ALBK^tTi. 

Kliuh'  il-  i".  <"'■/•.  -'.'M'I  l'iys  S'  tpnivi!  m  Miil 
ilAllMTt.i;  gii.llf  iiiuuiMi-  y  ji  t  il  ti  ïi^ll  II  loii.-t! 
<.)ii,l  trnitiiliv  iiii  iionl  {  I»^iii"s  .l'i.'lli'H  diiiTtioMs  l'i.ul.nt 
l.s  rivi.Mis  (lt(  c.'tte  iiii>viMi  c  I  Nnmiiicz  et  inniitrez  sur 
].i  rarte  (Iimix  riviiirs  <|iii  nMil..iit  v.TS  1  .st,  iIc-h\  in  i.n-. 
.|iii  nMil.'iit  viTS  Iti  iii.iil.  Munlii/.  !.•  lii<:  Atli.ilm-<a,  le 
l'.tit  liii'  <l'-i  KxImvcn,  les  Monts  1!iM«ii,  lliHikci.  la 
]iiisM'  (lu  Ni.l-.le-Ci.ilMHU,  I.-  Par.'  Nalieiial  .t  le>  villes 
suivant. s:  K(Imi..mI.>ii.  fiL'aiv,  pmt  Saskatelie«aii. 
I^llil.ii.l'.'e.  Medi.iiie  Hat,  .Mad.d.l.  Stiatl.rMiia,  l!e.l 
l),.ir,  Itaiiir.  Faites  une  «aite  «le  eette  |)r..\inee  et 
iiiar.|iiez-y  les  primiiialrs  n\ieies  .1  les  li^'iies  de  eliriniii 
«le  ter. 

«4«l.     POSITION  Eï  ETENDUE. 

Allierla    est    située    ciitfe    la    ]>i-ovin<M-    de 
Siiskatehewan,  à  l'e-t,  et  la  ( 'oloii)l>i<'-An.i,daise, 

Ù  l'ouest.  Elle  -V't.  !id  <!u  Sl.d  au  Iiof.l,  eoinllie 
Saskateliewaii,  eiilie  la  liu'ne  i"ionli.'fe  (4!»  )  <|tii 
sépare  let'anadu  .les  Ktat^riiis  et  le  (il)  l.aral- 
IMe  iiofd,  soit  une  io;miief.7  de  Tr>(»  milles.  Sa 
larirem-  vaiie  eiitte  -Jtill  titilles  au  sud  et  4<M) 
titilles  au  •")4    paiall.'le  liolci. 


«4o.    GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

La  paftit^  sud  d'AUxMta  coininise  etitfo  la 
lijriip  ffontit'tv  et  la  l.fatieho  iiof.l  de  la  fiviéic 
Saskatehewiiu  foftne  1<'  tfoisit'-mo  plateau  de  la 
gratido  plaino  de  l'ouest.  L'idtitudo  inoyentie 
de  eettt»  iv«ioti  est  de  :!,(MtO  pieds  au-dessus  du 


«4f.    CLIMAT,  PRODUITS  ET  INDUSTRIES. 

Le  elimat  d'AU'eila  est  J-lus  elialtd  «ine  eeltli 
de  Saskiitehewan,  <•<•  .[ui  est  di"i  i.iiiieipaleinent 
i:iix  v.'iits  ehau'ls,  ai)'ielés  "vents  (hhin„ir'  «pii 
vieiitieiit  de  T»  .e.'-aii  Paeiti.|ue.  Dans  la  pai  He 
sud-ouest,  il  y  a  des  r'gious  oit  il  ne  pleut  ptis 
assez  pour  les  bes  m  de  rafifieuMufe-  e'est 
|.onf«iitoi  on  y  pt-atu^uo  l'itTi^ratioti  pour  l'efti-^ 
User  le  sol.  Au  sud,  le  elimat  est  tel  (pie  les 
bestiaux  eu  jrfand  tutniliie  se  nounissent  peii- 
datit  toitt  riiiver  de  l'iieilie  séeliée  des  pi'aiiies. 

L'industiie  laitii'i-e  se  développe  tivs  fapiile- 
inellt  au  eentfe  de  cette  piovillee.     Klle  pfodtlit 


Canal  d'lrrlsa*l«"> 


LA   I{K(i|(>N  DKS  l'KAIIMKS. 


«57 


.'Il  ahoiidanc»' If  I.I.- ft  l..,H  iiutr.'s  c'-ivalfs.     ha  liilniiiun    ,1,.*    iiian-hamliM-s    |M.nr     l'.'Xlivin.. 

iv;,'i()ii   <-(.ini.ii.M-  cutn»  l.'s  n\  i.'-ivs  Allial.aM-u  nnpl.     CiUiani,  au   (•.■iitiv  .l'un    vaM.-  .|i>iiirt, 

tt  <!«•  la  PaiN  .'st  li.li.'iiifiit  lioi-.'-c.     1...  Imiif  .|..  |.|ii|ir.' à  IVl.'vairr,  fst   la  plus  ^liindr   vill..  i|.> 

la  rivi.T.'  «I.-  la  l'aix,  l.>  M.',  r;iv«.iti.'  v\   l'cui;,.  Iii|ir.>\in t  um  •••■utrc  iiiii...ii;,iil  .!.•  rliriiiiri 

iimri>M'nt  tivs  l)i..|i.     <  Mi  n'...m-iiimm1..  P..xi,|,,ii;,-  ,],■    iVr.      l,rs   miiivs    vill.x    suni  :     l.rllih,  ;,!</,; 

tioii    r.,ivvtj.-.,v    ,|;,„s    1,,    viiil.T    .1<.    lu    ii\i;.iv  M,„h,„l,'    Imt-Saskatihiiani,    ll>,l-lhn;    MV- 

Sii>knffli('\van-N"iril.  lur^lùaiii. 

AlliiTta  est    tvivs   riclif   tu    liduilliTi'»  (|ir<iii 
(■x|.l<>ilc  Mut. .ut   pivs  i|<-    l.illihriili/,;   Cniiii'iir,  , ,,  .         .      ,  , 

,         ,  .  il,  ','1    I  >|  |.,\x.         (    rill  lit  l~t  lliilMif  1,1  IlInMIIil- 

.liilliiaiilr  f\  l.ifiKdiiliii).     Uii   V  ticiiivc  au>>i  (11'  .i' «il,,   ,,.,,,    Il      1    .       I    ,      ,  I  I    , 

,  'I.MlMili  (,lu.||i.    l'Ii^iIlH'    •[•■    lllMlltilu'Ili'^'  lil  -'  |«lli'  llr  lu 

l-i.r.'t  .lu  lM-lrn|,.,|-..x.-,.||..|iI..,,uaiil.-..  i  C,,!.,,,,!.,,.  An.l.u,.- '     ...m,  II,.  ,,l    -a  lu„.,„..„i- '  ..Ua|-.:..|,r 

!  «Il  sii'l  '  iiii  iM.i.j  '     l,>ii,l  ni  I -t    !.•  1  liiii.it  '      <^liirll..>  vont, 

...  _  I  sr,   piUh  i|.al,   -    |.n»|,|r|i..||.,  '        l';l|-    Mll'll.-    liïi.  1,  -  r^l   .•llt> 

W».     VILLES  PRINCIPALES.  |  ,.,, ,     ,,„',„,.„. ,  „„   ,  „iij,„„„  -     ...,„.„„.,„|,... 

IJInioiif'iii.   .•;i|>itai.',    >'ir    l,i    i-i\-i.'T.'    Sa>kat-  '  ^'"i^  l'^'i' 1^' ■    N^muni./ la  r,i|.iial.>  .l'Ali»it;i  n  m-,  miticH 

.■li.'\vau-N..r.l,  t-l   >itU(M.  jiu   mili.'ii  .Tiiu  .'Xi'i'i-  pm"  if'l' ~  ^'H'- 
Ii'iit  .listrict   a;;ii('.(lc.     (  "ot   i".'iitii']Mit   .|i'  ili—  •.^ti..ii,...ni 


LES   TKRRITOIklCS    Dl'    XORI) 


<W.  MACKENZIE,  KEWATIN,  UNGAVA  ET  1  nu     yiau-l      .li>tfii-t 

FRANKLIN.  I  ,l,-,,„,nrvu      .rnriiivs, 

Hliii/,'  i/r  /a  riirff        M.iiilri/    lis   Imiiirs  ilc  ili.inin  i|.  ,  :    a]i|'"'li'      li'S     I  c  r  I' '  K 

(listlirts   ci  (l.'ssus.      IJui'ls   di^-tiicls  iilBiiili^si.iil  a  l.i.liair  ]   (uiilis,      ('ctl.'  l('"'-i(i|i 

irilllil'iill  f        MciIltll'Z      1rs      liviiH's      .\'' /.tiiii,      '7, /(/•./( /'//,  :    ,,,,-,        .     ,,,;     ,   .        i 

'  '        l(UI       l'illltli'll!        lllMU- 

Allutiiii.  Knsl  Miiin  l't  lii'i.       NmiiiiHV.  li's  jars  l'I  li's  imiis  '  ,      ,  . 

.■'"iili  <l.'  Iar<  .'t  .il-  ri- 


iliaii    li'S     ]iliis     iiii|iiirlaiits     dis     'IVn  ilniir     ilii     Nuril. 


Vl.Ti's  sfit    .11'  r.'fiu 


Niiiiiiiii'z  i|Ui'li|iiis  uns  ili's  .li'linits  et  ilis  ili-^  ilii  distiiit   i 

.!.•  Fiankliii.    N.iiii /.  .|ii.l,iiii.s  il.s  d.- la  l.air  d  llmlsnii    |  au  l'anlii.n.ii  |'i.ri-na 

<  Ml  SI' trilUV.'iit  /'«(•/■.W/.ioK  et  l'uil-Chun-hiH  '  .'t    aU   liiillt'    lllll^.  jUi'. 

Li'    poi  -^.,11   l't    les 
iiisfjiiix      ;ii|iialii|Ui'< 


alMiiiilrpt   ii:iii>  .•l'ttc 


l'ut'  pai'ti»'  s.'ul.'iufut  .1.'  .-.'S  va-tr^  ti'iritnir.'s 
,1  .''II''  fX|iii>r<''t'  Jus.|u'ii'i.     Le  ]ir.'iiiii'r  rsi  |c  plus 

illl|i.lltaUt.  '"  OrlKUill. 

L.'  Ili'uv.'  Muvh('ir:U'  traviTs..  j-i.u.-t  .lu  .lis-     >"li""l'-  <'l"ii;ii.M.. 

niit  il.'  <•.'  niiiii.     ii  i'.',;i>it  Ir  tri'|i-|iifi!i  A<-  truis  |       I.i'  tiTiituii-i-  ilc  l'HuilIni  est  p.Mi  ■■niinu. 

-niM.ls  li.i-s,  savoir,  l.-  la<-  Allmha.nuV^  -raml  !       |).„,,    i-i„„-,,i,.„,   ,rr»ffarn,    ou    a   .I.Vnuv.Tt 
l.ii'.l."  n-.srlan'  vt  ],>  li,,-  .lu   (;nn>,l-(h,rs,  tous     .i..,„i;,,...„H.nr  .I.-  ri.  Ii.'s  ,„in..s  .|.>  .-uivr...     L., 

Hiiiis  ,laus  la  vall..."  <|Ui  sVn.nil  à  Ti.u.'st  .lu  ,  su.l  .ITu-ava  t-st  l-oist-;  1,.  nonl  i...  h-st  pas. 
l'Iaii'.iu     Laiu-futit>u.      L.'    liassin     du    fli-iivc 

M'ii  !.■  ii:i'- 1'>\  liicn  boist'  cl  «■iijiln-ul  tii-aui-oii|>  j      ,i.i„....,.»-.     m     .  i         .    i     i  i     t     ■ 

1  l^t  hsiiDXs.-    Miiiitri/.  sur  la  laiic  li's  iMirnrs  .l.'s  Icrri- 


'li'  liouiic  tfi'fc.  Le  cliiuat  y  i-st  t.>l  i|U.'  l'ou 
'lillixc  avec  su.'côs  Ifs  l<''jj;iunt's  aux  p.istcs 
I  <lirli>tiu(''s  le  l.)iij;  (If  c.'ttf  rivi.Tf. 


tiiiirs  du    Niird.       Mmitri'Z   1rs  cDiirs  d'eau   et   lis   |i1uh 

i;i-aiids  lai-s  .le  ces  Ti'riitnins.      (.^inls  avanta'_'i's  pn'scnto 

(listiiit  clo  Marki'iizie  i.ur  li's  autres?     truelle  sorte  de 


A  l'fst  (le  l'fS   lacs  sV-tf  tld,  dans    le    KiAvatin,   I  ]«ays  est  le  imnl  du  Ki'watin  ! 
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l'LlSSAXCK  l»l'  CANADA. 


I.A    KH.ION     1)1^^    MON  TACNl'.S 


4  0L0>lllli:-i^«>liil^K 


K\|»l«ii»»««"  wrMHfrr, 


"^v 


^: 


7^/'(i>(/i.'>t  un  aniii'iit  (lu  lliMi\4, 
Miiikciizic,  tiiinlis  (iiu«  It'  Yiikon 
st>  <liri)io  viTs  le  iiiiril. 

Li's  ImipIs  tit's  riviiTi's  sont 
p'iit'ial'iiK'iit  jnoiirt's  ù  l'iiKii- 
l'iiltiiit';  It's  villi'i's (lu  sud  pro- 
duisent des  I  K'ioii.i  et  du  niisiu, 
(|ul  ne  mûrir  sent  juis  nu  ui>ri\. 

La  iiiiticii'al(>  in(lu^tli<•  est 
l'exploitation  de.-<  mines,  sur- 
tout des  niiiu's  d'or,  dont  !•• 
iciiiiement,  en  lH!t!t,  a  ('tt'  de 
plus  de  10,(MMI,0(I(»  d(.  piastres. 
On  extrait  l>eau('ou|i  de  (  liar- 
Imiii  des  mines  <|"  \'aneouvor 
et  du  Nid-(le-(  'dllienu. 

Les  liaies,  les  riviero  et  les 
lacs  sont  remplis  de  poissoli; 
nulle  part  au  moiale  ou  ne 
]>(''elie  je  saumou  cil  aussi 
Jurande  (iuaiitil(''. 

On  exploite  aussi  li<  inréis; 

le    (•('■lèlil'e    sapin   Ihiinilns,    <(Ui 

atteint  une  liauteur  do  J<H»  à 
;>(Mt  Jiie(|s  et  un  diam("'t|-e  de 
H  à  1(1  pieds,  est  parlietilier 
à  cette  pdvinee. 

C^l  oiliiNs.  l'aile  s  mil'  iliwii|p 
tiiill  L'i'iii  riili'  lies  liiiiiita^'lirs  lli> 
clii'iC'i"*,  ({''S  lies  |iirs  ili'  lu  ii'ite,  «lu 
lit'oliil.  (^llrllrs  Milll  1rs  plilli  i|..ll<'» 
Miiiii'iii  «le  |>ii><iii<  timi  et  lie  ri'VCMUst 


jhantes  jiiontn- 
uines  d'un 
I  aspect  sauvajïo, 
[iiui  so  dress»>nt 
•uvcnt  à  pic; 
jet  dont  1  ft  s 
[soininots  sont 
I toujours  cou- 
I  Verts  de  jrlace 
dans  les  réj^ions  du  nord. 

Le  cours  des  fleuv»^s  Fraser 
•t  (  i)lu!ubia,  qui  se  dirigent 
>  eis  le  s>id,  est 
l"!lueux.    Les 
sLrrm  et  .S7 
[dans  lo  Pacifique 


I 

'I 


i 
il 


ï 
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l»L  ISSANTK  DU  tUNAUA. 


Hi<'iii>  litaiix  «•ililUfsct  un»'  |Mi|ii(liili"n  A*-  l'H.sl 

i"lliii'«.  S'>ll  ('ii|lilMfrrt>  liiariUllii'  «'»t  t|i"<  nii 
!  xiili'iiiM''.  \'iiiii ''irir,  ^iir  !•■  Uni  un  il  lui' 
'  iM.iii|.t,   :.'t;,l' î  llll^ll.•mts.     i">-\  l.- tfiininn-'il 

l'ii.-ili.jin'  niiiiitlii'ii  rt  (le  la  i.a\  itraliuii  Iran 
;   !>aiM(i,|ii.-;  il  h'y  fuit  aii"i   iiii   i_'raiiil  rniunni  ■ 

i.i,m1.  /,*<isv/(f//(/  (tl.lV»  II.).  S' ir-i\'ishiilii^' 
•  ;, J"'.'  I'  )  <'t  SiiiKiiiiio  (<l.l;iO  U.\,  iiiii:iii.'iil<  I 
,i|,i,iriii.  m.      |)t'    iiiiin 'lli's    villrs   MiiL'i-»' 

r.imiiii'  [•.II-  iiii'li.iiil'ini'nl   ilaiis  crllc  |iiM\in. 

>i  iji'lii'  tu  r.v«-iiiiii  ■•-.  l'ii  paitinilirr  ilaii'<  I 

«listlii  I-     IriilliiT-    illl     Ml"l. 


ijl  i-liiiS'-  t^iiillr-^  -iM;;iiliiiil.  •>  |iii-i-iil.'  Il' l'Iiniiil  ■ 
la  <'Ml"iiiliii- AiiiiliiiM?  l/ii.lli'- s.Mil  li"<ilrii\  |ilii»  ariiiii 
.ini>  ili-  (•(  llf   |iii>\iiM<' '     Noiiiiinv.   Il-,  aiilii's   \illis 

|.lii.     iliip'MlilIll.--  Filili"-      Illl     r;irli'     lli-     lu     ('.iliillll. 

Tictoiiil,  lil  «'apila;    .  <«'U[»'   un  Mlt«   l'.i\l»al:t    l     \,,   i   ..,.  ,.|    iiiilii|iii'/ y  l'-<  im'iil.ii;m'-.  I<''  lini'iK  <l  I 
au  sud-ouest  do  l'ilo  do  Yuueouvir;  i'll<'  a  iiln-     i  <«"■  ''•>'•■-  ^i"''-- 


07.    VILLES  PRINCIPALES. 


YUKON 


«s.    CLIMAT  ET  RESSOURCES. 

T.,-  Ynkou  Lvt  Irtiniô  au 
nord  jnir  rOci'-aii  Cdacial 
Arcti(iUf,  à  l'oupst  par  l'Alas- 
ka, au  .-ud  jiar  la  Culoml/u'- 
Aiiglaist)  ot  il  l't'st  par  lo 
district  d»'  Mai'koiizif.  Il 
a  acquis  iin'  jjraiid»'  c»''l('- 
In-itô     depuis    la     dc- 

cnllViTtt'     lie      Si'S     luilics 

d"'>i-,  qui  ont  uttiri' 
des  milliers  do  per- 
sniiiies  d»i  toutes  les 
n  iideuieut  auuuel  des 
mines  sur  los  aOhieiits  du  Yukon  varie 
at'tuelleuient  eufro  2(VM)0,(«W  et 
.1(),(X ((),()' M)  do  piastres.     Midgré  su  in)si- 

tioll     S('[iieli!  rini!;i!c,    le   Yukiii    il   UU   été 

très  chaud  jiour  un  pays  situé  à  cotte 
latitude.  Il  y  a  du  Ixns  do  service 
ot  do  oliautïai;o  eu  grand  ciuantité. 
.Soulomont  les  hivers  sont  très  longs 
et  très  froids  et  le  sol  gèle  à  plusieurs 


pieds    do     profondeur.       Ln    ville    inincipa! 
est   DilirsoH.     Montrez-la.     Elle   est    sit!.''e    •  i, 
aval  do  rendmuchuro  do  la  rivière  Klon  liK.e. 

Quh:.sTloNs. — Qiii'l  l'st  lu  fliinat  ilii  Yukoa  î     A  .,  ' 
juiys  (li>ii  il  sa  cililiiiti'î     yiirllo  c^t,  au  Yuk",  ,     >   ' 
jjncur  ili -1  jdiiiH  pt  (lis  nuits  diiiiH  les  dini'rciit.-M      ■ 
Qui'llo   est    la    i)iihrii>(ilo    villi'f       Où    su    tniu'- 
Kitur*? 


ïintions.      Lo 


TKRUK-NKl  VK. 
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eèrhr  à  la  iHwriir* 


Ot>-     TERRE-NEUVE. 

L'île  (lo  Tcrrc-Nciiv»»  .t  uiio  lisi.ro  de  la  cote 

<lii  Luluador  sont  les  hc.Ics  iMirtics  dn  l'Atiit'i-i- 

(pic  liritaiiiii(iiio  du  Nord  iiui  ii'a;>[tiirfifriiuiit 

l>as  ciicoro  un  Caiiuda.     Ttiri'-Ncuvt' u  environ 

(li'itx   fois  IV'tcndue  d»»  la  Noiivcllc-Kcosso  ;  sa 

I«iliuIution  est  <r<'iiviron  •J20,()(M)  lialiitants.    Kllc 

H'  trouve  plucéo  entro  l'Atiantiiiu»»  et  !<■  jroit'c 

St-I^aïuviit,  et  ♦"st  st'iian''»»  du  Lalirador  par  li- 

;  foit   de  Bello-lslc,    dont    la    iar;;tMir   est    de 

..'.  )  milles  S'eulenjellt.     Elle  mesure  ù  jieu  \>\r> 

,AV  .'ilO  milles.     I/iiitérii'urest  jk-u  exploré, 

•■■■'':    il  n'nt'ei-nie  di>s  forets,  îles  savanes  et  aus>i 

!■  ■  krres  cul  li  val  lies.     Les  cours  d'i'au,  les  hu-s 

'"S  iiian'-eaj^es  sont  nomlireux.      La  rôte  est 

■■••      ..  coup.''»)  et  forme  plusieurs    prexprilcs, 

■'lit  les  Jirineipales  sont  ei-llc  du  .Vnnl.  e!  (•■■ili's 

il  Avaloii  et  de  l'.uriii,  au  sud.  T<rre-N.M!\  e  ot 
l'endroit  de  r.\nii''riiiue  le  phis  rappi'orlu'-  de 
l'Hiu-ope. 

Tout  autour  (le  l'île,  on  trouve  à  souhait  des 
aris.'s  ft  des  havres  offrant  aux  vais>eaux  un 
iii"uilla;xe  avaiitap'ux.  Au  mird  le  cliniat  t-st 
tVoid;  ma:-!  Il  est  jilus  eli'Uic'nt  au  >ud  et  à  i'e>t, 
puis(pron  réussit  ù  y  ré'<-olti'r  du  forain  et  ues 
t'onnnes  de  terre.     On  s'v  livit 


M'cllfS 

lieries. 


Le"  |m''i  l,..rii'<.  doiinei  I  di'  1  .iiipl,,! 
a  pK-sipif  toult'  la  popiJiUion.  Les 
liahi's  an  'iid  de  '1.  rrc-N'euse  ji.iii>- 
.-•iif  d'niit    tfraf'de   >    Idirllr   '»>\\y  la 

p.  •  lie  de  la   ni-'     le;    ijans  le»  eaUX  de 
Terre-.NeUVe       ui,        ]i|-.'n'l       aUS«i       le 

Il  irehe-,  le  NauMh'h  e!   |,.  hiifiiard.      A 
•llo   liste,   il    tilUl    ajoiilel'   1.     pliiHjii,. 

'f    le»   grands    iiiiiu!  iH\    iii:inn>,    la 

ii.deinc  l't   je  lhar-'J|i;:i. 

SI-./,,n>  (;;L(MMI  II.),  la  ea|.ilal".  ,.st 
le  centre  i|u  eonmieri-e  uiantiine. 
l'ii  iieiial  l'troil  l't  profond  eondnit 
au  port  i|ui  est  partaiteinent  ahrité 
et  pofivède  inie  des  ineillenr<-s  cales 
de  rAmi'iiiiue.  St-.iean  a  <\>-:t  tan- 
iles  'inisseries,  des  cortloiineries,  des 
faliiiipies  de  nieidiles.  l'ii  ehetnin  de  fer  jtart 
de  .St-.lean  et  fait  le  tour  de  rile,  .")4S  milles. 

liai  ly  ,1,-Hnùr  (7,(itrt>  li.),  h  N  J  iiiil||.«<  ilf  Si  .tciin,  est  la 
wniiK lu  ville.  .Son  fiiiiimcrce  est  iiitit',  iiiitis  !i' |nirt  h'cnI 
]uiM  hii'ii  ulirili'. 

('(irhiiHiiir  il  l'iimiiristd  sont  <le  |H'titi's  villes,  l'ii>tiiii.r- 
/.'i/.iryH, j,  It)  Irriililiiis  (lu  «■lieiiiiii  de  fer  à  l'uuest,  n'est 
iloijjm^  lie  Sydney,  C'apBretim,  terinimis<|i>  riiiterinluiiial, 
<|iie  (le  siiixiilile  rilic|  milles.  Six  ejililes  IniiiMit  liiiilii|iics 
vieil  lient  iilxiutirii  II  m  il' s  (  hiiIi  lit,  sur  lu  1  mie  île  liiTriiiitr, 

.Vu  suil  (le  Terre  Neuve  si-  tiouvfiit  les  ilfsSl  PiiTie  et 
Mii|»iliiii,  i|iii  apiuiri  i.iiiiiiit  II  ti  Piatiie.  KllesnlVreiit  un 
iisile  iitix  li.iviirH  fianr.iis  <|U1  Mitit  l'aile  la  ]>i'('lii.' sur  lis 
liaiirs  ili'  Teiii;  NeuM'. 

t^rK>rieVs. -(Quille  est  la  ;.'IJin<liiir  île  Terie-N'eu\e  I 
^.i  situatieii  I  ijin-  triane-t  un  à  rinirrieiir?  (^iiel  est 
I 'tat  «le  ra;,'ricultuie  et  de  l'industiie  iiiiiiii<ri' ,'  C»»ue 
1  .ilie  t  un  sur  les  luiMis  de  'l'eiiT  Neuve  (  Kiiniie/. 
i|uelc)iies  di-tails  sur  .St  .leaii,  Havre  de  <  Jiaee,  l'iirt  aux- 
i!.isi|iies,  lleait  s  C'iiiilelit,'  l^ue  savez-vous  des  iU-M 
.St-Piiiic  il   .\lii|ueli)n  '. 


liant. 


peu  a  la 


ih 


11  y  a  des  richesses  mii'<'>ru''s    •  n.si.l.'.rali 
lelities  dans  1  >  .-^  1:    d 


U     îer     ji 


çrando  qnanuté    à    ]'< 


i}-f    miiniai,  du 


iiIk)»,  du  cuivre,  du  itloîu'i  ot    lu  iu.  k.'l. 


P 


f  I  :, 


I  = 


M-Jean. 


ETATS-UNIS. 

7()    RESUME  HISTORIQUE.  C^uello  clia"ui«i  do  iiioiitugiies  y  u-t-il  à  l'ouest 

Monlr...   ..,.'.  ,..nin.ul..  .lu   C", la  .,>"  -   tn.uvo  au      do  la  pluino  ,lo   r.Vtlunti.,...  !      M«...troZ    1«  Mis- 

nonl-t'st  .l.-s  Ki.its  L'iiis.     Moiiiiv/.  i-.il.r  .1111  se  tiouv..  nu     gi.ssijii,     «.^tu'lio  vulléo  ocfuin)  lu  pliium  centrale 
Bu.l.-sl -i.-s  Kl.ils-Unls.     Q...-1I-  l-lui...'  s.l.-.i.l  .-ntre  c-s  ;  j^j,  Ktji,j^.l-,jis  ? 
d.-ux  pn'Miu'iU-s  (     Dans  .(U.-l  pays  est  Cftt.-  l-laiiio  ( 


.  I 


A  lVi).)((iie  où  1<'H  Etuts-Uiiis 
furent  *'olonis«''s  i)iir  les   Anglais, 
co   pays  était   eouvert   d'épaisses 
forêts    et    habité  par  «les  sau- 
vages.     Des    grouî'es    plus    ou 
moins  noinlncux  do  eolons  an- 
glais vinrent,  à  diverses  épocpies, 
s'étaltlir   dans 
eetto  partie  de 
]'Aniéri(iue  et, 
ajnès    un   eei-- 
tain    nc.inl»r«j 
d'anni'es,    ils 
f  o  r  niè  r  e  n  t 
treize     élalilis- 
soinents     ou 
coloii'ns  voi- 
sines  les  nues 
des  autres,     (."es    eolonii 

tonte  la   eôto  orientale  .le   l'Aniéri.iue,  depin> 
la  Nonvelle-Keosse  jns.in'à  la  Floride. 

Elles  étaient  gouviTiiées  i>ar  <les  fonetion- 
uaires  nommés  par  le  roi  d'Angleterre.  Plus 
tard,  les  eolons  ayant  eu  à  so  plaindre  des  lois 
qui  leur  étaient  imi.osées  par  l'Angleterre,  so 
révoltèrent  eontro  leur  n.ére-patri.>,  eond>at- 
tiront  les  soldats  anglais  sons  le  eonnnandemeiit 
du  général  Washington  et  réussirent  à  ohu^nr 
leur  mWi,niiliw<r,  ,.'est-à-dire  (lu'il  leur  tnl 
permis  de  so  gouverner  enx-ménies. 

Cha.'uno  do  ees  treize  colonies  est  ensuite 
devenue  tiii  Etat  in.lépeiidant  ayant  lo  privi- 
lège do  choisir  ses  fonctionnaiivs  et  d.i  l'aire  ses 
propres  lois.  î:iles  se  réunirent  alors  jx.nr 
former  uiio  nation  distincte  (pii  fut  désignée 
sous  le  nom  d'Kldts-l'ui'f- 

Les  législateurs  de  cette  nati.)U  sont  choisis 
par  lo  peuple  des  divers  Etats.  Vu  pa\s 
comme  les  Etats-Unis  où  lo  peiipl.-  élit  ses  re- 
présentants et  choisit  ses  fonctionnaires  forme 
une  réjmitliquc- 


La  plupart  des  colons  habitaient  à  l'est 
des  Apalaches,  tandis  (pie  les  sauvages  vi- 
vaient à  l'ouest  de  cette  chaîne  de  montagnes; 
mais  l'acte  do  déclaration  d'indépendance  cédait 
aux  Etats-Unis  tout  le  territoire  situé  entre 
POcéan  Atiaiiti(iue  et  le  Mi.ssissipi,  le(iuel  fut 

désigné  sous 
le  nom  di- 
terres  inihl'i- 
ques.  Lors- 
(prunecertaiiu' 
étendue  d. 
cette  terr.' 
pulili<iiie  ve- 
nait à  contenir 
une  population 
assez  nom 
« .pii«i«  <••■  wi..iii««uii.  breiise       eli. 

,,,     ,,i,.,.t    pres.,ue  !  était  séparée  du   reste  et  admise  dans  l  l  mon 


américaine 


comme  Ktat  nouveau,  l'ius  tard, 
l'immense  région  i|ui  s'étend  du  Mississipi 
jusiiu'à  l'Océan  l'iicili-im^  fut  ac.|uiso  par  Irs 
Etats-Unis  et  devint  également  "terres  publi- 
ques." Ainsi,  avec  le  temps,  un  grand  nombre  d.' 
nouveaux  Etats  ont  été  l'orniés  à  mesiir.!  <iuo  i;t 
population  augniei^'ait,  et  maintenant  lesEtat>- 
Unis  .'Il  contiennent  (piarante-ciiai,  oiitr(>  i'iii'i 
trrriloins  t>u  divisions  d<"  terres  publi.pK'S  (lui 
no  sont  pas  encore  assez  peuplées  pour  deveiiii' 

.les  Etats. 

Cha.iue  Etat  a  sa  ville  capitale  et  son  gou- 
vernement indépendant.  Le  premier  foiM-'io:- 
iiairo  d'un  Etat  est  ai.l)elé  ijoioenienr.  Uepen- 
dant  t.uis  les  Etats  sont  unis  ensemble  .t 
forment  la  réj.iibrK|Uo  des  Etats-Unis  d.uit 
la  capitale  est  ]\'(isliiii;it<iii.  Montrez  cette  vilk' 
sur  la  carte.  Lo  gouvernement  central  île 
Washington  est  ciiargé  d.î  faire  (h'S  lois  géiir- 
ral.'s  (pli  intéressent  tous  les  Etats.  L(*  plus 
haut  f.mctioniiaire  de  la  nation  américaine  est  le 
président,  qui  est  élu  tous  les  (piatre  ans. 


:iU 


KKLIEK  DU  SOL. 


i 


Poat  nlre  New'Vork  ri  Brooklra. 

7  1 .  POSITION  ET  LITTORAL. 

I))ins  <|ii«'ll(?  Zdiio  les  Kl.ils  l'iiis  sont  ils  sitin's?  A 
iiufl  piiys  t<m<l]ciit  ils  im  iKinl  (  nu  sud  !  (.Jih'1  imi'hii  v 
a.l  il  ù  l'est?  à  IdUcsI?  Quel  Ki.iiul  yulfo  a»  .smi  ! 
NDiMiiinz  les  graiiilslacsnu  liiml.  truelle  rivii'icciitic 
Ir-i  Kt.its  l'iiis  et  lo  Mexi.|iii'/  Tnnive/  dnix  baiis 
furnii-fs  par  l'OcVui  Atlaiitiinie.  Montrez  la  liaie  ili- 
SanFraiiciseo,  li's  eaps  C'oil,  May,  llalliiaset  Men- 
■  I.H-ino.  Quelle  fjiaiiile  |H'iiiiisiile  y  a  i  il  au  iiord- 
miest  du  Canada?    Alaska ai>l>arlii'nl  aux  Klats  l'ni.s. 

Los  Etats-Unis  ocM-upont  uni'  {losition  trôs 

favoral)lt>  <liin.s  la  zono  t('inin''iv(>;  ils  ont  tnic 

iniincnsoc'-tcnduo  «lo  sol  fortilo  i-t,  do  <,'ran(lt's 

ijehosscs  minôralos  ot  forostioros.     A  t'aiise 

(li>  leur  fjrando  ôtondiio  <lii  noi'd  nu  sud,  on  y 

trouve  difTôrcnts  ciiniats.     Co  pays  compte 

aujourd'hui  pivs  do  7."),()(l(),()()()  d'iiahitants. 

Sou  coininorco  oxtoriour  ost  favoiisô  jiar  .sa 

sii nation  entro  los  doux  {grands  ooôans  et  par 

l'excellouoo  do.s  iionibroux  ports  do  nior  du 

eôtô  (la  l'Atlantlipio.     Los  Etats-Fnis  ont 

aussi  (pK'lcpio.s  bons  jiorts  au  sud,  dans  U)  >;oll'c 

du  AIoxi(iuo,  mais  un  tros  petit  nomliro  sur  la 

eoto  du  PaoifKpio. 

QtiK.sTiovs.  -Quelles  sont  les  liornes  des  Klals-rnis  / 
l'irlez  do  leurs  ressourres,  de  leur  position  a\aiila:,'i'iiM' 
ei  iH)int  de  vue  de  l'af^rieulluro  et  ilu  eomuieiee.      (^luelle 


est    leur  population  ?    Où   sont    les   meilleurs   fxirls  de 
mer  des  Klal^  liiiv  ? 

72.   RELIEF  DU  SOL. 

lia  oôio  du  raiitiquo  est  liault»  ot  trôs 
Osrarpi'o,  tandis  (|no  collo  d((  l'Atlanlii|no 
iiioiiio  cil  pciiic  très  iloui'o  justprun  piod  >\fy^ 
monts  Apaiaclifs.  ,liis(|ii'à  uno  coitaino  <lis- 
tanoo  il  l'ost  des  inontai;nos  J^ooliouses,  la 
plaino  «•«•ntralo  ost  un  jdati'au,  nniis  jin-scpio 
t<iut(^  la  nioitiô  orionfalo  du  pays  .s«>  (•omj)oso 
<lo  liassos  torros. 

La  plaino  oontralo  doscoiul  pros(pio  impor- 


4aBill  du  Kanll  NIr-MiirIr,  rélt  lira  Klilla-I  ■!•. 


LVxpliillalloii  itr«  forflo. 

oo[)til)lomont  vors  lo  Mississipi  ot  vers  lo  golfo 
du  Moxiijno.  Ouvrez  votro  livret  do  maiiioro  à 
(ii^urer  la  dirootion  dcj  ces  jM'iifcs;  mnis  cotto 
]iiaino,  iiion  oniendu,  n'est  j>as  aussi  miio  <)uo 
votre  livre;  ello  a  des  collines  et  des  valliM-s 
liar-oi  ])ar-!à.  Au  nord,  à  l'est  ot  au  sitd, 
il  y  a  des  forêts,  mais  l'ouest  o-;t  foitîi.'i  d.> 
lilainos  berbou.sos  à  port»»  d»>  vuo  appelées 
pruirii  s. 

Lo  plateau  <lo  l'ouest  est  einMdfi^  do 
deux  (  iiaines  ilc  nioiilairnes,  les  niiitila;;iies 
Ivoi  heures  et  ]«■;  Sieffa  .\'evad;i.  Montrez- 
les  s-iir  la  oarle. 

•  l'i CsTloNs.  Qui'lles  eliaines  de  nuilUa;^Tieii  y 
al  il  à  I  ouest  lies  IClats-l  iiisj    à  l'est?     Quelle  l'st 

la  ilii lion    de  les  inonlau'ues  î     Quilles  sont   les 

plus  i-liMis?    Jln  (|Uoi  lai'oli'dii  T'ai  itii|ui(dilli>n- 1 
elle  do  ei  Ile  de   l' Allant  iipir  t     Où  wi  trouvent  les 
basses  tiires  des  Ktats  I   nis  (   le  plateau  do  l'ourst? 
Quelles  parties  do  la  plaino  cuutralti  uout  boisées? 
lif^ipielies  sont  des  prairies? 


r 
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7:î    bassins  et  cours  D'EAU. 

Pourquoi  l<'s  Etats-Unis  sont-ils  blou  sitnt's 
pour  faire  le  coninuMco  avec  l<-s  diverses  i.arti.s 
(lu  mondoî  La  carte  ci-contro  montre  qu'ils 
}K)ss<'(lont  aussi  tous  les  avantag«'S  désirai >1' -s 
j)Our  le  coinnuM-co  intérieur.  Les  steamers  in'U- 
Vfiit  se  rendre  d'un  port  à  l'autre  le  lonj;  de 
l'Atlaiiti(iue  et  du  Pacilîqi.e,  et  aussi  dans  les 
gi-aiids  l:\es.  La  plaine  eent  raie  est  sillonnéi»  de 
rivières  larges  et  profond*-»  sur  Ies(iuelles  les 
bateaux  trans|M)rt(>nt  Us  mareliandises,  et 
l'égalité  du  sol  de  celt."  région  a  i«'rmis  d'y  , 
constniire  facilement  de  nombreux  chemins 
do  fer. 

Dans   la   idaino   centrale   des   Etats-T'ul-^    se 
trouve  un  des  jilus  grands  réseaux  de  vivi.'ris 
navigables  du  monde,  et  les  produits  de  plu- 
sieurs   Etats    peuvent    ainsi    être    transi>ortés 
facilement    par    bateaux  jiis(iu'à  la  Xotnrllr- 
Orlcans,   port  do  mer  important   situé   sur  le 
golfe  du  Mexique.     Cliereliez  sur  la  carte  et 
uommez    trois    des    principaux    affluents    du 
Mississipi,  à  l'ouest.     Ce  fleuve  est  le  plus  long 
du  monde,  si  on  le  mesure  à  partir  de  la  source 
du  Missouri,  sou  principal  aflluent.     Quel  est  le 
plus  grand  affluent  du  Mississipi,  à  l'est  î     La 
rivière   Oliio  a  elle-niême    un    grand  nombre 
d'affluents.    Cherchez  et  nommez  ses  deux  prin- 
cipaux, jui  sud. 

Nommez  h's  cinq  grands  lacs  et  dites  quel  est 
celui  qui  se  trouve  entièrement  dans  les  Etats- 
Tnis.  Dans  quel  lleuve  ces  lacs  versent -ils  leurs 
eauxî 

Quelques  régions  de  la  partie  sud  de  la  plaine 
centrale  sont  arrosées  par  des  rivières  peu  «'oii- 
sidérables  qui  se  jettent  dans  le  golfe  du 
Mexique.     Nommez  deux  de  ces  rivièivs. 

Quelle  est  la  rivière  quï  coule  vers  le  nord  et 
se  jette  dans  le  lac  Winnipegî  Jusfpi'oîi  h-:- 
eaux  de  la  Kivière-Ronge  et  du  lac  Winnipeg 
se  rendent-elles  î  Jlanjuez  sur  la  «-arto  la  ligne 
de  partage  des  eaux  entre  les  rivières  (pii  se 
jettent  dans  l'Atlanticine,  et  celles  des  bassins 
du  St-Laurent  et  du  Mississipi. 

Les  riNnères  du  versant  de  l'Atlantique,  au 
sud,  ont  leur  source  à  l'est  desmonis  Apalaeh.-s. 
Nommez  «leux  de  ces  rivières.     A  la  '  ■irtienonl 


.lu  versant  do  l'Atlanti(iue,  plusieurs  rivières 
preiuient  leur  source  à  l'ouest  decesmontagn.», 
qu'elles  traversent  par  des  gorges  étroit. •« 
ereusées  par  le  cimrant.  Quelle  rivière  se  je;'" 
au  noi-d  do  la  baie  de  Chesapcake  !  Quelle  ■  - 
eelle  (jui  verse  ses  eaux  dans  la  baie  do  De  a- 
waro  !     Ces  deux  rivières  ont-elles  letir  sourc  à 


JÎASSINS  KT  <'nrifS  ivR.vr. 


ivuTt'S  ■l'i>t  ouàrouestdos monts Apalachcsf  Ti'duvoz  |  valltV  étroit»'.  A  canso  des  iivaiitug<'s  (»x('t>p- 
tagui'S,  H.'ur  la  carto  la  riviiTo  lludsoii.  ("est  la  jihi'^  î  tiniiiicls  (iii'.itïi-f  la  livicic  Ilndsou  pour  lo. 
itroiti-'S  ■iiiiportaiito  du  versuut  de  l'Atlantiiiuc,  paivc  ;  transjMirt  des  marcliaudi.scs,  la  villo  qui  se 
se  joiie  ■<iiio  sa  vallée  offre  la  moillcuro  voi(>  do  comuiu-  !  trouve  à  r('inl«)ucliuro  do  cotte  rivière  est 
ollo  t  4  ■tn.;itinn  à  travers  les  Apalachos.  Le  canal  Eiiô  do%-onuo,  grâ.-o  à  IV'xcollouce  do  sou  port,  la 
o  Dell-  ■fait  conununiquor  cette  rivici'o  avo<'  lo  lai-  l'.:V,  ]  plus  grande  do  rAniériquo.  Quoi  est  lo  nom  de 
lourc'  Il  B''    i  existe  plusiouvs   i  hoiiiins  do   f.r  dans  sa    cette  villo  f     Indiquez-la  sur  la  carte. 


Quel- 


Chorchpz  Pt  nommoz  doux  rivif-ros  qui  ont 
leursuiiivo  <hins  l.'S  motitiiKiios  Kochous^ps  et 
qui  so  jfll.'i.t  dans  l'O.-.'.au  Pacifique.  Lacinello 
de  ct's  rivii-res  so  tonuiiie  au  noid  du  golfo  d<' 
Califon.iel  Quel  est  io  plus  gmn.l  aftluent  de 
la  rivière  Colorado  î  d.i  la  rivièio Columbiu  ! 

Le  plateau  situé  entre  les  montagnes  Wasatc-h 
et  les  Sieira  Nevada,  et  entre  la  rivière   au 
Serpent  et  le  bassin  du  Colora.lo  est  api'ele  le 
(irand  Jias.shi.     Indiciuez  où  se  trouve  ce  bassin 
sur  la  carte.    Il  a  ceci  de  reinaïquable  qu'aucun 
de  ses  cours  d'eau  ue  se  rend  à  la  mer.    '*""'- 
que  s  -  uns 
versent  leui"s 
eaux  dans 
des  lacs  qui 
iiecoiinnuni- 
quen t  pas 
avec  l'océan, 
et  d'autres 
se  perdent 
dans  les  sa- 
bles brûlants 
do  cette  ré- 
gie) n.      Le 
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plus  grand  lac  de  ce  bassin  est  le  Grand 
Lac  Salé.  Aueun  poisson  no  peut  vivre 
dans  c-e  lac,  parce  cpio  ses  eaux  sont 
troj)  salées. 

Olkstions.— Sur  quelles  eaux  xe  fait  le 
<-al«.laue  ou  navifîHtion  lo  long  d.'S  côlrn  aux 
Ktitsi'nis!  Quelle  rivuMO  avec  ses  affluents 
favorise  le  plus  la  navigation  intérieure? 
Nommez  les  .leux  {.rineipaux  affluents  du 
Mississipi.  Quelle  est  la  longueur  de  ce  tleuve? 
Quelle  rivière  se  jette  dans  le  lac  W  .nM.p.-g  !  Ou  les  nviè- 
rî-s  ,lu  versant  de  l'Atlantique  prennent  elles  leur  source? 
Comment  q„el<,ues-unes  traversent^'lles  les  monts  Apala- 
cl.es î  Quelle  est  lu  rivi.'-re  la  plus  imfK)rtHnte  d.;  ce 
vcrs.uit?  Poun,uoi't  Quelle  grande  vdie  est  situn  > 
s.,n  emU.uchureî  A  quel  versant  appartiennent  es 
rivières  O-lorado  et  Culunil.ia?  Y  a  t  il  des  lac»  et  des 
rivMM-es  aux  Ktats  l'iiis  qui  no  commui.i.iuent  pas  avec  la 
mer  !  Comment  apiH'lle  l  on  le  liassin  où  ils  se  trouvent  ( 
Nomme/,  lo  plus  graml  lac  du  Orand-liassin. 

74.  CLIMAT. 

A  causH  de  la  grande  étendue  des  Etats-Unis, 
il  y  a  V)eau<'oup  de  tlifféiviice  de  température 
entre  les  régions    du   nord  et  celles  du  Bud. 


Ainsi  le  Tiord  participe  du  climat  du  Canada, 
froid  en  liiv.r  et  rl.aud  en  élé;  mais  la  neige  est 
i,„.onnue  au  su.l,  et  il  y  fait  chau.l  en  toute 

saison.  ,^  .      .  . 

La  plupart  des  vents  des  Etats-Unis  viennent 
,lu  sud-ouest  et  du  sud.     U-s  vents  do  l'ouest, 
on  traversant  les  Cascades  et  les  Sierra  iN évada, 
se  refroidis.s.>nt  et  perd.-nt  leur  humi.lité  sur  le 
pcntdiaut    occidental    de    ces    montagnes     Ils 
continuent  à  souffler  plus  loin  vers  l'c-taletat 
de  vents  secs,  sur  d.>s  éttMidues  de  teirain  qiii 
n'ont  presque  pas  do  végétatior  et  dont  la  stéri- 
lité   est  causée  par    lo  manque   do  pluie. 
La  moitié  orientale  des  Etats-Unis  a  de  1;. 
pluie  en  abondance  et  fonne  une  des  régions 
agricoles  les  plus  riches  de  la  terre.     Il  pleut 
beaucoup   dans  les  environs  du  golfe  du 
Mexique,  mais  la  partie  septentrionale  du 
bassin  du  Mississipi  souffre  quelquefois  d- 

la  sécheresse^ 
et  les  récolte- 
y  sont  moins 
certaines, 

QUKaTlONS. 

De  quel  climul 
j  ouïssent  !• 
E  t  a  ts  U  nis 
Pourquoi  la  pa 
lie  nord  est^•i 
plus  froide  qi 
la  partie  su'i! 
Quelle  est  1: 
direction  géii' 
raie  des  vents 
aux  Ktats-Uni,! 
A  quoi  faut  il 
attribuer  1 .1 
stérilittï    de   c  r- 

taines  régions  à  l'est  des  montagnes  Kocheuses?     Queli. 

sont  les  régions  les  mieux  arrosées  et,  par  conséquent,  les 

plus  fertiles  î 


L'hiver  dan»  le  Hud. 


75.  SECTIONS  DES  ETATS-UNIS. 

Ce  piiys  iteut  se  diviser  en  cinq  grandes 

tioiis: 

I.     La  secUon  du  Nord,  qui  comprend  v 

Etats  agricoles. 

Montre^!   les  EUts  de  New-York,    Ne*Jersey, 
ware,  IVnnsvlvanie,   Maryland     Virginie,  A  .rg.n><- 
dentale,    <>i,io,    KenlucUy,    Indianu,    Illinois,    Miel 
Wisconsin,  M.in.esotu,  Io«a,  Missouri,  Kansas,  Meb.- 
Dakota-Sud  et  Dakota-Nord. 


Sce- 

l'iiiLT' 

I).  !a 

-0.vi- 
liu  iii, 
•a.-ka, 
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II,  La  scrtinn  tin  Nord-Est,  qui  comprend 
six  Etats  muiiufactuiit'rs: 

Montrez  lo  Maine,  lo  NewHamjwliire,  le  Vermont,  le 
MiM-taehu.setts,  le  UlnKlelslaml  et  le  Colinectieut. 

III.  La  .scrtinn  (ht  Sinl,  où  on  cultive  le 
coton  et  qui  conipieiul  dix  Etats  et  deux  Terri- 
toires. 


de.s  bt'tes  à  cornes,  des  jK>r<'s  et  des  moutons  en 
^laiid  nombre;  dans  l'est  on  tubri(iuo  du  beurre 
et  du  fromage,  et  ou  récolte  des  iMïtits  fruits  en 
aboniiance. 

Djuis  les  baies  des  F^tats  qui  avoisinent  l'At- 

lanti(iue,  on  ctdtive  les  huîtres,  d<mt  on  exiM)rte 

une  très  ^jrande  <|uantité.     Les  mines  de  fer  et 

Montrez  la  Ciiroline-<iii-Nor(l,    la   Caroline  du  Stul,   la  |  de  eiliirlx)!!  sont  cllisst'es  parmi  les  meilleures  du 


Géorgie,  lu  Floriile,  lo 
TennesMee,  l'Alabuniii,  le 
Mississipi,  l'ArkansHs,  la 
liouisiune,  lo  Texan,  le  ter- 
ritoire Indien  et  lo  ter- 
ritoire (l'Okluhauia. 

IV,  La  section  du 
Plateau  de  l'Ouest, 
coiiiiPi-enant  six  Etats 
"t  deux  Territoires, 

^[  )nli('/,  le  Montana, 
ridalio,  le  Wyoïnini;,  le 
Çuloiailo,  rUtiiii,  le  Ncva- 
ii;i,  les  territoires  d  Arizo- 
na, du    Nouveau-Mi'xiniie. 

V,  //rt  section    du 

Pacifique,  qui  eom- 

jirend  trois  Etats  et  un  Territoire;  les  tmis  Etats 

lie  cette  sectiou  .sont  riches  eu  produits  agricoles 

et  ou  y  récolte  beaucoup  de  fruits. 

Montrez  l'Etat  do  Washington,  l'Oréjfon,  In  Californie. 
Le  territoire  d'Alaska  se  trouve  à  l'ouest  du  Yukon. 

Les  Etats-Unis  ont  le  ^. ■ 

réseau  de  chemins  de 
fer  le  plus  considéray)le 
du  monde,  et  plusieurs 
lignes  traversent  tout  le 
continent.  A  l'est  et  au 
nord,  presque  chaque 
ville  a  son  chemin  de  fer. 
Los  voies  ferrées  sont 
plus  éloignées  les  unes 
«les  autres  dans  le  sud  et 
l'ouest. 


Hii.niii«*r  A  floit  «Ir  halrlnr. 


HahIn  roMrnraitx 


monde,  et  cette  se».-- 
tion  contient  un 
prand  nombre  de  villes 
florissant  es. 

S'en- York  a  un  des 
ports  de  nier  les  i)lus 
beaux  et  les  plus  fré- 
quentés du  monde. 
C'est  la  ville  la  plus 
peuplée  du  glol»o 
après  Londres  ;  eilo 
comprend  i»lusieurs 
faubourgs,  dont 
Bronhijiii  est  le  prin- 
cii)aL 

Cliicd)/»  vient  après  New- York  pour  la  popn- 
lation.  la  l'icliesso  et  le  commerce;  c'est  le  jvlus 
grand  centre  de  chemins  do  fer  du  globe. 

Jlonti'ez   Clerelanil  et    Ihijfnin,   ce  .sont  deux 

i«L.,jai^.     <,M  ,      _L-^v-.--  _j  villes  imiiortantes.  ■ 

CInelniKili  est  la  plus 
grande  ville  du  bassin 
de  l'Ohio,  et  St-Lonis 
est  une  grande  ville 
près  du  milieu  de  la 
vallée  du  IMississipL 
Liinisrille,  dans  le  Keu- 
tucky,  et  liidiiiioml,  dans 
la  Virginie,  sont  des  cen- 
tres commerciaux  impor- 
tants. 

A  Philadelphie,  ou 
construit    des     locomo- 


I.  La  section  dit  Nord. 
— Les  céréides    sont    le 

].i>Hluit  le  i)lus  imiH>rtunt  de  cette  région;  les  ^  tives,  des  navires  en  acier,  des  machities;  mais 
ineiileiu-es  terres   pour  la  'ndtuie  du  blé  sont     les  plus  gratifies  usines  oti  l'on  tr  ivaille  le  fer 
au  nord  de  l'Ohio   et   du  Missouri.     Le  maïs     et  l'acier  se  trouvent  à /'(//*&«/'(/ et  à  Chicago. 
r.'ussit  dans  toute  le  section  du  nord  vt   aussi  .      L'Bitat  de    Pennsylvanie  pr-oduit    d'énonuea 
•laiis  les  sections  de  l'est  et  du  sud.     On  élève  j  quantités   de    charbon  dur  et  du  pétrole   eu 


M 
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Avrmmr  4'apiiaaBi>rallli.  RimIi». 

ûboiidaïKo;  on  troiivo  imssi  du  pétmlo  «laiis 
rOhio,  riiidiaiia  et  la  Vir^'iiiie-Occidonlalt'. 
Kan'-'is  CItif  et  Chirni/o  sont  «les  ceutros  d'ex- 
pédition dt'  lard  et  do  boMif. 

Washiiuiton  est  la  cai.italo  des  Etats-Unis. 

tJuyjmONS.- -Quels  sent  les  pr<»liiit»  agricoles  de  Ja 
•Mction  du  Nordî  Où  so  trouvent  CliieiiKo,  Ciiicinniiti, 
8aint-I»uisî  Quelle  est  l'industrie  principale  do  Pitts- 
burK,  de  Cliicau'o,  de  Pl.iladeli.l.ie  ?  Où  tronv...t-.,n  du 
charbon,  du  p^-trole?  Quelles  sont  les  deux  plus  pa.MlcM 
villes  do  l'Amérique?  Quelle  est  U  capita  -  ?  ln.uv,.z 
■ur  la  C.vrt«  toutes  les  villes  mentionnées  dans  la  ]ei;on 
«ai  pinède,  et  dites  où  chacune  d'elles  est  situi-e. 

II.    La    section   dn  Xoid- Fsf.  —  On    donne 
souvent  le  nom  deNoiurlh-AnylctirrranK  Etats 
qui  composent  cette  section.      L.-s  étés  sont 
moyennement  chauds,  mais  il  toniho  beaucoup 
de  neige  en  hiver.     La  plus  grande 
ptutie  du  sol  est  raboteuse  et  cou- 
Terto  do  ro.-hei-s,   et  la  tfvi-e  n'est 
guèro  cultivable  que  dans  les  A-allées 
des  rivièi-es.    Le  nord  est  fortement 
boisti;    le    sud  est  une  partie    im- 
portante   du    grand    centre    indus- 
triel    et     isianut'acturier    du    pays. 
Les   cours   d'eau    l'ournissent  de   la 
force  motrice  en   abondance,   et  de 
nombreux  ports    do  nier    i'aeiliteut 
les     relations     coninien'iales     avec 
l'étranger.      Les     principaux     sont 
Boston  et  rorilmiil. 

JJo.slo)!,  la  plus  grande  ville  de  cette 
tWM'tion,  a  beaucoup  do  manufactures; 

il   s"y  fait  uu  grand  commerce  de 
iuin."  et  de  im^n.    Tout  près   se 


«'«loniilrr. 


trouve  Cimhri<hje.  Ces  villes 
sont  remar(|iiabli'S  pour  leurs 
é"olt  s  et  leurs  institutions  artis- 
ticpies  et  littéraires. 

Les  principales  industries  de 
la  Nouveile-Aiigleterro  sont  les 
suivantes:  lilatures  de  coton 
et  do  laine,  cordomieries,  horlo- 
gerie, (piincaillerie,  armes  à  feu, 
bicycles,  automobiles,  macliines 
»\  coudi-e,  papier  et  pâte  de 
jiapier. 

QUKSTIONS.— Quel  est  l'aspect  général  des  Ktats  de  la 
Nouvelle-Anu'leterre  au  nonlî  au  nud?  Quels  sont  les 
,',rineinaux  ports  <le  mer?  Donnez  (pielqu.-s  détails  sur 
lîosloii.  Nommez  les  principales  industries  do  la  >ou- 
velle  Angleterre. 

III.  Jai  section  du  Sud.— Dana  toute  cette  sec- 
tion, les  étés  sont  longs,  les  hivers  sont  courts 
et  il  y  tombe  rarement  assez  de  neige  pour 
couvrir  le  sol.  Les  villes  sont  moins  u<ni- 
breu.ses  qu'au  nord.  La  plupart  des  habitants 
sont  établis  sur  des  fermes  ou  des  plantations, 
et  le  coton  constitue  la  princiiiale  récolte.  C'est 
la  fibre  textile  ou  duvet  qui  enveloppe  la  graine 
d'iui  arbuste  de  trois  à  cinq  pieds  de  hauteur. 
Quand  les  capsules  sont  mûres,  elles  s'ouvrent  et 
le  duvet  fait  saillie  à  l'extérieur  sous  fomie  de 
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boulo  l)laiiclin.  Ces  Etats  iHHMluisi'iit 
aussi  du  maïs,  du  nui'ie,  du  riz  et  du 
tabac. 

lit's  vastes  forêts  do  ]iiii  du  sud  sont 
ex;>loitées  eu  partie  et  doiiiu-ut  de  lu 
résiao  et  do  la  téivlieiithim'.  11  y  a 
des  filatures  de  coton,  princiimieiiieut 
diiiis  les  dt'iix  ('ai'olin«'S  et  dans  la 
Cii'oinie,  J^a  Cai'oliiie-du-Xoid  et  la 
ViigiuieiiroduiseiitdutalMK^excelieut. 
Dans  TAlahama  et  le  Tciiuessee,  ou 
exploite  dfs  mines  do  for.  Montre/, 
la  viiio  tl«  ]îiniiinfih(iiii,  dans  l'Ala- 
bauia,  et  celle  de  Cliiittaiioni/d,  dans 
lo  Tennessee,  où  plusieurs  jji'ands 
laminoirs  Mnit  eu  activité.  Lo  char- 
bon abonde  daus  lo  fcjud. 

Montrez  la  Xotirrlh' -  Orh'ans,  le 
gi'îuid  marché  de  cotou  et  la  jilus  grande  ville 
du  Sud;  c'est  lo  tei-miuus  do  la  navigation  du 
Mississipi  et  lui  grand  jiort  d'exiM)rtatiou  de 
coton,  de  riz  et  do  sucre.  Mobile  et  Galnufaii 
sont  des  granils  marchés  de  coton,  ainsi  (pie 
SuintiHith  et'CItarleston.    Montrez  ces  villes. 

Dans  la  Floride,  qui  forme  une  péninsule,  on 
récolte  des  oranges,  des  citrous  et  îles  légumes 
que  l'on  expédie  eu  gi-ande  quantité  aux  villes 
du  nord.  Montrez  Suiiit-Aiii/ustin  et  .Imlsau- 
riUf.  Beaucoup  de  malades  vont  passer  l'hiver 
en  Floride. 
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Va  r^rullr  Uy  rolali,  3liMliu»l|il. 

Le  Texas  est  le  plus  grand  de  tous  les  Etats; 
il  pnxluit  de  grandes  quantités  de  c<;ton,  du 
blé  et  beaucoup  de  bétail.  Quelle  rivière 
sépare  le  Texas  du  Mexi(pie  î 

La  section  du  Sud  offre  une  étonnante  variété 
de  paysages:  des  forêts  dans  le  voisinage  do  la 
mer,  des  prairies  au  'J'exas,  des  oi-angers  dans  la 
Floride,  des  marécages  dans  l'Arkaiisas,  la 
Louisiane  et  lo  Mississipi,  des  montagnes  dans 
le  Tennessee  et  la  (.îéorgie. 

QcK.sTIO\s.-  Quel  est  le  climat  iliiiis  la  scctimi  du  SudI 
Uwrivi'z  l'arljrt"  (|ui  jiriHliiit  le  ci.luii.  (.Quelles  sont  le» 
priiiii|iaiix  |iiixluits  fnicsticis,  a^riinle»  et 
mlMJi'i's  lie  lii  soiiiindu  Sml  f  I)iiiiiii'/.  i|uel- 
c|U«s  l't'iiM'iniu'mi'nts  sur  la  Nouvelle*  )iU'ans. 
Noiiiiiu'z  le.s  |iiiriii|mles  villes  ilu  su<l  de» 
KtHts Unis.  CJiiiMle  soite  i\f  pavs  est  I» 
Kloride  f  Quelles  piulieiilariies  jneseiilo  la 
^eetiuii  (in  Sud  au  |ioiiit  de  vue  de  1  a^juct  da 
pays  et  de  la  coiilinuiatioii  du  sol  .' 

\\.  Lk  Kictifi»  (lu  l'iiitivii. — I^ea 
Etats  de  cette  se'^tion  oeciqieiit  nr» 
vaste  plateau  élevé  d'un  ïiiille  a?i- 
dessus  du  ni\enii  de  la  nier,  et  dominé 
liii-ménie  par  <les  niontiigiies  qui  ont 
jusqu'à  deux  milles  de  liaiiteur.  A 
cause  de  sa  grande  altitude,  ce  ])Iateau 
jouit  d'un  climat  siiin,  mais  les  étés 
sont  très  <-iiauds  et  le.;  hivers  très» 
froids,  excepté  dans  l'Arizona  et  le 
Nouveau  -  Mexi(pic.      Au   moyeu  de 


m 


ETATS-ITNIS. 


Crtimiix  «riiTigfttion,  on  arroso  lo  s«>l  nuqu"!  on 
fait  pr.Mluir.' ainsi  (lujçiain,  (luf<»in«ta.'«  t'mitH, 
nial^'iV»  lu  raivtô  tl«  lu  l>lni«.  L«  \nirUv>  mon- 
tugnt'UHo  (lt«  CCS  Etals  protluit  boaiK-nup  d'or, 
d'arp'iit  ot  ilo  cuivio.  L'inijmlsiou  donnée  ù 
l'exploitation  mini<T«  a  fait  surgir  dos  vill.'s  on 
grand  noinl.ro.  Lo  Nôvada,  lo  Colorado  et  lo 
Monlunu  produisont  dVno.inos  cinantitôs  d'ar- 
gent, et  c'O  dornioi-  Etat  a  «lussi  dos  niinos  d.- 
cuivre  très  pioduotivos. 

Lrwlrilh;  dans  le  Colorado,  est  située  au 
contre  de  riches  mines  d'argent;  liitltr,  diius.  je 
Montants  se  trouve  dans  la  région  des  mines  de 
cuivre;  mais  la  plus  grande  ville  de  cette 
geetion  est  Urtinr.     Trouvez  ces  villes.     l'inhlo 

est     un 


oeiitre  de 


HérhHgr  dm  ralalu, («nrorale. 


Cipale  industrie  dos  villes 
de  cotte  section  consiste 
dans  la  fonte  et  la  réduc- 
tion du  minorai. 

Ijo  parc  national   )'/- 
loirsfoni:  (niontrcz-le  sur 
la  carte)  est  célMiro  par 
ses  i)aysagcs  gnindiosos  ot  ses  curiosités  natu-  ! 
relies,"  toli.'s  (pi.i    les    xwinrs    th'iiiKilis  ot    les 
gcisirs  ou  .iots  d'oan  nntnrols  .|ui  liincoiit  dans 
l'air  à   intcrvjilics  ré.jjuliers    dos    colonnes    <le 
vapeur  ot  d'eau  ••liando. 

Autour  do  Soif  Ldl.r  '"'///,  un  vaste  système 
d'irri^'.ition  a  <'oiivoiii  un  i>iiys  incnlio  ou  niio 
région  fertile.  Los  d-nx  Etats  dn  sii.l  <lo  cette 
région  oui  un  climat  très  sec  et  diau.l,  et  1.^  sol 
ne  produit  ù  inni  près  rien. 

QtîKSToMK.  QU.-1K'  est  laltituiii-  d^.  Etat.  .).■  la  s.m-- 
tion  <lu  Hlatrau  '  Quel  est  l-  .l.nuit  <le  ces  li»ute«  1. •ries  I 
Nomme/.  qu,.l.,i»*  rentres  ramiers  .In  C..i,ira.i...  ^u.-^t- 
Oe  .(ue  le  l*rn  Yellowst^.ne  t  Qn  ;ip{«i'.e-t^m  <l<-y»r*  . 
Par!<»î  d«»  environ»  de  Bah  '*ke  City. 


\.  La  srrtUm  du  Parifiquc.    Le»  tiois  Etat» 
do  cette  »e<'tion  produisent  en  alx'udam-e  des 
denrées  alimontairos.     CoïK'ndant  une  partie  de 
lest  appartient  à  la  région  aride;  mais  la  plus 
grande  partie  de  <'ctto  s«?<"tion  re.;oit  assez  de 
,,|iiio  iK.ur  losbesoin>  agricoles,  ot  rirrigalion  se 
prati.iue  Bur  une  grand,    édielle  dans  le  sud. 
Los  vents  de  l'ouest  nKHlifU-nt  la  dialeur  sur  la 
•■otodu  Pacifique,  .L'  s..rte  qm  la  toini»  rature 
(!.•  l'iiiver  est  i)ou  ditrérente  de  eollo  r     l'été; 
.seulement  il  i-leut  beaucoup  en  hiv.-r,  tandis  que 
les  étés  .vont  tout  à  fait  secs.     Los  céréales  sont 
cultivées  principaioinent    à  l'ouest  dos   monts 
Casi-ades    et    d«  s   Sierra    Nevada;    les    fnuts 
al)oiident  tout  le  long  do  la  cAto  du  l'acilique. 
et  dans  le  sial  do  la  Californie,  on  cultive  en 
grand  les  oranges,    le  raisin,    les    poires,    les 
chemins  I  piiinoset  les  pèches.     Los  hautes  terres  nour- 
(1  o     fer.     rissent  do  nombreux  troupeaux  de  gros  iK'tail  et 
do    moutons.     On   in-che   le    saumon  dans    le 
llonve    Columbia    et     dans     les 
^    rivières  du  uoitl  ;   et  les  i>ente> 
des  montagnes  sont  couvertes  de 
graiulos    forêts  d'arbres  géant>. 
tels  que  le  jùn  do  l'Orégon,  le  pii 
liiUge  et  lo  cèdre. 

San  -  t'Knn'tsdi    est    la     plu- 
grande  ville  de  la  côte  et  le  i»riii- 


Irrlinlinn  <••■«  Trr»rr  d»»»  IM  1«titi  «rldf». 

eij.al  \"<Y\  de  mer.     I.os  Aiiiiilrs  est  le  centre  d'i 
conimeno  des  fruits  ot  du  vin. 

Les  gr;inils   navires  à    vapeur    j.ouvont    r< 
monter    le  fieine    Culumbia  .iiisqn'ù  J'nrlhn.l. 
situe.»  i)rès  '!.■  l'embouchure  de  la  rivière  M  -  - 

liaiiuttr. 

Aliidn.    territoire    voisin   du   Yukon,    a    e  e 
acheté  lie  la  Russie  par  les  Etats-Unis.     C'e4 
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uno  fçrnudt»  péiiinnnlo  nvpc  imo  loiijfni)  ohniiiti 
d'îles  où  H«  fuit  la  (MM'ii»»  ail  |(iiiMjnt«,  à  lu  inonio 
<'t  au  fiiiunoii.  C'est  lu  ([Uf  sont  It-s  iirchciifs 
l»'s  i»luw  ryiriar«iual >!<"-<  du  inoiidc  j«)ur  lu  cuii- 
ttiro  du  phoque.  L«'  innj;  du  (It-uv.- Yiiknu.  .m 
u  d.TKtnert  de  fiches  iniin's  d'ur.  Au  iiuid 
d'Aluskii,  lo  eliriiat  est  extiéiiieint'iit  froid,  iiiuis 
il  est  moins  rij;oureux  uu  sud  qu'à  lu  iiu'-iiie 
lutitude  sur  lu  eôl.'  de  l'Atlaiiticiuo.  Cela  est 
dû  uax  vc'iita  liùUes  du  Pueitjfjue. 


Lu  i>lu|>un  'l!--  Iiultitutits  de  lu  cMo  Hud-oiiost 
tle  i'Alasku  hunt  d<'s  ludieiiM. 

Sitkii  eu  ost  lit  eupitule  et  lu  ville  lu  plus  ira- 
]M)itaiitf. 

•JlKnTlcxH.  — Daim  <|Uflli'  piirtii- iln  la  WM-Iiuii  «lu  l'iu-|- 
»ic|Uf  rullivf-t  on  \f^  réri'iil.-s  f  l.-s  fniil>(  l^ii.iU«  ,>»t  |« 
l>'iM|H'rikluri'  fil  1^1 .;  f  en  liivtrf  (.^url  |i.«i»«i>ii  jk-cIic  t  «n 
-urtmit  iliiiiH  II'»  nvii-rt-H  I  I»iit:inv  i|iii'l(|Uf-  «It'liiiU  sur 
San  Kniiii'iHi'o.  Oii  m-  Ipoiim'  .Alaskii  (  gui-  ih-i'Iii- t  <>it 
|in's  ili'  lii  i.'iif  (lAlHikii  cl  iiiitiiurili's  ilc»  \i.i-.ini-.  ;  tViiol 
ivi  If  rlniiut  d<î  CL>|>ttyH  I  ijufllu  tsl  im  ]iriiii'i(Hilu  lirhviuw 
luiiuiTi-  ( 
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I  lliilf    ilf    lu    rilili. — 

Xnminoz  If  («ivs  Situé 
.111  >ii>l  'If-.  Ktiits  L'ni-i. 
t,iiii'l  '.'iilff  c^t  à  l'fst  <iu 
VlfxiHUf  f  a  I  iiui'-it  '  l'.ir 

'l'I'U  rf  |Jii\  H  fst-ll  l>i'II»'' 
:i  I  ■)Ut-st  ft  au  siiil  (iiif  <t  f 
Qui'lif  |ifiiiii>ulf  y  H  t-il 
a    I  iiiifst  ',     au    MU(J-»'><I  î 

•^  I  -1       llf UVf      Sf|iillf       If 

Mi'XiilUf  (Ifs  Kials- 
L'iiis!  l^ui'llf  langue 
[kirlf  t  1111  au  MUii  ilf  ce 
llfuvf  '  V  (|iifl  [Hiys  If 
.\lf\f|Uf  liiiiflif  t-il  au 
suil  fst  '.  yufllf  iiifr  y 
a  I  il  à  Ifsl  ilf  l'Ami- 
,ii(iif  Cfiiiivilf  !  Qufl 
i»i'aii  à  l'oufs!  I 


.UV'i'' 


Vttlrnu  mrxiriiln  i  miixHr.t  t»u  nicii«r. 


Ii'Aiii(''ri(i!ie  du 
Nord  Si'  vi'tivcit  ù 
pui'tii'  du  nord  du 
Mfxiijuo  et  se  tcriuiuo  par  tui  isthme  dans 
r .Viiu'riijue  Centrale.  Où  est  lo  lue  Ni<'araj;ua  î 
II  est  quostoti  <lu  creuser  entre  les  deux 
ucéuns  uu  ••anal  <iui  pusseru  par  ce  lac  La 
nature  rocheuse  :  ;  a'M'iih'ntr'.i  du  tcrraiu  rtuid 
rt'ttc  eu*repriti*  très  ditîicil''.  Quelle  sertiit 
l'utilité  do  ce  canal  f 
Lo  sol  du  Mexique  et  •!>■    "Ainériquo  Centrale 


e-t-il  uni  ou  i!!<>-itaL'n«'iix 


jUrlle  refîiou  des 


Etats-Unis  le   Mexique  et  i'A'îiérique   Centrale 
font-ils  suite  f 
Lu  côte  do  co  ;>av:-  e«t  busse  et  unie,  luais  ù 


(iuelies  zones  son.  .'S  pays  ?  I,es  busses  Ioitpb 
sont  limnide-,  ehaudes  et  iii.ilsain.s  ;  siu"  les 
]'lateaux,  la  «iialcnr  e-t  j,|iis   iiiodén-e.  mais  l'uir 

est  Iles  .xee. 

Les  plateaux  sont  bordés  de  chaines  do  inon- 
tatciii--  ii'ilemfni  liantes  ipie  jilusieurs  sommets 

sont  ••ouverts  de  neii;es  éternelles.  (^lleli|ne<.UU8 
Vomissent  quiiquelois  des  eolonnes  l'u-  \ape;ir 
et  des  torrents  de  nnitière  en  fusion  appelée 
/(*/■(•.  Ces  soiniuets  |>ortent  le  nom  i|e  rnliiiit^; 
on  «lirait  de  ;;iiraiitesques  eln minées  pour  laisser 
éehupper  le-  peurs  et  !"S  ^ha  de  Tintérieer  de 
la  terre. 

Les  prineipales  souri  ^s  de  revenus  soi,!  l'ae-i'i- 
culture.  1  t'jevajfe  et  les  milles.  Dans  Ls  liasses 
terres  ehaudes,  on    elllti\e    !•■    coton,    la    e;i'ilie    ù 

sucre,  le  café  et  li;  tabac,  l'oranj^er,  le  bananier 
et  le  palmier. 

Les  eoiiirefori-'   «les  ré<;ioii.s  élevées  forment 

uno  larije  boliluro   riellemout    b(<isée,  peuplée  do 


que  distunco 


iivi.go   le   .sol   s'élève  par 


indulutions  et  forme  di  ■■.  jiluteaux  éle\  es.     Duns 


■baaca. 


«;ap 
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mbrlriittoa  df  lu  fHr»»r  ri  *m  Ml>  ••'  »•«•  •"  '•'»»«l"'- 

Biiip's  t'i  iroist'HUX-tnoiii'lH's.     Dans  les  lon'tx 
on  trouve  rucujou,  lu  vanille  et  lu  salsopnivillf. 
Bnr  It's  plateaux    croisst'nt    <iUfl<iu«-s-uiit's  d.'s 
plaiiti's  (|iie  nous  voyons  au  Cunmla,  i-ar  1<»  cli- 
nuit,  «luoiiiuf  gônôralenitMit  tW-s  sec,  est  à  i»'U 
jiivs   ci'lui   <lt>    lu   zono   tcnipi'-ivo.     Lt's   foivts 
I.io.luis«int  lo  chéiio  »>t  lo  «'«'dn',  <>t  su.'  It's  formes 
on   cultive   le  blé   il'Intlo,  1««   lilô,  los   pois,  It-s 
f;  \.'H.     Une   lU'"    plantes   les  plus  utiles  est  le 
tuafiK'V  ou  «//«.  ■  «lu  Mexique.     Ses  feuilles  sont 
^•troites,  l'imisses  et  très  louRues.     Ui   sève  »le 
o«'tte   plante  sert  a  préparer    une    boisson  h1- 
foolicpie;  ses  racines  servent  «l'uliments,  et  «le 
plus  elle  fournit  une  matière  textile  employée  à 
Li  confection  «les  eij)les  et  des  sacs  d'emballuge. 
Mais  les  grandes  sources  de  revenus  du  pla- 
teau du  Mexiipie  sont  ses  troupeaux  de  bétail  et 
de  moutons,  et  ses  mines  d'arKeiit.     Ces  mi»»'"* 
n'ont  pas   ces:-é  d'être   exploitées   av»       /runil 
profit  depuis  la  découverte  du  Mcxi(|U»'  par  les 
Espagnols.     On  exjtorte  aux  Etats-Unis  beai;- 
coup  de  bêtes  à  <'orne  et  de  laine. 

La  population  l)lanclie  est  d'orijjine  espa- 
gnole, mais  il  y  a  beitiicouii  de  métis  et  d'In- 
diens: généiniemeiit  ces  derniers  forment  la 
classes  lu  plus  ijjnorante  et  lu  plus  jiauvre. 

Dans  lu  plui>art  des  campafîiies,  '•'•'<  Inibita- 
lions  rurales  sont  des  cabanes  de  briiiues 
BW'hées  au  soleil  et  couvertes  de  ehuunie. 

Le  blé  (l'Inde  et  les  fèves  sont  la  princii>ale 
nouriitiue  des  pens  pauvres.  La  nninière  de 
moudre  lo  blé  d'inde  est  des  plus  primitives  : 
f'est  entre  deux  pierres  que  les  Mexicains  ré- 
duisent  le   gra!'!    eu   farine   grossière.     Ils  -n 


pri'imrent  ensuite  lUïo  pâte  mince  qu'ils   font 
cuire  dans  des  fours  en  tetre  glaiw. 

A  l'exemple  des  premiers  hal»itantsdes  F'tats- 
Tiiis,  les  colons  e«|Migiio|s  se  sont  ilétuches  de 
leur  mèn-|»atrie.  Le  Mexique  est  muinlenant 
une  république  fédérative,  et  l'Amérique  Cen- 
trale contient  les  iM'tites  républiques  di"  (imili- 
iiiiilii,  lliitiiliints,  Stni-Salittiloi;  yirntwim  et 
Ciisto-llini.  Montrez-b's  sur  lu  carte.  l'ne 
grande  |Mirtie  du  conuuerce  de  l'Amérique 
Centrale  consiste  en  café,  bananes,  cuoutcliouc 
et  indigo. 

Jti'li^i,  colonie  de  l'Angleterre  dans  l'Amé- 
riqtie  centrale,  u  une  gran<le  valeur  ù  cause  de 
ses  forêts  d'ai-ajou  et  de  bois  dt>  teinture 
tiue  l'on  exitorte  en  grumle  quantité.  La  ville 
de  lltiur,  capitale,  a  un  bon  iMUt. 

(Juelle  est  la  capitale  «lu  Mexiqui"  î  C'est  la 
plus  grande  ville.  Lu  seconde,  après  Mijh», 
est  J'whla.  ViKt-Cniz  est  le  i-  :.cipal  |M)rt  de 
mer  sur  la  eôte  dti  Pacifique.  Trouvez  ce> 
vilK's  siu-  la  carte. 

grKSTiciN.t.  IiKli(iii<'z  U's  lM>nii'H  «lu  Me^xiiiuf,  "1« 
lAtii.iic|ii<'  C.'iilriilf.  guelU'  «>st  1»  naturo  «lu  h..1  et  «lu 
iliiiml.  l't  «lUiOlcs  «on»  li"«  |)ro<lu«-ti<>nH  «lu  Mcxiiiup  .i.in- 
Ifs  Uissi'»  triTfs  VdisiiicH  il«<  lu  iiifv  (  «lans  I»  rv]iw\\ 
fiirestii'n-  !  iliir.x  Ict  plateaux  élt-vt-n  î  Fiiit«'H  la  «Ifscric 
ti.in  d'un  Vdliaii.  En  '(uoi  cimHi»t<'nt  la  nourriture  tl 
l.-s  lial(iUti(>n.H  «le  la  cla«Hi>  pauvr.- I  yu«-llo  font  U- 
prin<i|«il."t  villes  «lu  M.-xi.iu.- ?  guelle  langue  parle  ton 
au   Mexiciue  et  «lans  rAnu'ri(|ue  Centrale  t 


77.    ANTILLES. 

/,V»(/h  il-  lu  .artf—Quel  eut  le  nom  <lii  Ki"<'up«'  «l'îl"'"  '<" 
sud  e^t  lie  r  Aniérii|ue  du  NonI  '  Noiniiiez  len  (|uatn'  plu  • 
.Muudes.      Quel   grouix)   à   l'est  «le  ia  Floride  fait  parti- 


Va«  da  nan-ké,  Mrs  Ira. 
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w  AiitillM?    giii-l  I-.1  !..  iioiii  ■II.  U  III.  r  .iitif  If.  I  ,lii  Nil>l<<  l't  il<<t  ilt'iliii^  i|iii  w<  (MuMcnl  <|iu'li|iiL«- 
ntillc»  fi   l'AïKi'i'iiiiii'  <lii  Sii'l  f    hiiiK  iiiH'lli-  /i.ii.'  ->•  ,  f  :     1    .■•...  . 


de*   Aiitilli-1 7    li»f\  i.«t   l< 
A 

lr<iin<'ii(  lii  |ilu|iiirt  ili'H  Aiitillf  ! 

LfH  AiitilIt'H,  axxHM  a|i|M'li'.'s  Imlfs  Ofciilcif  | 
tiil>'>,  mit  iiii  riiiiiiit  iiioiii^  liiùliint  l't  ]iliis  Miin  ' 
(|lli'  11'-*  liUN-^i's  ti'iri'i  i|i'  l'Allit'Tiqlltt  Cflllliili',  et 
l'i'la  t"«t  dû  inix  liii»<-t  <lt»  lu  im-r  ;  iiifii-i  flli-  mihi 
qii('li|ii<'t'ois  i''|iniii\i''('s  juir  «le  tt'i'i'ilili's  t)iiiiit/iiii'<, 
(]ni  ii'iivfrsiiit  1«'s  iiiai»i>iis  «lôviisii'nt  U"* 
rtH'iiltMs  pt  t'"iit  |»i  ir  \i'*  iiavii't's. 

Li'H  ili's  (le  llaliaiiiu  wilit  lia>»fs,  s!i)il(ilill«>lls)><< 
et  ciituiiii'i's  «l'util'  t'aii  jM'ii  innl'uiMli',  mais  la 
plupart  i\<-*  ^îraiuli'.H  îles  tli'M  Aiililli'?*  s<>iit 
doH  MiimiiftH  d'uii  iiins«iif  «Ii>  inontajriK'^  *\u\ 
«V'Ii'Vi'iit  ilii  foii'l  ilo  lu  iiHT  ft  «luiit  la  lia-i"  t'«l 
8Ul)ini'ip''o  par  rnci-aii. 

Ces  îl(w  fiirt'iil  (UmmuivitIi-h  |>iir  ('liriwl«>|ilio 
Coloiiil»,  en  1402.  Lu  ini'initMo  qu'il  a  a|ifii;iio 
est  l'fllt!  lit!  .SVi/(-.S'a//7J(/()C,  uiiii  ili's  ilcs  Liii-aycs 
ou  Haluinui. 

Los  Espajîiiols  ii''<luisir«'Ut  vn  twcUivajjo 
los  iuilim"'Ui>s,  ilont  la  rai-o  «'t'ii'i^uit  liii'ii- 
tt)t  ;  plus  tanl,  nu  It'S  ii'niplai/a  sur  li-s  plaiita- 
tioiis  par  «It'.s  es<'lnvos  ui-j^i-fH.     Li-s  imirs  ot  les 

nmlâtlfS    sont    plus   UillulircUX     qUO    les    lilaur^i, 

muisilt'puis  plusieurs amM''i's  l'csclavap'fsf  almli. 

C'uIhi   et    l'oito-ltiio  sont   j;ouveriii''<-i 
par   les  Etats-Unis;  la    .Jniniininr    t-t 
ciu<[auti«'s  jîinuiK'sd'iii'saiipaiticn- 
neut  ù  l'An^jlftciTo.    Ilditi  fonuo 
deux  i-épulili(iu<>s  indi'ponilantcs 
habitws  jiar  des  in^'j^rcs.  Deux 
dooes  îles,  la  Giiiufrloiifir  ot 
lu    M(iitiiii(/iir   apjiartifiiin'nt 
à  la  Franc»'. 

Plusieurs  îles  sont  entourées 
de  irrifs  <le  corail.     Ces  récifs 
doivent  leur  formation  à  des  uni 
maux  appelés /»)////((>,  implantés  en 
nomliie    immense    sur   un  support 
qui    forme    plusieurs  ln-anciies   et    a  la 
dureté  do  la  pierre.     Te  squcjctie  pier- 
reux   est     couvert    d'une    écorce     plus 
tendre   sur   laqiU'Ue   sont    attaciiés     les 


fois  de  \é;(r-tatloli. 

Ou   fait    lik   pcilic  à  iV'ponirc  dans    li-s   eaux 
liasses  des  i|i'>>  ISaliama.      l.'eixmm',  comuie  lo 


IfS  vc 


Jruiir«  |iiilM«lrr« 
tmlllr.. 


corail,  est  !••  squelette  d'une  sorte  d'auiuud  qui 
se  fixe  sur  l<'S  rocliers  et  se  noiu-rit  de  ce  quo  la 
mer  lui  apjKirte. 

On  trouve  le  iialmier  dans  les  basses  terres 
des  Antilles;   l'acajou  et  le  gaïae  i.oussent  8Ur 
sants  des  montagnes. 

Ciilia    priHluit    beaucoup     de    sucre    de 

canne.      Les    tip's   de    la   canne   à 

sUcre,   Jilante    qui    a   qncIqUi'    res- 

cuiblance  avci-     |c     mais,    coli- 

lieniient  beaucoup  de  ju^  sucré 

qu'on   exprime   en  les    éci'a- 

saiit    entre    des     rouleaux, 

et   qu'on  réduit   ensuite  par 

réva|Miration,  comme    dans 

la  cabane  à  sucie,  mais  ave« 

un  autre  outilla;;!'.   (Miobticut 

"aliord  du  siicii'  brut,  qui  est 

xp-iiii-    aux    Ktat>-['nis    et    au 

( 'ariada,  oi'i    il    est    ratlini-,    c'cst-à- 

liirc  Iransf.niiié  in  sucre  blanc. 

("est  dans  les  Antilles  que  l'on 
ii'-coite  le  meilleur  tabac  du  monde. 
Ces  iles    produi>ent  en    outi-e   du    café, 


jMilypes,  et  s'accroit  toujours.  C'est  ainsi  que  des  bananes,  <ies  ananas,  des  oraiiKos,  des 
.se  forment  les  ivcifs  de  corail;  ils  ne  dé[ia>-  !  limons  (sorte  de  citron>)  et  d'autres  fruits 
sent  Jius  le  niveau  de  la  mer,  car  les  coraux  ne  tropicaux,  (jui  sont  enxoyés  aux  Etats-Cnis 
vivent  pus  hors  de  Teau;  mais  lis  flot  y  apporte    et    au    Camida.       J,u  Jlnranc  vst    la    capitale 
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de  Cuba;  c'est  un 
gnuul  centre  pour  le 
coiuinerce  et  l'exiHjr- 
tatiou  du  8uere  et  du 
tabac 

QuKSTioNs. — Quel  est 
le  cliniiit  (les  Antilles  t 
Quelle»  sont  les  île»  les 
plu»  basse»?  Quelle  est 
la  coiiKguration  du  sot  de 
la  plupart  de  ces  îles? 
A  ([uelle  race  appartient 
la  majorité  de  leurs  liabi- 
tants  (  Comment  expli- 
que/.-vous  leur  présence 
dans  ce»  îles?  Expliquez 
ce  qu'on  entend  par  récifs 
et  îles  de  corail,  et  «^om- 
in e  n  t  ils  se  forment. 
Qu'est-ce  que  l'éponge  î 
Quels   sont   les  arbres  à 

bois  dur  de»  Antilles?  Quelles  sont  les  principales 
productions  de  ces  îles?  Quelle  est  la  capitale  de  l'île 
de  Cuba  î  Nommez  queUiue»  îles  qui  appartiennent  aux 
Etats-Unis,  à  1  Angleterre,  à  la  France. 

78.  AMERIQUE  DANOISE. 

Quelles  eaux  entourent  le  Groenland  f  Par  quel  cap 
se  terniine-t-il  au  sud?  Où  est  l'Islande?  Quel  est  le 
nom  du  volcan  qu'on  trouve  en  Islande  î 

Groenland.— Fïgnrez-\ous  un  pays  presque 
entièreineiit  couvert  de  neige  et  de  glace  ayant  des  cen- 
taines (le  pieds  d'épaisseur!  Tel  est  le  Groenland,  le  javs 
des  bau(iuises  ([^normes,  des  glaciers  immenses.  11  appar- 
tient au  Danemark,  ainsi  que  l'Inlamk. 

Toute  la  population  se  borne  à  quelques  centaines  de 
Danois  (Hablis  sur  la  côte  occidentale,  et  à  queKjues  tribus 
d'Es(juiniaux.  Il  ne  pousse  que  des  broussailles,  un  peu 
d'herbe  et  de  mousse  dans  quelques  vallées  abritées  contre 
les  vents  du  noi'd. 

Dans  les  eaux  de  Groenland,  on  pêche  la  baleine,  le 
pho(|Ue,  le  morse;  c'est  aussi  le  pays  de  l'ours  blanc,  et 
les  oiseaux  aquatiques  fourmillent  pendant  la  courte  se  son 
de  l'été. 

Islande. — A  cause  des  courants  tièdes  de  l'océan,  le  climat 
du  sud  de  l'Islande  est  beaucoup  plus  doux  que  celui  du 
Groenland,  et  le  sol  produit  de  l'herbe  e*-  des  légumes.  Les 
Islandais  sont  très  intelligents  et  ils  aiment  beaucoup 
l'étude  et  la  poésie.  La  pêche,  la  culture  du  sol  et 
l'élevage  sont  leurs  principales  occupations.  La  popula- 
tion ne  dépasse  guère  75,000.  Nulle  part  au  monde  il  n'y 
a  d'aussi  grandes  quantités  de  soufre  que  dans  cette  île. 


I  a  chaleur  de  l'été 
est  tempérée  et  les 
hivers  sont  froids. 
A  l'extrême  nord  de 
cette  île,  le  soleil 
demeure  durant  une 
semaine  entière  au- 
dessus  de  l'horizon 
au  milieu  de  VC-W',  et 
au  milieu  de  l'hiver 
il  reste  au-dessous 
de  l'horizon  pendant 
un  temps  aussi  long. 
Plusieurs  yci/sirs 
pnjjettent  de  l'eau 
bouillante,  et  des  vol- 
cans vomissent  des 
flots  de  lave  bmlante  au  milieu  de  champs  de 
glace  et  de  neige.  L(î  principal  volcan  s'appelle 
Vllccla. 

Questions. — Où  s<mt  sitm's  lo  Groenland  et  l'Islande? 
Faites  uik^  description  du  (inx'iilimd.  Pour<iuni  le  climat 
de  rislanile  est-il  plus  doux  (jue  celui  du  Groenland? 
Quels  animaux  trouvc-t-oii  dan»  1(^  GnM-nlaiid?  Quel 
volcan  y  a-t  il  dans  l'Islande?  A  qui  appartiennent  le 
Groenland  et  l'Islande? 


--tOU.Tiul, ^ 
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AMERIQUE  DU  SUD 


79.  POSITION.     ETENDUE.    LITTORAL. 

(Siiirre  mir  la  carti.) 

Quel  isthme  unit  les  deux  grandes  divisions 
du  nouveau  continent  î  Quelle  est  la  plus 
grantle  des  deuxî  Jusqu'oîi  rAinérimie  du 
Nord  s'étend-elle  au  iioid  î  Jusqu'où  l'Anié- 
rique  du    Sud   s'éteini-elle    au   sud  î      Quelle 


Carte  «■  relief  de  l'Am^rlqae  da  Sud. 
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grande  division  s'étend  lo  plus  loin  a  l'est  t 
à  l'ouest  !  Où  les  tropiques  traversent-ils  ces 
deux  divisions?  (JiuO'  pays  sont  renfermés 
entre  les  tropiijues  î 

Dans  quel  hémisphèie  est  l'Amérique  du  SudT 
Dans  quelle  latitude!  Coinnient  savi'z-vous 
cela  î  Dans  quelles  Zones  S(3  trouve-t-ellc  î  Que 
savez-'-  lis  .sur  son  clitnatT 
Quelle  îlt>,  quel  eaj»  et  (luel 
(l<''troit  célèbres  se  trouvent 
à  l'extrémité  méridionale  î 

L'Amérique  du  Sud  est  un 
peu  ]>lus  grande  que  les 
deux  tiers  de  l'Amériiiue  du 
Nord.  Remaniuez  qut»  ces 
deux  gi'andes  divisions  sont 
un  ]ieu  semblaliles  comme 
forme.  Toutes  les  deux  ont 
leui'  plus  gi-ando  largeur  au 
nord  et  toutes  les  deux  se 
terminent  au  sud  par  une 
langue  étroite  de  terre. 
Vous  verrez  siu-  la  carte  que 
le  littoral  de  l'Amérique  du 
Sud  est  très  régulier;  les 
jirineipales  ii-régidaiités  sont 
jiroduites  ])ar  les  liduelies  de 
l'Amazone  et  du  Kio  de  la 
Plata.  Comment  ]ieut-on 
pénétrer  en  liateaux  à  l'in- 
térieiu'  du  continent  ? 

Trouvez  récpiateur  sur  la 
carte.  Quelle  partie  de 
l'Amérique  du  Sud  tiaverse- 
t-il  î  Dans  quelle  Z(jne  est 
cette  partie  !  Quel  en  est  le 
climat  î  En  descendant 
do  l'équateur  A-ers  le  .sud,  le 
climat  devient-il  plus  chaud 
ou  i)lus  froid  î  Quelle  zone 
se  trouve  au  sud  de  la  zone 
torride!  (Voir  cai-te  page 
19).      Quelle    partie    de 


•i 
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In  ri'isiiiiirt  preHiiiit*  liilnlrrritiiipu 


l'Améruiut'  du  Sud  est  dans  (•«■tto  zone  f  Oii 
est  la  iiartic  hi  jilus  tVoido  de  l"Ann''i"i(iU(>  du 
Sud  ?    de  l'Ainérùiue  du  Nord  .' 

Dessiiioz  lo  eontoiu-  de  l'Ainérique  du  Sud  ]ilu- 
sieurs  fois  do  suite,  juscju'à  oe  que  vous  puissiez 
en  faire  un  tracé  exact  eu  quelques  minutes. 

Cette  partie  de  l'Amérique  méridionale  qui  se 
trouve  dans  la  zone  tempérée  du  sud  aies  mêmes 
saisons  que  celles  que  nous  avons  dans  uotrc 
pays.  Dans  quelle  zone  est  notre  pays  ?  Cepen- 
dant, lorscj!ie  nous  sommes  en  été  ici,  on  a  la 
saison  d'hiver  dans  cette  partie  de  l'Amériqu»* 
du  Sud.  Le  printemps  y  commence  au  mois 
de  septembre. 

Vous  avez  constaté  que  nidle  part  la  mer 
ne  pénètre  très  avant  dans  les  terres  de  l'Amé- 
rique du  Sud  et  qu'il  ne  s'y  trouve  pas,  en 
conséquence,  de  grands  golfes,  ni  do  grandes 
baies  comme  dans  rAméi'iipie  du  Xoi-d.  Nom- 
mez deux  do  ces  golfes  ou  baies  dans  l'Amé- 
rique du  Nord.  Quelle  est  la  mer  (jui  se  trouve 
au  nord  de  l'Améi-ifiue  du  Sud  î  Quel  lac  former 
cette  mer  en  s'avan(,'ant  à  l'intérieur  des  terres  ! 

Un  cap  est  intc  pointa  de  hrrc  clcvi'r.  qii'i 
s'arancf  iluns  la  ino;  Qni-ls  sont  les  ca))S  de 
l'Américpie  du  Sud  qui  sont  au  nord  ;  à  l'est  ; 
au  sud  ;  à  l'ouest  / 

Qut'l  est  le  golfe  situé  au  sud  de  l'isthme  de 
Panama  î  Quel  est  le  golfe  qui  se  trouve  au 
sud  de  l'équateur  sur  la  côte  du  Pacifique  t 

Que  le  est  Tile  qui  se  trouve  à  rcmlunichuM- 
de  l'Amazone  î  Quelle  île  termine  la  pointe 
méridionale  de  l'Amérique  du  Sud  î  Quel  est 
le  détroit  qui  se  trouve  entre  cette  île  et  le  coii- 


tincnt  ?  Quelle  i)etite  île  se  trouve  à  l'ouest  de 
la  côte  mériuionale  de  rAméricpie  du  Sud  T 
Plus  loin  au  nord,  l'écpuiteur  traverse  un 
groupe  d'îles;  quel  est  le  nom  de  ce  groupe! 
Galapuf/os  est  un  mot  espagnol;  il  signifie  "tor- 
tues." Ces  îles  furent  appelées  ainsi  j)ai'ce  qu'on 
y  trouva  des  tortues  géantes  en  grand  nombre. 
Laquelle  des  deux  Amériques  a  le  plus  d'îlesî 
It!  plus  de  j)éninsidesî  lo  plus  de  bons  ports  t 
le  plus  long  littoral  î 

80.    SURFACE  DU  SOL  ET  ECOULEMENT 
DES  EAUX. 

Quels  sont  ]>•<  trois  grands  fleu'es  (pii  re<,'oi- 
vent  les  eaux  du  grand  versant  de  l'Atlanticpie 
daris  rAméi'i(|ue  du  Sud  ?  (^nel  est  celui  dont 
la  position  corr(>si)ond  à  celle  du  Mississipi  dans 
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l'Amérique  du  Nord  î  Sous  ijuels  niiiport.s  les 
liussiiis  «le  CCS  <l(Hix  Heuvos  se  n'ss<>iiil»lfiit-ils  f 
Qut'llo  rt'ss(»<il)latice  ou  tiui'llo  difftMciicc  y  ii-t-il 
outre  le  liassin  <lt's  Auiazinics  et  (-.■lui  du  St- 
Luui-eut,  quuut  u  la  g'-uudeui-,  à  la  loiiyui-ur  ? 
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I«>  ■•■■••  >«nt  MB  prn  plan  craad»  qae  In  noaloan. 

TrouA'ez  sur  la  carte  la  praude  régiou 
montagueuse  de  l'Amérique  du  Sud?  Dans 
quelle  direction  s'éteud-t'llo  ?  Cette  région 
s'appelle  la  région  montagneuse  des  Andes. 
La  principale  chaîne  do  montagnes  est  la 
Cordillère  des  Andes.  Elle  forme  un  rempart 
presque  ininteiTomim  dej)uis  la  mer  des  Antilles 
jusqu'au  détroit  de  Magellan. 

L'altitude  dos  plateaux  dos  Andes  est  plus  du 
double  de  celle  des  plateaux  des  montagnes 
Rocheuses  de  l'Anjérique  du  Nord.  Le  mont 
Aconcaf/na  est  le  plus  haut  de  t<>ute  l'Aniéricpio. 
Le  versant  ouest  dos  montagnes  des  Andes  est 
'l'une  jyeiitorajiido  et  courte.  Quelles  sortes  do 
coui's  d'eau  i)oiisez-vi>us  y  trouver?  Le  côté 
oriental  do  cette  chaîne  do  montagnes  est  d'iuii» 
l>ento  douc(>  et  longue  s'éton<laMt  jusiprà 
l'Océan  Atlanti(]ue.  Parcimij  (•«■tic  ponte  est- 
elle  intei-i-()mjiu(»  au  nord-est  !  Dans  la  ]iartio]a 
jilus  largo  do  rAnit'riqKO  du  Sud,  elle  est  inter- 
rompue ]>ar  la  chaîne  do  montagnes  do  l'est  ou  du 
Brésil.  Ces  doux  régions  montagneuses  sont 
beaucoup  moins  élevées  que  celles  dos  Andes. 

Dans  l«\s  Andes,  il  va  plus  do  troiito  volcans 
qui  paraissent  i)rest[uo  ttmjours  siu'inonté'S  do 
tianunosoudefuniée.  On  dit  alors  queces  vol- 
cans sont  eu  activité.     Dans  cotte  région,  se  prc- 


duisont  (jue](|uefois  de  g^a..  i,  nembloments  de 
terre  (jui  renversent  I.-s  édilii'.'s  et  causent  dos 
dogàts  cdiisidi'i-aliles. 

Depuis  l.i.-n  lungteniiis  les  Andes  sont 
célèbi'es  par  leurs  mines  d'or,  d'arirent  et  do 
•  •tlivre;  et  les  hantes  vallées  et  les  plateaux  des 
( 'iii'dillèi'fs  servent  de  pàturage  jiux  niiiut.ms, 
aux  bestiaux  et  à  li|u>ienrs  sortes  de  liiiiitis.  Les 
lamas  sont  des  animaux  couverts  de  laine,  lui 
l>eu  ](lns  grands  (pie  les  moutons.  On  no 
les  trouve  (juo  (hms  les  Andes  ou  dans  les 
eiivii'ons. 

L'Amérique  du  Sud,  comme  l'Amérique  du 
Xonl,  a  tuie  plaine  centrale  «pii  la  traverse 
dans  ])i'os(pie  toute  son  étendue.  Comme 
la  i)laine  do  l'Amérique  (hi  Nord,  celle 
del'Américpio  du  Sud  a  une  légère  élévation  de 
terrain  «pii  traverse  sa  i)artie  <'ontrale.  ]{o- 
niar'inoz  les  cours  d'eau  ipù  coulent  au 
nord  et  au  sud  <le  cette  ligne  de  partage 
dos  eaux.  Tracez  une  ligne  entre  le  bassiu 
do  l'Amazone  et   celui  du  Rio  <h)  la  Plata. 

Nonnnez  le  plus  grand  affluent  du  lleuve  des 
Amazones  au  nord.  N<nnmez  le  plus  grand  au 
suil.  Trouvez  h?  fleuve  0/v'//o/y(fc.  Lt(  long  de 
ses  rives  st^  ti'ouvent  de  larges  j)laines  (jui 
ressemblent  beau<'oup  à  nos  jirairios.  Ou  les 
api)elle  lIotHiSi,  mot  espatrnol  (|ui  signifie  yy/f//y/c.v. 
Dans  la  saison  de  la  .sécheresse,  ci-s  j daine    sont 


Lrit  plalur»  BoarrUacDl  dr  Kran<l«  tmnpranx. 

orunos  et  andes,  mais  dans  la  saison  des  pluies 

elles  sont  couvertes  d'herbes,  dont  se  iKmrrissont 

do  grands  ti-oupoaux  de  chevaux  et  de  liestiaux. 

L'Amazone    est    le  plus    grand  fleuve    du 
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monde.  H  est  si  large  à  son  em'Kiiwthuro 
r»uo,  d'un  nuviro  plact'  au  ccutro  dti  et»  fleuve, 
on  no  peut  apercevoir  la  terre  ni  d'un  e<*>t»'' 
ni  de  l'autre.  Do  quel  fleuve  du  Caïuula 
peut-on  en  din  autant!  A  deux  mille  milles 
de  son  enihoui-hure,  l'Amazono  a  encore  plus 
d'un  mille  de  largeur.  Dans  la  saison  des 
inondations,  les  eaux  de  ce  tleuve  se  répandent 
dans  les  terrains  bas  juscpi'à  '"s  centaines  de 
milles.   Voyons  d'où  vieuueut  toutes  ces  eaux. 

Les  vents  dans  la 
moitié  septentrionale 
de  l'Amérique  du 
Sud  S(Uifflent  de 
l'Océan  Atlantique 
vers  l'ouesi.  Ces 
vents  humides,  en 
s'élevaut  le  long  do 
la  pente  orientale  des 
montagnes  des 
Andes,  atteignent 
une  altitude  où  ils  se 
refroidissent,  et  les 
pluies  tombent  abon- 
damment sur  les 
flancs  des  montagnes 
et  forment  les  grands 
cours  d'eau  (lui  se 
jettent  dans  l'Océan 
Atlantiipie. 

Les  vents,  en  i)as- 
sant  dans  la  partie 
septentrional(>,  par- 
dessus    les     mon-  l»  ror^l»  «onl  rrmpne» 

tagnes  dos   Andes, 

laissent  tomber  toute  leur  humidité  et  il  n'en 
reste  plus--  pour  l'autre  côté.  Il  y  a  des  endroits, 
dans  le  versant  occidental,  où  il  n'y  a  pas  plu 
de  mémoire  d'homme.  Le  sol  est-il  fertile  là 
où  la  pluie  ne  tombe  jamais  î  Ces  régions  où 
le  sol  est  aride  à  cause  du  manque  de  pluie 
s'appellent  des  dcsirts.  Dans  la  partie  méri- 
dio-iale  de  1' Améri(iue  du  Sud,  les  vents  soufflent 
vers  l'est;  aussi  on  trouve  des  déserts  dans  cette 
région,  à  l'est  des  Andes. 

Le  long  de  la  plus  grande  partie  de  l'Amazone 
et  des  deux  côtés  de  ce  fleuve,  il  y  a  des  forêts 


si  épaisses  en  arbres,  en  fougères  élevées  et  en 
jilantes  grimpantes,  (pi'on  jieut  à  peine  y  {>éné- 
trer.  On  donne  le  nom  île  mlnis  à  ces  vastes 
forêts  touffues. 

Les  llaiios  et  les  nelran  se  trouvent  dans  la 
zone  torrid  ,  où  l'été  est  perpétuel,  excepté  dans 
les  eiulroits  où  le  sol  s'élève  bien  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Les  deux  seules  saisons  des 
j)arties  basses  de  cette  région  chaude  sont  la 
saison  des  pluies  et  la  saison  de  la  sécheresse. 

Trouvez  h  Rio  ou 
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fleuve  do  la  Plata. 
Ce  fleuve  ressemble 
à  un  bras  do  nier;  il 
est  formé  Jiar  deux 
grandes  rivières. 
Konimez-les.  Tracez 
le  bassin  du  Kio  do 
la  IMata.  Son  climat 
ressemble  beaucoup 
à  celui  du  Mississipi. 
Ses  grandes  jilaiiios, 
que  les  Espagnols 
api>ellent  des  /laiiijias, 
l>roduiseut  du  mais, 
du  blé  et  d'autres 
grains.  Ou  y  élève 
des  chevaux,  des 
bestiaux  et  des  mou- 
tons 

Faites  une  carte 
do  l 'Amérique  du 
Sud  et  maniuez  -  y 
les  chaînes  de  mon- 
tagnes et  les  princi- 
paux cours  d'eau. 

yuKSTioîJS.— Où  est  la  grande  région  montagneuse  de 
l'Améiiciue  du  Sud  I  (juel  nom  lui  doi>ne-t-on  !  Quelle 
en  est  la  déclivité  vers  l'ouest î  vers  l'estî  Comment 
cette  déclivité  est-elle  interrompue  à  l'est  ?  Sous  quel 
rapport  toute  la  surface  de  l'Amériiiue  du  Sud  ressemble- 
i-elle  à  celle  de  l'Amérique  du  Nord  î  Qu'est  ce  qu'un 
volcan  1  Où  les  volcans  sont-ils  en  graml  nombre  dans 
l'Amérique  du  Sud  î  Qu'est-ce  qu'un  tremblement  dt 
terre  !  Où  la  pluie  toml)e-t-elle  le  plus  alxindamment 
dans  l'Amf^riqne  du  Sud  ?  Pourquoi  ?  Quelles  grande'^ 
rivières  ces  pluies  alimentent-elles  î  Que  savez-vous  du 
fleuve  des  Amazones  ?  Où  sont  situées  les  régions  arides 
ou  sèches?  Indiquez  où  sont  situés  \es  Uanos,  les  .<ic?ras, 
les  pampas.  En  quoi  ces  grandes  plaines  diflfèrent-elles 
entre  elles  î 


aranlnaax  ««avskri. 
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8 1 .     RESSOURCES  ET  PRODUITS. 

Buvez-vous  (lu  cr/ô  ou  (  ,;  t-liocoliit  à  votre 
déjeuner  î  Quand  ii  pleut  oi  ju'il  neige,  porfez- 
vous  des  claques  de  eaoute^ouc  î  Avez-vous 
jamais  pris  du  la  quinine  quand  vous  étiez 
maladt- ?      Ces  produits  urovieuueut  urobahle- 


Lt'  (iKiiifjiiliKi,  un  arbre  dont  l'écorco  sert  à 
faire  de  la  (juinine,  et  l'arbre  à  caoutchouc 
poussent  dans  l'Amérique  du  Sud  à  l'état 
sauvage.  L'acajou  et  d'autres  arbres  au  bois 
dur,  les  palmiers,  plusieurs  plantes  qui  servent 


à  préparer  des  médecines  et  des  couleurs  poi  ;■ 
Ces  produits  proviennent  probable-  i  j^  teinture,  croissent  aussi  dans  l'Amérique  du 
ment  de  (luelque  partie  de  l'Amérique  du  Sud.  ;  Suj.    Les  lianes  fleuries  et  les  plantes  a(iiiati 
Sont-ce  des  i)roduits  du  règne  animal  ou  du    ques,  les  oiseaux  et  les  insectes  aux  couleurs 
règne  végétal  î  brillantes  rendent  les  forêts  très  belles. 
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Lo  café  «'t  1»>  ciK'iio  r<''iis- 
sissciit  lo  iiii''iix  tl.ins  li's 
)i;ntii'>(  iM'riiii'iitt''«'s  (lo  la 
ivirimi  cliaiKlt'.  On  v  niltivo 
iiii— i  II  ciiiiiH'  à  sucn-,  lî 
.M>toii  et  I  ■  t;i!>i<><;i.  Dans 
la  t'i'^iioii  i;ii)ias  rhaiulc  inu 

M'    llnlisc    -.11    SU<1,    !'■    lili'   <'t 

d'iiiitrcs  ;;i:.i;;s  i>ousseiit  en 
fil»>iiilani'i'.  Li'S  iroujit'aiix 
qui  ]iai><»'iit  «laiis  It's  j'ia'uirs 
l'ournisst'iiL  il,  s  ]v':inx,  du 
suir  t't  (l'autrcs  pi'oduils  du 
rcguci  animal. 

Il  y  a  l)cauconp  d'animaux 
sauvagos  dans  l's  r.Vcions 
inontagjioust's  et  dans  les 
plaines  Ifoiséos  do  l'Aniûri- 
quo  du  Sud.  Iax  bêto  do 
proie  l.i  1)1  us  fé'roce  est  lo 
jaf^iar,  (jui  ajipai'ticnt  ù  la 
ract!  tV'liue.  Il  y  u  do  gi'ands  serpents  appelés 
hods  (IrriHn  ou  roiiMrictiHts, qui  tuent  les  autres 
aniina..x  eu  sViiroulant  autour  d'eux.  Des 
troupes  d;)  singes  plcius  d'auimatiou  jasent  au 
soinniet  des  arbres;  les  alligators  pullulent 
dans  l;\s  rivières;  à  la  cime  des  An<les  ])lano  le 
condor,  lo  i)lus  gi-and  des  oiseaux  do  p/roie. 

Les  plaines  Iierheuses  des  basses  terres  sont 
très  bonnes  pour  l^'levage  des  chevaux,  doo 
bestiaux,  des  moutons  et  des  autres 
animaux  domesticiues. 

Les  prin"ip;iles  pi'oduc- 
tio'.:'- minérales  de  l'Amé- 
ri(:U!'  du  Sud  sont  l'o  , 


Lra  polBl»  •ont  pl"«  rupproco*»  «■«  »»ilrell» 
le»  plu»  peuple». 


Tarirent, 

11K"CIU'0 

mants. 


le  eui\Te,  lo 
et  les    dia- 


(JLKSTIONS.  - -Qui'ls  sont 
les  plus  iiii]">i'taiiis  de 
îs oiimiez  qiH'l(iijos-iins  dos 
qut'lciiies  iiiiiinaux  (idiiicstiques, 


riidtiits  vi'j;fliiux  j 
Vuii'iiiiut;  lia  îSuil  /  ; 
aiiiiii.uix  s:i\iv,igrs  ; 
Où  éiève-t-oii  i>iiiicii)alo- 
nioiit  ces  derniers  (  C^'iieis  sont  les  prodiiils  provenant 
{ie-  W.tcu  à  cornes?  Uiiels  sont  les  principaux  miuép'iix  ? 
Où  sont  situées  les  régions  boisées  du  rAinéri<iue  du 
Nord?  de  l'Amérique  du  .Sud?  «jue  fait-on  avec  la  sève 
de  l'érable  t  Que  fait-on  avec  la  sève  dt!  certain  arbre  di» 
l'Amérique  du  Sud  i  Que  fait-on  avec  l'écoroe  du  ciiéne  et 
de  la  pruche  de  l'Amérique  du  Nord  (  Que  fait-on  avec 


cello  du  quinquiiui  f  Où  croit  lo 
caftier  ?  (  'u  >i>nl  situées  i.s  ii-ijionii 
de  pâturages  de  1  Ami  ri(|iii'  du 
Nord  ;   Uo  l'Aniériiiuc  du  hud  l 

S2. 
PEUPLES  ET  CONTREES. 

FuuU  ih<  la  rnrt,:  Quels  ].ays 
de  l'Améiiquo  du  Kud  miitinenl  à 
lu  nier  lies  Antilles?  il  I Océan 
Atlaiiticuieî  f'v  l'Océan  l'acifuiue? 
<,luel!is  sont  les  deux  contrtfs  do 
1  AiiiJriquo  du  Sud  <iui  ne  sont 
pas  située»  sur  1-  Ixird  de  la  nierl 
Quel  est  le  plus  yiand  pavs  de 
1  Aim  iique  ilu  Sud  (  Comparez  en 
la  j;nindeur  hmi'  relie  du  Canada. 
(Voir  tables,  tin  «lu  livre).  Quellt! 
est  la  plus  jH'tite  contrit;  de 
l'Amérique  du  Sud  (  Coin;iarez  la 
avec  le  Nouveau-lSrunswick.  Quel- 
les sont  les  contrées  «lui  se  trou- 
vent enlièreineiil  ou  ptirtiellenient 
dans  la  zone  torridt!  î  Quelles  con- 
trée» sont  traversé<;s  par  le  tropi- 
<|ue  du  Capricorne?  Quelle  zone 
.se  trouve  au  sud  de  e<!  'ropiqueî 
Quels  pays  sont  entièrement  ou  partiellement  dans  cette 
zone  ? 

Quelles  sont  les  deux  langties  parlées  par  le  plus  grand 
liombre  de  personnes  dans  l'Amérique  du  Nord?  dans 
l'Amérique  du  Sud?  Quelles  régions  du  nouveau  con- 
tinent sont  peu  habitées  parce  qu'elles  sont  trop  sèches  î 
t  rop  froides  î     trop  chaudes  ? 

Aussitôt  après  qu'ils  eurent  découvert  îe 
nouveau  monde,  les  Espagnols  a]  ,  .  'u'il  y 

avait  beaucoup  d'or  dans    la  '  giou 

montagneuse    de    l'Amériiiuo        i  Ils 

envo}  .s  sol- 

dats qui  vainquirent 
les  tribus  indiennes 
et  1<'S  traitèrent  avec 
luio  {Tiando  cruauté, 
tuant  ou  réduisant  en 
esclavage  la  plupart 
de  leurs  membres. 
Les  Indiens  des 
hautes  ton-es  des  Andes  s'a})pelaient  Iiican. 
("était  un  peuple  bnivo  et,  connue  les  indigènes 
du  Mexique,  ils  étaient  eu  partie  civilisés. 
Leurs  lois  étaient  sages.  Ils  avaient  tracé  des 
chaussées  magnifi(]ues  et  btiti  de  beaux  ponts 
et  des  temples  do  pierre  de  taille.  La  plupart  des 
Indiens  de  l'Amérique  du  Sud  sont  aujourd'hui 
des  sauvages  vivant  de  <;h{isse  et  de  pécha 


.iillienior. 
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Los  Espagnols  sV'tablir»>nt  juvs  il.'S  côtes  nord 
et  ouest  (lu  rAméii';iio  «lu  Kiid,  o.i  ils  hâtircnt 
de  giiiii(U's  vill  <.  Ces  chIdus  esinigiiols  se- 
couèrent plus  tiinl  le  joug  <lo  leur  raère-putho 
et  devinrent  indépendunts. 

Trouvez  1(3  Brésil.  Cet  iramenso  torritoiie 
était  autrefois  possédé  jiar  le  I*(>rtn;;al,  pays  di- 
l'Europe,  et  la  langue  do  ce  pays  y  e<t  eniore 
parlée.  Dans  les  contrées  situées  sur  la  cote 
orientale,  il  y  a  beaucoup  de  nègres,  dont  les 
ancêtres  furent  ain"iiés  d'Afrique  connue  es- 
claves.    L'esclavage  n'existe  jihis  eu  Ainéri«iue. 

Les  Espagnols  et  les  Portugais  a{>partienneMt 
à  la  race  Manche  ou  caucasienne.  Dans  ces 
derniers  aimées,  beaucoup  d'autics  blan<*s  sont 
venus  d'?]urope  et  so  sont  étalilis  dans  le 
bassin  du  Rio  de  la  Plula.     Lu  connucne,  L 


cnfanrs   de  parents   indiens  et    espagnols,   ou 
iinlieuN  et  nègres. 

Tous  les  pays  de  l'-Vm''  npie  du  Sud,  excepté 
lii  (tuyane,  sont  des  i  .'publiques.  L;i  (îuyane 
forme  trois  colonies,  d  mt  l'une  appartient  à  la 
Kiuiice,  la  seeoudo  à  I'  Vngletcjrre  et  l'autre  îi  la 
llollanile. 

Qri;mi,)ss.  —  D.'  i|Ui'llo  pirtif  do  l'Ain.  rii|un  ilii  Siiil  lo» 
K^ih^midIs  se  Noiitils  emparés  {  De  ((ui'IIh  porlinii  ne 
»^ii  iii'iit  li's  l'ortiiu'.ii' '  1)' i|ii.>llo!4  rniitri''!'^  ili-  rKuro[)e 
II'-,  [ifupl'ji  vuimiuiit-Ua  (     V^uulttiuul   lua    lucuat     Cuui- 


culture,  l'élevage  et  l'exploitation  des  mines 
do  l'Amérique  du  Sud  sont  entre  les  mains 
des  habitants  de  race  blanche.  Il  y  a 
très  peu  d'industrie.  Reinar(iuez  que  la  plupart 
des  villes  sout  près  de  la  côte  La  population 
do  l'Amérique  du  Sud  est  moindre  que  celle  de 
n'importe  quelle  autre  grande  division  duglobe^ 
l'Australie  exceptée,  et  pi-esipie  tous  les  ha- 
bitants professent  la  religion  catholique.  Quell-'s 
l)artiessont  presque  inhabitées  î  Les  régions  les 
plus  peuplées  sont  situées  à  l'embouchure  du 
Itio  de  la  Plata  et  s'éteudeut  Ver»  le  Uord  ]<■ 
long  de  la  côte  est. 

Il  y  a  dans  l'Amérique  du   Sud  beaucoup 
d'habitants  qui  sout  de  race  mêlée  ;  ce  sont  les 


nii'iit  vivuni  <li:  nos  jouis  N-s  Tiiiiii'fis  de 
1  \rii('ii(|iie  ilii  SiKÎ?  D'où  sont  vimiiis  les 
ih;;ifs  i?t  sont  iU  ciioore  esclaves.'  l^u'up- 
pc'lle-t-oii  raei's  riii'ii'es  { 

On     troiive-t-iiii   la   plupart   «les   firamles 
villes?     (Quelle  espèce  (le  jjoiivern"ripetit  les 
ooiitiées  (l(^    l'Ainéiiipie  ilii    Sud    oiilellu» ? 
(Quelles  langues  y  parle-t-ou  i 


H-.i.     BRESIL. 

Ftitile  <lf  la  ciirli: — Dans  quelle  partie  de 
l'Aniériipie  <lu  Sud  se  trouve  le  Brésil  /  Par 
quels  pays  est-il  borné  au  rioiil  et  à  l'ouest  î  Quel  <x;éan 
y  a  t-il  à  l'est?  Quelles  sont  li's  deux  seules  contrées  de 
lAini-rique  du  Sud  (pii  ne  toudieiit  pas  au  Brésil?  Quel 
tleuve  avec  ses  affluents  rei;oit  les  eaux  de  la  partie  nord? 
celles  di'  la  partie  est  '.  celles  de  lu  partie  sudî  Quelle  est 
Ii  capitale  et  où  est-elle  située?  Trouvez  Rio  <le  Jaiwiro, 
la  capitale,  l\u(i,  Ilaliia  et  l'einambouc,  ports  de  mer  im- 
pirtanls. 

L(>  Brésil  est  à  peu  près  aussi  gi-and  (pie  le 
Ctmada.  Il  se  trouve  compris  presque  exclu- 
sivement diuis  la  zone  torride.  Une  jietite 
l)artie  seulement  du  pays  est  cultivée.  Remar- 
(pu'z  que  le  Brésil  est  traversé  par  beaucoup  de 
grands   lieuvt?s. 

Une  gi'ande  partie  du  Brésil  est  une  région 
de  hautes  terres,  mais  d'une  faible  altitude.  Sur 
ce    plateau    se  trouvent  les    plantations    qui 
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fiiuniiwwnt  prosquc  lu  nioitir-  d  i  <'utV' 
«■niisoiiiiiit'  (lims  11-  iiiDiid»'  ("iticr. 
("est  le  inincipal  artii'h-  (l'cxiiorta- 
tioii.  Le  IJivsil  «'X|Mirt»'  aussi  du 
ouoiitcliouc,  lies  jH'UUX,  du  taliai', 
du  fotfiu  I  I  tlu  sucH'.  Dans  Ifs 
hautes  ferres  do  l'est  se  trouvent  le 
eélèhres  mines  île  tliainaiits. 

ijii  iiitV'  rst  lu  uniiiic  (i'mi  pt'tit  .irlirc  vert 
qui   ><«  |ilait  Nur  li'x  pliilciiux  «'liiiiiiN  <i   liit'ii 

llITlHt'S.         IjCS     tlt'IllS    <|ui    hOIlt    tW'S  «MllIlilfltlM 

fou-iscnt  cil  l>i>ii(|ntt^  (iu  liliiiic  li-  \)\uh  jmr. 
Al  fniit  iai>|»lli'  une  ]»  tilc  ffiisc.  t'lm<|U« 
fruit  iiiiiliciit  ili'ux  uruiiH's  (|ui  cotistitueiit 
lo  cafi''  cru    liu  l'oiiirMcrcc. 

f{io  (te  .fdiiciio  est  la  capitale  et  la 
plus    grande    vilU^   dt'    Brésil;    elle 
possède  un  Ikuiu  port.  Vous  avez  entendu  parler 
du  <'ato  de  Ilio.    Il  tient  son  nom  <le  eette  ville, 
qui  est  un  ^rund  iK)r.  l'expédition  de  eat'é,  dont 
beaucoup  est  aussi  exjiédié  du  port  de  Scuiton. 

liahia  et  l'vruamhouc  sont  les  ]M)rts  do  nier 
des  régions  produisant  le  tabac  et  le  sucre. 
Trouvez  l'ara.  De  Para  nous  recevons  du 
caoutchouc  et  d'an*res  produits  du  hassin  do 
l'Amazone.    Faites  une  carte  du  Brésil. 

T^  caimlciioui;  c^t  la  sève  durcie  de  l'arbri' à  caoutchouc. 
On  obtient  cette  scve  en  faisant  deM  incisions  dans  l'écorce 
de  rarl)rc,  et  elle  eoule  lenieiiient  dans  de  petits  ré- 
cipients attachés  au-flessous.  I>()rsi|ue  l'on  en  u  recueilli 
une  (|uantité  sutlisiinte,  on  lu  durcit  dans  la  fumée  d  un 
feu  de  noix  de  palmier  et  elle  i>^t  alors  prête  Jmur  lex- 
pirtation. 

QfKsTloN». —  Compare/,  la  fjrandeur  du  r.ré>i'  à  celle  du 
Canada,  (^uel  e-.l  le  iniiuipiil  irticle  de.xpuitation  du 
Brésil  ;  Quels  .sont  les  iiutres  priKiuits  exportés  i 


I4i  tmmttr  fhit  darrl       i  nèTr, 


le»  |>iini|M»  «Bill  If.  Mrinmr»  |>Ajiirn(r>  Hr  IVtiM^rliiiir  a»  Kiid. 

84.  REPUBLIQUE  ARGENTINE. 

Ktmte  (If  la  larti .- Xiav\  est  Ion-an  situé  à  l'est  de  1» 
Uépuhlique  ArKentinet  Quel  est  le  [Miys  i|ui  s'étenti 
entre  la  Uépublique  Argentine  et  l'Océan  Pacitii|Uol 
Itaiis  quel  Heuvo  important  s'écoulent  les  eaux  de  la 
parti-  nord  î  Quelles  sont  les  deux  rivière»  qui  forment 
i-e'"ciivej     Quelle  île  et  qiieldétroit  sont  au  sud! 

La  Répiil  ilitiue  Argentine, qui  comprend  nain- 
tenant  la  girnde  plaine  delà  Patagonie,  est  située 
jiartie  dans  le  sud  do  la  zone  tonide,  et  partie 
dans  la  zone  tempérée.  Montrez  chacune  de  ces 
l)arties.  Sa  suiH'rtitie  est  à  peu  près  lo  tiers  de 
celle  du  Canada.  !Son  sol  s'étend  en  pente  douce 
des  Andes  à  ''Océai  Atlantique.  Où  se  trou- 
vent les  parties  *  plus  froides  de  ce  i>ays  î  de 
notre  propre  pays  ?  La  région  sud-ouest  de  la 
liépublitiue  Argentine  est  aride.    Pour<pioi  î 

Vous  savez  déjà  co  que  sont  les  pampas  ave*- 
leurs  millions  de  chc-aiix,  de  bêtes  à  cornes  et 
d(!  moutons.  Cruels  devriiii'iit  donc  être  suivant 
vous  les  princijpiiux  articles  d'exportation  de  ce 
]iiiys  ?  Les  trDUjieaux  de  bestiaux  et  de  mou- 
tons forment  la  i>rinci]iiile  fortune  du  i>nys,  et 
dt!  griUides  qiuintités  de  bestiaux  vivants,  de 
viiinde  conservée,  d'extrait  do  Ijœuf,  do  suif,  de 
peaux  et  do  laine  sont  expédiés  en  Em-ojie. 

Les  vallées  des  rivières  du  nord  de  la  Képubli 
que  Argentine  constituent  de  magnifiques  terres 
à  céréales  ;  aussi  exi)orte-t-on  beaucoup  de  blé. 

Beaucoup  d'immigrants  de  vaco  'olanclio  sont 
venus  d'Europe  et  se  sont  établis  connno  fer- 
miers ou  éleveurs.  Des  milliers  de  milles  dt^ 
chemin  de  fer  ont  été  construits  pour  trans- 


Lr<  irin  «Irimirra  prairriil  arroal 

jHirti'f  li'iir  jriaiii  et   Inns  licstiaux   im\  ]Mtrt> 

Trouvez  Itiienos-Ji/ns.     (",.st  la  capital''  et  !<• 

]iriiiri|.al  cfritiv  (•uiiiintTciHl  de   la  l{('|.iil.lniii.' 

Aiwiiliiii'  et  la  plus  jurande  vill."  .1.-  rAiiMTic|ii.' 

lin  Sud.       Sun  pmt  n'i'tait   j)as   iialnri  iJi'iiU'iit 

tii's  linii,  mais  ou  l'a  hcaucoup  «lut'-liniv.     Ci-iti' 

ville  est  relief  par  uu  ehetuiu  tlet'erà  Vnliiiiniisii, 

MU' liif«")to  du  l'aciliijue.     Trouvez  Valparai>u. 

l^lKsrtdVs. — Coinjuiriv.  la  Kiiirulcur  île  lu   l{é|mlili(|iif 

;  Aii;i'iitiiii' iivi'i' ci'lli'  (lu   Ciiiiidii.      yiii-  siivc/ vous  di-  -a 

.  f)<)piiliitic)ii  ;     Quels  «ont  les  produits  i|ui'  le  payn  cximi  le 

:  If  plus  ,'   Avee  .|m'll(.  ville  JSueiiDsAvfes  est  elle  icliw  par 

un  elieiiiill  de  fer  î 

S.-i.     PARAGUAY  ET  URUGUAY. 

I.tuih-  ili-  ht  i-iirtt.  —  l)aiis  le  lutssiti    de    i|Melle    rivière 

ml    situi's    le  Para!,'uay    et   TTru-^-uay  ',     i^iel    urtluent 

I    Hii(    de    la    Plata  se    tniu\e  au  suil    du    l',irai,'uav  .' 

.Quelle  hraiielie  est  à  l'ouest  de  1  lJrUi,'uav  ' 

LeParafiuay  et  ITruf^'iiay  sont  apjieléx  aussi 
les  pays  de  la  l'iata.  L;i  p.ipulatinu  de  es  j.ays 
n'est,  jias   cousidéralile,   et   elle  Me  s'aeernit  «pie 

4tiés  leiiteniont. 

l/.'levago  des  chevaux  et  des  Lestiaux  dans 

|le  l*ira;;uay,  et  des  moutons,  dans  ri'iiurnay, 

Je..!,    itueuc  la  principale  iinlustrie. 

1     Ou  ivco!t  -  lieau'ouj)  de  lilé  dans  l'Cniiruay. 

|l.e  l'arafïUii .'  jiossède  d'iiunieuses  t'oiéis  de  Lois 

j<le  construction,  de  riclies  <,nseineiits  de  mi- 
II.  iiii  de  i'er  et  (U>s  carrières  de  iiiari)re. 
iJ.ms  ce  dcruior  pays,  le  tinilr  ou  t.  é  dti  l'ara- 
l'ii.iy  cGiistitue  un  produit   iini>ortaiit  dont  on 

k'Xporte  dos  milliers  de  tounet». 


PAlfA(JlAV  I:T  lIv'ruiAV.  03 

-,      Trouvez  .^/o)/^/•;r^7).  ('Vi.f  la 

capitale  et  le  principal  ceiitn» 
cotriiuercial  di-  IM'ruu'Uay.    ( '« 

piys    liieti    iple    1,1     pii|>    petitu 

■les    repnlilii|nes   -.ihl -a  ini'ri- 

'•aines,      oeelipe      1..      iplat  l'ieUiM 

lan^;  p.ir  l.i  valeur  de  s,,n  ciiri- 

nierce  ,|\  ec  l'i'l  I  il  llU'er.  .  I  m  (//- 
>'"*/  e-l  la  capitale  du  l'arti- 
«iiay.     Trouvez  ceti.-  \  ilh.. 

I,fl   IsrioVs         I  lll    s.iMl    -Hue,    I,      IV 

oi'.'uay  et  1  l'iui^UiO  '  «^iiels  s.idI  \rm 
prii.i  ipaiix    pri»luiis  de    I  l 'niuiiav  î 

!■< iniiieric    de     rl'riii^uav    est  il 

eoiisidinil)le  '    Citez    un    pi.xiuit    iiii- 

portaiit  du  Paraguay.      Quelle  .■si  laeapilaledu  l'urm.'uay» 

de  I  l'ruguay  ( 

HO.    CHILI. 

r.hi.l,'  ,!,■  l„  ,„rr,.  — h.iis  .piell,-  partie  d..  lAinérii|un 
du  Sud  est  I..  ("Iiili  !  tju,  N  sont  |,.s  pays  <pii  sont  situ.'-s 
a  l'est,  .lu  Ciiili;  Quel!,.  .-Iiaiii.-  .I.'  ni..i,la.'n.>s  i..s  ,.,1 
se|.ai-.'/  </u,.|  ,-1  le  liaul  pi.'  snu,.  pr.s  ilu  eeiitiv  .!.•  s» 
fi.mti.''r.>  est  :      .Motiinv;  le  r.i.irit   Aimiia-ua 

Le  Chili  est  luie  lian.l.'  .l.-  teir.>  loiiirue  et 
étroite  situ,.,,  le  Ion;,' du  v.-rsant  o.-.-ii|..|ii,iI  .!.•  la 
Cordill.'re  d,.s  Aiid.'s.     Il  sV-ten.!  .I.i    I'.toii  au 

ciip   llorn   sur  un.'  disi,   d.-   plus  .l..  l>,,")(M) 

milles.  Dit. 'S  pi)iiri|iioi  il  y  a  d.'s  d.'.serts 
ou  iv;,'ions  iiii-ull.-idans  la  parti.'  n..i(|  .lu  Cliili, 
taudi.s  (pie  le  centre  et  !.•  sipI  soi  ■  .1  <  régi. «as 
fertil.'s. 


L.'s  rivi.'M'es   du  Oliili      ,     sont  ]<       coii':;.     - 
rallies,  m.. ]s  l.'ur  e.(urs         rapid...   h.|,ni-  ti 


f 
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utilité  tlU  irrailil  notlll.r.'  il.'  •••■s  r..ll.s  ll'.'HU  Jm.III-  l/H'l  Kniinl  rt-uv  iv.;..it  li  ,,1..^  «m.i.l-  parti..  .!.•  •..".  .•«ux 

„.      .         .      ",           .              1111                 .     .          .  ..i^  .|i-s  ip.tit.1  c.iiiiilul.'x. If  .■.•■.  |.,iv-t     <iiii\   iHim  il.iiiii"- I  >.n 

l'inmatiuii,  la  .•nlliiiv  du  1.1.-  -laiis  .•.•  |m>>  a  piin     ^^^  ^'|_^^__^^^  ^^^^_  ^.^^^^^   ^ ,,ai,,.-.l.-  la  li.,livi..  .i  .Ui  lv..„,? 

Illl    UIIIIkI   tll'\t'|M|.|ic|lllllt.  ,,.,..                .      ■         .        1              1 

I,,.  sal,...t. .stitu..  1..  pr.HlMit    1..  I.1..S  „„-  T..  r..rnu  .t  la  I5..Ip  ..-  M.i.t  MtM.w  .l.a.s  la  /..».« 

.MMtant  .h,  Cluli  .t  n,.  ..„  ..s,...rt..  .!.•   Knu„l-s  t-ni-l...  „,a„  l-aliitM-^.  .r.u,..  ^rnm.i.-  part,-  .1.. 

.   .^  liMir  tciTiii'in-  >■>!  si  flfVff  (|iu'  !«•  cliiiiai  y  i-'t 

'''Ïr..'aIpH,vsr,l,,nn.-ii.al.MM..i.tàlatal..ira.i..,,  I'"i^  H  nu,v,.l.lr.     ('...nin-  -iaus  la   pluiMi!  -I-m 

,1,.  h.  ,,..u,hv.       l.a,»  .,"-h"-  l""ti-s  ,|„  Chili  "Mt.v.  ,.ays  sil.i.'.s  .la.,,  la   .•<•;:,..„  .l-s    An.i.-, 

il  V  a  .1...  M.illi.'.s  .l-a.T...  .1..  .•.m.h...  .1..  >al|...t,v  ^  1-  ^"'-'""^  ''"  "'■"'■  ''"  '■'""-;   -'"'  ^"•"'.  l''""'^' 

-'.."nt  la  |,n.f.m.l-..r  .l.'ra».-  Innl  pi-K  ' ''^  M"-  ^n"  l-^  v.  <a.,t.  a  1  ..si  1.-  I.Im.-s  s.mt 

I,..  Chili  a  fait  .1,.  iriaii.ls  pn.irW-.     S.^s  vill.'S.  ""■^  alMMi.hnl.-. 

,.•„„.„.•  l.s  nnuv... ml  1..  t. ■l.';:Tai.l,.'.l.'t..|.i,l,on..         1..  IVi-.u  a  vImm-.u- 1 >  i".Ms  .■!  -M,  ap'v^ 

H   !■.  traii.wavs      S,u,h<,<,„.   la  .•apiial...  .M   la  ]■•  < 'jiiii,  l-  pays  l..  i.Im>  Mi.i...rtaht  .!.■  la  r.-....i 

i.lM- irrai.M..  viil.a  r..u.-t  .1-     AimI.-.     S..i,|M,rt  -l- A.mI.-.     Il  ..Ni-nri..  .hi  su,-,..,  .!.•  rarir-nt    .Im 

a    |ilii~  .•iilMii   et  (l.-  la   lallii' il'allia;;a.      I  >alis  1'' linnl  s.' 


«1»'  irn'i-  fst  I  iil/'ii,(ir-ii,  .|ui  .-I  la  Mil.' 
iiiili.'ftaiiti'  MIT  la  .•'itf  .lu  l'ai'ili.iu.' 
«laiis  rAiii.ii(|U.'  (lu  Siiil.  1..I  iihi|iait 
«Ifs  lia>>.-  ti'Ucs  \iù>iiifs  >[<•  la  .'cli' 
c>ii.'>t  (!'■  rAiii.'riiiiif  .lu  Sii.l  sont 
«■liaii.lfs  fi  iiialsaiiifs.  ("«-t  ]iniir 
«•.'tt.'  rai-.iii  .1111'  ).liisic\iis  p-aiiilcs 
vill.'s.  .•oiiiiiic  Sin,liiii/ii,  l.iiiKi,  QkUo  t't 
d'aiitr.'s  sont  •■iiii>- 
tniit.'s  .laiis  les 
liaut.'s  tfirt's  iiiti'- 
ri.'iir.'s  et  Sont  it- 
lit'-t's  jiar  .l.'s  .-h'- 
niin-  il.  1"<T  av.'.' 
h'iirs  ]>oris  1»'  m.  T. 
Trai'i'Z  un»'  carti" 
(le  l'Aiia''ri.|nf  du 
sud  cil  V  iiidi.iuaiit 
!.•  Chili.' 


â2ÈiËlâ£^^^ 


^s^sÈ^m-} 


<  liHrr.'lli'  <!•'  rullltuli'iir  un  <  hlll. 


trou\<'iit    il'-    riidi.'» 
Iiints  .1"'  l»'l  loi.'. 

Li^  coiiiiii.Tc"!  di' 
lu  Holi^ii»  SI-  fait 
priiii'ilialciiH'iif.  ]'ai 
\i-<  ports  pcTiivioiis, 
Lu  jdiiii'ipalo  ri- 
clii'ss.»  dt'  ft'i  j>ay> 
.•  >ii>ist('    .'Il    milita 

)  iinrrrlK- lliin»  !•'•      ,|";ilf;<'ll  t    ft   d'i'tilill 

Li'  .|iiiii.|iuiiii  et  !> 
.•aolltclloUr  sont  l.'.-olt.'S  .laiis  le- 
\as|cs  t'or.'ls  .les  pi'iitcs  oii.'iitali's. 

l'Iiis  .1.'  la  nioiti.'  des  liahitaiits  .li 
l'iToii  et  di'  la  lî.ilivic  sont  Indien' 
oii  ni.'lis.  l'ii  i;rainl  iioinlir.' il.»  ce: 
Inilii'iis  ne  sont  pas  eiie.ire  (•ivilis(''s. 

Ti'ouve/,  l.'nini;  .''.'-r  la  eapitale  .■ 
la    princip.de  vill.»   du    l'.'-roii.     Le 


l^lK.sTioNs. — où  S<lllt 

fiiiiu'.'s  1rs  ii-niniis  ,1  criraiis    ilu   nniu.'iiu  .•.iiiiiniMt  '  nmisons  V  soiit  lias-.c~,  polir  lie  i)as  i*'tre  .l.''nioli<' 

yucl  ^-rain  y  niltiv,.  ,-,„.  ,.r-.,ir  Ion......  !     Ou    .-xim,!!,.  ^^  i,:..,„l,lcn„.nt  s  de  tcnv.      EIU'S  sont  ••olis 

t-..ii  lM'aiK-(Hi|i(lc  cT   i,MMiii  ?     ••        .    iiiMcraux   tn.iiMM  nii  1>'   '                                                                                      , 

.lans    i.'s    .l.'iix    Aiii.ri.i,   -  '      .,  ..-Is  ininriaux   sont    |.his  trillteS    polir   la    plupart    .'n    l.fl.|ll.'S   S.'chces   ai 


alKMiilaiits  clans  l'Ain,  riiiuc  du  N"iii  '\w  dans  l'Aniri  i(|ui 
du  Sud  ' 

(.^ut'l  <-l  11'  iiiiiduii  niim'ral  1p  )>lus  ini|"iilanl  ilu  CliiU  ! 
A  <|Uui  sert  il!  <v>ui'  va\i/ vous  du  [.rogirs  t'ait  l'ar  le 
Cldlif     yucllf  .'sl  sa  capital.-  ( 

Où  fsl  N'alparaiso  !  Comment  .-ettu  \ilU;  cst-clle 
reliée  à  IJuenos-Ayrcs  ? 

87.  PEROU  ET  BOLIVIE. 


Icil.  A  -ix  milles  à  roiicst  de  Lima  se  tmuv 
le  jioit  do  Cdllao.  Lu  l'iiis  jrramlo  ville  d 
la  Holivii-  est  Lu  Vnr.  La  capitale.  .S'^/nv,  es 
sitn.'c  prés  des  fiches  mines  .l'argent  do  Potos 
Montrez  ces  endroits  sur  la  carte. 

Qli;.sli"Xr.       P-'îlIieZ  Ips  tK>rn--d!)  PiVr»'.,    :'.!■  la  Holivi; 

Qu'.'xpoiti-  If  P.'i'ou  \      Quollf  l'st  la  principale  riclics- 


rtH,le  ,1e  la  ,„ rte.—QacU  sont  le*  pays  voisins  du  j  d.;  la  lîolivic  !  Par  qu.'ls  p,,ris  la  Holivic  .'xportc-t-cli 
Pérou  aunor.i;à  l'est  ?  au  sud  ?  Quels  ;,avs  .-ntourent  |  ws  pn«luits  (  P.mrquoi!  Parlez  .les  liabuants  de  <•, 
la  Bolivie?  l^uiuelle  de  ces  deux  contr.vs  n"e  t.uulie  pas  pay>.  guell.'s  s,,nt  les  capitales  et  les  principales  Mil. 
à  l'océanî     Quel  lac  s'étend  entre  le  Pérou  et  la  Holixie  (  I  du  Pérou  et  de  la  Bolivie  I 
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EQl'ATKrR.  tnl.o.MliU:  KT  VKNKZIKLA. 


«A 


Mi<l>t>n<  Inilliirnr».  li|Hiiliiir. 

6».     EQUATEUR,  COLOMBIE  ET  VENEZUELA. 

I.lii.t,  .'    1,1  nui,:    -  l>iiiis.|ii..|l.- |iiiiii,Ml,.  1    \iii.'ii.|ii.- i|u 

>^||'l   f'^   1       ^  ^■iMlils  •.itui'^  .'      i^urU  »,.Mi   i-i'iiv  il.'iiiii  I 

..i\    (|iii    ii.i)isiiicii(    lu    iniT    iliw   Aiililli's^      |n,-.iiii    l'.i  I 

.iii.|nr.'     (JiicU  ■.mit   ci'iix  i|iii  Miiit   tniMT<i'>   i«iiIii|iim  | 

Irui  !     <}»>■]  iit,\i,>  est  «lliir  iiii  .^iiililc  l'i^iliini.  i|i>  |';in,iiiiM  '  j 

l.hl.-l   lui'  >!•  tlDini' (lilllH  h'  \'.  li.'./lK'l.i  f      (^iirl  f»     |é.i;iui||„.  j 

ihirs  siiiii'   Il  riim»(t    (je    1,1    fi'|i,.lilii|iii.  ili'    i  Ki|imiiMn' '  ! 

I.MlrUMlIlt    ll-tlIcilX    J^'r.i.llN    tllMIK-M    lini     MiniM'Ilt    il'sIMIlN     ; 

■  !•    .'.■s   [iiiys  .'       |)aiH   inirllc  /oiu'   v   liKiivciit    iis    ^,n\ ,  ' 

I        lllllCIlt      MilVI'Z   MpIIH      c|III'     c'est       llillH      lu      /.DU,-     tlll'liilr    ' 

l'ail  11  livs  cliiiliil  iliilis  liMiles  les  |iarties  de  i-i'|i.-  (••■•,'.uii  f 
(lu  l:i  eliiileiir  l'sl  elle  teiiiiuri'e  .' 

li'l'i/lKltdU;      la       CiiliiHlhir      et      îi-       Vi  i)i':ili'lil 

ii'i'taiit  jias  pourvus  <le  iM.iuies  iniite  .  Iii-aii- 
eMU|)  lit'  teiTH  fertilt»  reste    sans  eiillr        pan-e  j 

i|iri[  n'y  a  ailellU  moyeu  il'éeolller  les  ,  illlil-, 
Li- catV',  lt«  caeao  et  les  jinnliii  -••  Ju  luiaii  des 
llalios  eoustitueut  les  Jtriueili  \  r!  tieles  «Tex- 
["irtutiou.  Le  \'éllé/,uéla  \»  '".le  ùe  rielles 
Uiiiies  d'or. 

I,'istliiiie<]e  Panama  lait  partit  delà  (  'olomliie. 
1  II  eheiiiin  de  fer  de  eiiii|llalilt>  milles  de  lon- 
u;i|iur  traverse  ristllllle.  et  le  einnilierfe  i|iii  se 
l'iiii  par  cette  voie  est  d'un  jrratid  iPintit  iioiir  la 
('iiliiiiiliie. 

HiK/iifii    est    la    i-apitali-  i|i>   ce  dernier  ]'ays.  i 
Fille  a  eu  à  soutïrir  ]>lusieurs  fuis  des  treiiiMe- 
uiiiits  de  terre. 

11  y  a  plus  d'un  iiiillion  d'Indiens  dans  l'Kipia- 
tiMii',  la  Colombie  et  le  ^'t'•nt'•/'^^■■la. 
I     «ijuelle  est  la  capitale  de  lu  f 'olomliie  .'    Est-elle  | 
situi'c  dans  la  ri''jîion  montagneuse  ou  dans  les 
Ka^^fs    terres!     Où  est  la    ville  dv  J'oHaiiKt  f 
l'iitiniuoi  est-elle  importante?     Trouvez  Qidto, 


ia  ciipiiide  et  la  \  ijj..  piineipale  .' •  rK.|iiat.iir. 
\  "W-  |.oii\,./  \,,i,.  viir  la  carte  <(U'.  Ile  c^t  pu-',  do 

l"'''|"''''lir,  cepelitijint  elle  i-l  sj  i'''..\  l'-e  a.t-ilessIlH 

'lu   ni' t'iii  de  la  lin    ,tii\iron    JM.tHN»  piet's.  t|u«i 

^i>n  cliinal  y  e-t  des  plus  le-  t'iIi  s.  l'i  fe;|(i 
ville,     on     pelll     conleliipli  r        I",!,,';'      .,     /,,■       ,j,.M 

I\el|»     iji'      lieiiie»    l't  i  •llii '1  le».  ..s     ||l,' l'i 'US 

»ollf    fiiii-.!  1  iiites    ti,.^    Ii.i»»... Iiin.e     e    lli-.    dl* 

lama. 

'."    I  -II' IN-  S.. Il V    I.   <   |.l  lllrl|..|li'S   111,1  l'Il.l  II  ll-.^    .A- 

jH.il..        .(,'    1   |;,|l|atrill,    il,.    |;|   ('..lollllili'    fl     ijll    \  .  Ihvll.  lil. 

l'..iie|ii'.i    11  V   ■    •  :1    .-iMn'  tl'.i;.'.  iriiloiiv   ilaii,   i.  ,    |i:i'.-,f 

Vii'l'i' I 'Il  '  1  ^  ii|>|>.iitii'ia  li-llii I.'  l'.iiiaiiii  '      t,>iirl 

lln.l'l      I  r    i.lllr    I"!     i,lliiii,    '       |»;iti,    i|i|.'i!.'    /,,||,. 

~"ii'    ''S  -  .'       l^url      M'iail     liiir    flini.il     ii,iMii,i( 

'.'■l'O'''* l'I'iis    au    Mijrl    ilii   rliiiiat    ilr    !i    mII-  île 

i.iiiil"'      l'.iiii'|ii..i  i<!  il  li>iii|»ii'- '      Niiiiiim/.  I,  ,    laiTlla.cx 

'11'    11-   Iliilv   |,;,y.,.        l'ai'  l(l|i'll'    -   1  1\  Irlrs  Mili!    ils  ,;irii-i  s  ; 

.y," , 

,       'v    '     ■(*'         , 

.'•  **..•";       su.    GUYANE. 

■      -     .      V'    iv'    ' 

hll II, II- il,  1,1  iurt,.-    t,>iii'l  iH'.aii    -1'    ti'uin.    au  iii.mI  iIi'  la 

•  iiivaiii'f      A    ijiii'l    i.a\sl h.- I  lil.-    au    vi|.|  '  ,■     -.'iist  ? 

ijiii'  \'iiis  fii-i'iyiii'  l.i  ■arii'  l'ii  ii-iii'l'  1111  siij.a  ,|..  !  ,  iiit'ace 
lie  la  (JinaiH''  ('uiiiiuiiil  !■■•  |u\s('st  il  iii\i-i  '  rririiwai 
1-1   iiciiiiiiir/  la  ra|iilal.    i|i.  rliariini'  ilrs  (nnaiii- 

La  <  !ii\  ine  est  (livist''e  en  trois  iulnti!  iju} 
appartieiiiMiit  re«.pecli\('mt'nt  aux  AiiLdais,  .-iiix 
"■'iain,-ais  et  aux  lii-llainlais.  Il  y  a  di-  rielies 
mines  il'iii'  tl.iiis  les  ii'irioiis  montairneiists  et  «m 

cllllive  avec  »l|ei-i's  la  cailtie  il  Sllcl'e  diins  les 
parties    moins    l'IeNi'is,    li.    \i>\\,^   des    et'ites.         he 

climat  lie  lit  (Jiiyane  est  ciiaiid  et  miiUiiin. 

(jMl  slIiiNs.  A  i|iii'lli's  |iiiix>aiiiis  ii|i|.iirtii-iiiiiiil  |<<ti 
(  liiyanrs  il  rniiuiu'iit  Irs  ilivjvi- i  <,n  ;  l^liiilli' (..-t  la  capi. 
lali'  il'-  la  •îiivaiie  l'raiirai^i' .' ili' la  fliivaiii- aiii,'lai-r  f  «le 
Il  (iiiyaiii'  liiillaii'laisr  ;  Niiiiiiiir/.  ipii'li|UrS'Uli.s  <lfs  pri>. 
iluits  (lu  (T   l'a\s. 


TIsMrmnd»  iBdlK^nrii  de  la  <  «iliiiHble. 
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EURASIE. 


ht»  monlit  Mlmnlnya,  mol  qui  Klgnlllr  "H^Jitnr  ilr  In  nrliit 

grands  cours  d'eau  qui  coulent  du  nord  au  sud. 
\j  Eu  général,  les  cours  d'eau  de  la  plaine  sibé- 
l'ieniio  suivent  une  direction  opposée  et  se 
déversent  dans  l'Océan  Glacial  Arctique.  Pour- 
quoi sont-ils  de  peu  d'utilité  au  coiunierco  ? 

Plus  dos  trois  quarts  de  lu  population  du 
glohe  habitent  l'Eurasie.  Plus  d'un  tiers  de  la 
population  de  l'Eurasie  habite  l'Enro]»»,  la 
plus  petite  partie  de  l'Eurasi»».  Où  dcmcu- 
rent  les  ilouij;ols  !  Où  denuiu'cnt  les  Ma- 
lais ?  Ces  deux  races  occnjx'nt  la  plus 
grande  i)artie  de  l'est  de  l'Asie. 

Le  berceau  de  la  race  blanche  est  au  sud 
des  monts  Himalaya  et  vers  la  partie  occi- 
dentale du  plateau  de  l'Eurasie. 

Les  Européens  sont  les  jxMijiles  les  plus 
avancés  parmi  les  blancs  de  l'iMirasie;  ils 
sont  les  ancêtres  des  blancs  du  nouveau 
continent;  nous  avons  luMÏté  de  leiu"  civi- 
lisation et  uous  entretenons  de  fréquentes 
relations  avc<'  tMix. 

QlKSTtONS.  —  D;iiis  (jucl  lii'rni.spli('re  se  trouve 
l'Euiasii'î  Dans  (inelle  |)iiiti(>  de  cet  liéiniviil»  re? 
Qiii'N  sont  les  (iimtie  («'('aiis  ()iii  hoiiient  1  Kiiiasie? 
Dans  <|uelle   direction   l'Amérique    se    trou^e-t-»■lle 


par  rapport  h  l'Euraxii'  ?  Quelle 
est  la  j.'ranilciir  «le  l'Kuiasie  cDin- 
parée  à  1  Ainériinie  ? 

Dans  (jnelle  ilirection  l'Eurasio 
a-l-elle  la  ]iliis  f,'ian<le  li)n;;ui'iir  ? 
Quelle  est  la  ilireclidii  j^i'iiérale  «le 
ses  plus  f.'raniles  «-haines  de  nion- 
tajines  f  Ksi  ce  «nie  les  grandes 
eliain«'s  «le  njonta;;ni's  (ie  1  Aini'- 
rii|Ue  «lu  Nonl  siiivi-nt  la  imnie 
«lireetion  «pie  celles  «le  1  Kiiiasie  ! 
Fuites  In  ni«'iiie  ciiiiipa'ais«iu  avec 
Iii  Ki'anile  cliaîiie  «le  inoiitai.'iii's  «le 
l'Aim'riiiue  du  Sud.  Kn  «pini  les 
iii(inlaj.'iies  de  rAiiii'ri(|iie  du  Ncinl, 
di'  r.\iin'ii(|ue  «lu  Su«l  et  de  1  Ku- 
rasi«'se  r«'ss<>iiil)leiit elles  /  En  ipioi 
difieieiit  elli's  entre  elles) 

Où  se  trouve  la  fiiande  ]il;iini'  «lt< 

l'Eurasie    par    rap]iiirt    aux    iianits 

Himalaya?     Oii    se    trouve     la 

;;ranili'    plaine    de    r.\m('ri<|Ui'    «lu 

X«)rd  par  rap|Mirt  aux   nionta;.'ii(s 

Uoi'lu'uses?      C'i>mparez    e«'s    «liiix 

plaines    entre  elles  et  dites    i|Uil!e 

est     la     plus    firaiide.       Si'li'iident- 

elles  dans  la  ininie  (lire«'lioii  ?     Jji 

sulHlivisinii   «le    I  Eura^ie    en    deux 

parties,   l'Europe  et  l'Asie,   est-elle 

naturelle     ou     eonventiimiielle  ?       Quelle    est     la    plus 

liante    cliaine    do    monta;;nes  du    niondi'  ?     Où    sont    les 

monts  Ourals? 

Cherchez  et  iioniniez  l«'s  prineipaU-s  rivit'res  de  la 
i;rande  plaine  «lu  noril  de  l'Eurasie.  Est  ««^  «pie  toute 
cette  |ilaine  |>eii«'he  du  «'«'itt;  «lu  nord?  Cheirlii'z  et  noin- 
iiiez  les  iirincipak's  rivières  «le  l'Eurasie  «|ui  se  jett«'iit  «luiis 
l'Oci'aii  I^a«'iti«iue  et  dans  l'Océan  Indien. 

Quel  est  le  licrceau  «le  la  race  blanche  î  «le  la  race  jaune? 


IJbc  pmUob  d«Bii  Ir  Tnrhmtaii  ruM. 


EUJfOPE 


'4 


«1.     POSITION.     ETENDUE.     LITTORAL.  L.- liitnii.l  .1..  l'Eiiiui,,,       !   tivs  ((.'.■nupc  dans 

(Suinc  sur  lu   citrli.)  [  snii  <-i.nlnui-,  et  de  ^'r.-iiids  lir.-isilc  iruT  i»''in"'tn'iit 

Qu'cst-rc   (|iic    rKiiioiM' :'     Djiiis  i|ii.l  li.'inis-     ''''"*  ■'iviiiit  dans  l.'s  triiw.     Hnlrr  I'Hiii'him'   et 

plitTc  fst-fllt' ?     ('(itiiiiK'iit   ]iciil-(iii  .-"y  ivndiv  :'     r AtViiiiii' SI' trniivf  la  |plus,i;faiid<' et   la  plus  ini- 

C'oiiiliic'ii  di'  temps  durrr.iit   !.■  xdyaui- :'     Cinn-     poiiaiitf  un-r  iiiti'iii'un'  du  iMmidc.     Coiniiii'iit 

iiifiit  cst-cllclMiriirc  au  nord.'  à   \'v^\  ?  au  sud  .'     s'appi'llc-l-.'llc  ?     Son  nom  si<,'nilif  "au  niilii'ii 

à  l'.'U.'sl  ? 

J/Iàuopc  n"i'st  ])as  Id'aui-oup  ]ilus  i;ranilt' 

que  11'  Canada.     Sa  partie  si'ptcntiioiiidt'  est 

dans  la  /.>>ne  f;la>  iale  du  Xnnl,  tandis  (|ue  le 

reste     de     celte    jri'aude    di\isii>u    se    tri)U\e 

dans   la   zone  tcmp/'ivo  du  Nord. 

Dans  (pielle  zone  se  tl'ouve  le  sud  de  l"Ka- 

i-ope  .'  le  Caiiaila  ;'   les  Kiats-rnis  ?    Doit-on 

s'atti'udre    à   ti'ouver   à  jieu  près    1(>    même 

climat    en    Kui'ope    (ju'au  ('aiiaila  on    aux 

Etats-l'ins  ?     J^e  climat  de  liien  des  jiays  de 

l'Enrope  cependant  est  lieaucoup  plus  ciiaud 

(pie  celui    des   contri'es   de    rAmiTiipie   du 

Nord  «pli  so  ti'ouvent  dans  la  même  zone. 

Cette  ditlférenco  provi- 
ent de  ce  (pU!  les  vents 

chauds  du  sud-ouest  de 

r(»<'éan    Atlantique 

souillent  sur luie grande 

partie  de  la  surface  de 

l'Europe.       l^es  vents 

(diauds    d'Al'rùpie    se 

rendent     aussi    _jus(pie 

dans   l'Europe   méridi- 
onale et  contrihuent  à 

augmentei'    la    chaleur  ) 

do  cette  ivi^ion. 


Tue  f;niiiilo  piirtio  de  la 
cliiileiw  (le  rOci'an  Ailau- 
tiiiuc  à  l'ouest  (lo  l'Kui.ipo 
vient  (lu  Iriilf  SliKiiii.    C'est 


Purl-r^id,  A  l>\irriiili(^  iitiril  «lu  cuiihI  île  Haft. 


<'uiiiil  «le  Hii**/-. 

(les  teiTcs."  (^uel 
détroit  t'ait  comiiui- 
ni(pier  la  ^It''(liter- 
raïK'e  avec  r()c('aii 
Atlanti(iue  .'  D(i 
tpielle  manii''re  cette 
mer  comniiini(pie- 
t-elle  \>:iv  eau  ave(î 
l'Océan  Indien: 
(Voir  carte,  paire  1"J). 
Trou\'ez  la  UKH" 
Adi-iatii|ne;  la,  mer 
E}i:(''e;  la  mer  Noire 


lo  (■(juiaiit  (le  r(pri-iin  le  mieux  ((iiiixi.      Qu'est  ee  (pie  vuiis   |    ]  ),.    (pielle    mer    Sollt-ce     des    liai'ties  ?         Qllels 


:iv(v.  appris  (U'ji'i  au  sujet  de  ce  imiiaiit  ,'  (\'iiir  p;iL;e  !'.•) 
Ijes  eaux  du  diilj'  Sliniiii,  elianIVi-es  dans  la  zone  teriide. 
coulent  le  Imig  de  la  côte  orientale  des  Ktats  t'nis  et  de 
!à  se  dir!ir"!it  vers  la  C()te  oeei'Ieîitaie  de  l'Kur'ipe.  V.'.: 
passant  au  dessus  de  la  vaste  .surface  ivcli.iuli'i'-e  de  l'océan, 
les  vents  prennent  beaucoup  do  sa  clialeur  ipi'ils  trans- 
portent sur  la  terre. 


i)'J 


ont  les  deux  dt'troits  et  la  mer  (pii  unissent 
la  nier  Noire  à  la  M(''(literi'an(''e  ?  Trouvez  le 
j^iill'e  lie  (  liiscoiriic  ou  liaic  de  P.iscaye  ;  la  mer 
d'Irlande;  la  mer  du  Noid;  la  nier  ]}alti(iue. 
Quels  sont  les  deu.v    golt'es  formés  par  la  nier 


z:^ 
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EUKOl'E. 


Biilti«iuoî       Qiifll»»    tiitT     l'Océan    Glacial 

Ar('tii|iio  forinc-t-il  .' 

L'I'I'U'opo  a  lu- uiconp  tlo  pciiiiisiiles. 
Qtiello  est  coll.ï  ((iii  s<i  trouve  à  l'ouost  ilo  lu 
mer  Firct»  ?  do  la  iiici'  A<lriati(Hi.'  !  Tract'Z 
le  contour  de  IMtali.-.  (|J'"'"''"^  ''""'^  l"(3iitou- 
i-tMit  !  Trouvez  la  iiéniusuie  Il)éri(iu3 
(Espaj^ue  et  Poi-tui,'iil).  Quelles  eaux 
l'eiitoui-eiit  ?  Tr<Mive/,  le  Daiieuiai'k.  En 
quoi  cette  iirexiu'ilt*  ditïère-t-elle  par  sa 
position  tl<'s  autres  péninsules  de  rKurojteJ 
Trouvez  la  péninside  Weandiiiave  (Suède  et 
Norvèf,'!').    Par  (|uelles  mers  est-elle  liornée  ! 

^Montrez  les  îles  Britaniii(iues.  (^uels 
pays  comprend  la  iilus  <rrando  de  <'es  îlesî 
Quel  détroit  et  (pu'l  liras  de  nier  séparent 
l'Anj;leterre  de  la  France  î  Où  est  l'Irlande  î 
Par  quoi  est-elle  séparée  de  l'Aiifileterre  î  II  y 
a  trois  grandes  îles  dans  la  Méditerranée,  prés 
de  l'Italie,  nommez-les.  Quelle  petite  île  se 
trouve  au  sud  de  la  Sicile  î  ;Montri'z  l'île  de 
Crète  et  l'île  de  Chypre.  Où  voyez-vous  un 
gi-and  nondire  d'îles  réunies  î  Un  grand 
nomlive  d'îles  réunies  portent  le  nom  d'.lrf7//>7. 
Quel  est  l'aichipel  le  plus  considérable  que  vous 
voyez  sur  la  carte  î 

QiESTiovs.—  Dans  quel  liémi.splière  se  trouve  l'Europe? 
Dans  ((iielles  zones  !  Pourquoi  le  climat  (ie  IKutope  est- 
il  plus  chaud  que  celui  (le  l'Aniéiiciue  à  la  même  latitude  ! 
Quelle  conformation  présente  le  littoral  de  IRurope? 
Pourquoi  cette  confor;natioii  est-elle  favorable  au  com- 
merce et  à  la  navif;ation  î  Nouune/.  les  principales 
péninsules,  les  inncipales  îles  et  les  principaux  détroits 
de  rKurop<'.      «iHiel  est  rarcliipel  le  l>lus  cnsidérahl"  ? 


92.     RELIEF  DU  SOL  ET  COURS  D'EAU. 

Sur  la  carte  de  l'Europe,  page  102,  montrez  les 
monts  Caucase,  les  Balkans,  les  Carpathes,  les 


Avrcioliin  <ln  molli  lllitBr. 

Allies,  les  Piirri/rrs.  Ces  montagnes  traversent 
le  sud  dt>  ri^urope  et  forment  une  chaîne,  ])lus 
ou  m(iinsl>risée,  depuis  la  mer  Caspienne  jusiprà 
rAtlanti(|ue.  C'est  la  partie  élevée  de  l'Europe. 
Le  mont  nidiir,  flans  les  Alpes,  e«t  le  plus  Inuit 
sommet  de  rEiu'ojM'. 

Les  grandes  péninsules  du  midi  de  rEuroj»» 
font  partie  de  la  région  montagneuse.  Quello 
chaîne  de  montagnes  traverse  l'Italie  dans  ioutn 
sa  longueur:  Quelle  péninside  dans  le  nord- 
ouest  est  une  région  montagneuse  ?  Quelle  e-t 
sa  principale  chaîne  de  montairnes  ?  Quelles 
montagnes  font  partie  de  la  frontière  entre 
l'Eiu'ope  et  l'Asie  »  Kemarquez  (pie  la  iilu> 
grande  partie  de  l'Europe  forme  nne  plaine,  un 
vaste  bassin  bordé  de  bouts  de  chaînes  de  mon- 
tagnes. Tracez  le  contour  de  cette  plaine.  A 
l'est  des  monts  Ourals,  cette  plaine  se  continue 
à  travers  le  nord  de  l'Asie  jusqu'à  l'Océan 
Pacifiiiue. 

Les  glaciers  sont  nombreux  dans  les  Alpes. 
Qu'avez-vous  déjà  ai>i)ris  au  sujet  des  glaciers  î 
Au  lieu  de  se  détacher  et  de  culbuter  dans  hi 
mer  comme  ceux  du  CiroenlançJ^eux  des  Alp-s 
glissent  lentement  dans  la  direction  des  valh-.s 
et  fomlent  à  la  chaleur  du  soleil.  Plusieurs 
fleuves  de  l'Europe  prennent  leur  source  dans 
les  glaciers  fondants  de  la  région  montagnou-e. 
Les  plus  hauts  sonunets  des  ^  ^s  et  du  Cauca-e 
sont  si  élevés  qu'ils  restent  toujours  couverts 
de  neiges  et  de  glaces.    Quelquefois  des  masses 


:-.(  ! 


>-«:«(m«inau3OTsau 


RELIEF  DU  SOL  ET  (;OURS  DEAU. 


101 


de  neige  se  détachent  des  flancs  supéiienis 
(les  moutagues,  glisseut  rapidement  pur  la  {MMitc 
l't  augnisntent  de  grosseur  à  mesure  qu'elles 
s'uvan<'eiit,  arrachant  nu  sol  des  rochers  et 
(les  arbres,  et  se  i>récipitentaven  fracas  nu  fond 
(le  la  vallée.  Ce  sont  des  araJainlu  s,  et  leurs 
ravages  sont  tW'S  à  redouter.  On  les  a  vues 
engloutir  des  villages  entiers. 
Lo  Vd'iia  est  le  plus  grand  fk'uvede  l'Eui'o|)e. 


».').    RESSOURCES  ET  PRODUCTIONS. 

Remai-quez  sur  la  carte  de  l'Europe  le  paral- 
It'le  miir(iné  40^  (pii  traverse  la  M(''(literranée. 
licgarde/.  la  cai'to  des  Etats-Unis  et  vous  verrez 
(pie  ce  m(*'ine  paralh'io  passo  un  peii  hm  sud  de 
New-Vork  et  do  Chicago.  V>\\,  n<eis  montre 
(pio  ces  viil"s  sont  à  peu  près  à  '.i,  m(*'nie  distance 
de  r(''(piateur  que  le  littoral  d.u  nord  de  la 
M(''dif('rraii(''e  et   sont   par   coiisé(iuent  dans    la 


Il  forme  avec;  ses  alHuents   et   ses  canaux  im     m("me  partie  de  la  zone  temp(''r(''(\ 

impoi'tant  réseau  de  voii^s   l'.avigahles.     Dans  j       Les  oranjies,  les  citrons,  les  olives,  les  figues 

(|U(^lle  mer  se  jett.M-il  ? ^    ot  les  amandes  ne  j.ous- 

sent  pas  «lans  les  envi- 


L'oau  de  la  mer  Cas- 
pienne est  salée,  quoi- 
(ju'elle  m*  comnuinique 
pas  ave(i  l'océan. 

Nomnie/,  deux  fleuves 
qid  se  d(''versent  dans  la 
lucr  Noire. 

Le  fleuve  le  plus 
célèbre  de  l'Eiu'ope  est 
le  Itli'ni.  Il  prend  sa 
source  dans  les  glaciers 
û  'S  Alpes,  et  SOS  bords 
présentent  les  sites  lis 


rons  de  Chicago  et  d(* 
Xe'.v- Yoik,  paice  fjue 
le  climat  n'est  ])as  assez 
chaud  ;  cependant  ces 
fruits  croissent  en  iilein 
air  SU!'  le  littoi''d  d<!  la 
Méditerranée,  du  c(")to 
de  l'Europe. 

Nous  avons  appris 
(pie  les  diverses  parties 
d'une  même  zoiio  peu- 
vent diiTérer  beaucoup 


L«s  moBlii  Hialen  s'élèvrnl  à  pir  aa-driuiaK  dr»  Bord*. 

plus  pittorewiues  et  les  plus  variés.     En  maint  ,  entre  elles  sous  le  rapport  du  climat.    Cela  est 

dû  «pU'](iuefois  à  l'altitude,  mais  il  existe  encore 


endroit  il  est  encadré  de  collines  couvertes  de 
vignobles  et  de  hauteurs  escarpées  sur  lesquelles 
se  dressent  un  grand  n«mbr(»  de  vieux  châteaux 
tivs  remar(iuables. 

L'Europe  a  tr('S  pou  do  lacs,  comparée  à 
l'Améi-ique.  Voyez  sur  la  carte  où  r-o  trouvent 
le  plus  grand  nombi-e  do  lacs.  Nommez  les 
deux  plus  gram's.  Les  petits  lacs  aux  eaux 
limpides  dans  les  Alp(\s  sont  du  plus  heureux 
effet  nu  milieu  des  montaiînes  qui  les  eutoui'cnt. 
La  Suisse  nttiro  un- grand  nombre  d(>  touristes, 
à  cause  do  la  beauté  inc«mparalilo  de  ses 
paysages. 

Faites  une  esquisse  de  l'Europe  et  nuu'quez-y 
les  montagnes  et  les  grands  fleuves, 

Questions. — Quelles  chaînes  de  nioiita^rties  forment  la 
l'Mitie  élevée  de  l'Europe?  Comment  l'Europe  est-elle 
iparée  de  la  plaine  de  Silx'rie?  Quel  est  le  plus  haut 
sommet  de  l'Europe?  Ijes  jj'l;u'iers  des  Aipi's:  testct'.t  i!  ; 
iiiimoliilesî  Qu'est-ce  qu'une  a\alanclie  ?  Quel  est  le  plus 
grand  fleuve  de  l'Europe  î  Quel  est  le  plus  célèbre  p,ir  la 
l».iuté  de  ses  bords  et  ses  souvenirs  du  passé  î  Nommez 
K-i  autres  principales  rivières  de  l'Europe.  Quels  sotit  ses 
principaux  lacs?  Pournuoi  la  Suisse  attire-t-elle  beaucoup 
lie  touristes? 


d'autres  cau-;es  de  ces  diiïéi'ences.  Ncus  suivon.'î 
(pie  les  vents  chauds  do  l'Ailanti-^'-.o  et  de 
rAi'rijue  soufïle.'it  sur  l'Europe  ir. ''.-idionale. 
Do  p'us,  dj  h.'.utes  chai'ies  do  montagnes  à 
l'i.itéi'ii  lu"  pyott'g.'ut  lo  li:tor;d  d:i  fiid  contre 
h's  Vents  froids  du  no;'d,  do  sorte  que  cetttj 
r(''gio:i j:)uit  d;.\b(\iucoup dechaleur et d'humi  lit»', 
ce  (iui  explique  pounpioi  oHe  produit  en  abon- 
da;;i(j  les         'fi'<  d^s  pays  :-luiuds. 


;  I. 


lac  LaccraCf  *mm»  la  réttoB  de*  Alfci. 


,Â 


.eiqU 


il 


'l'iouvoi  .  '■:  cartf  d.»  l'Em-op».  h  piirallôlo 
7iiaii|iié  50'.  Au  sud  de  cette  ligue  se  trouvât 
l'-s  ]Miys(|iu  produis.! if^  le  raisin.  Que  fait-ou 
du  raisiu  f  Diuis  cette  zone  ou  ceinture,  on 
trouve  les  jon-auds  champs  de  blé  d..  rKurojH'. 
'••'"t  le  rendement  total  est  ceitondant  très 
iut.Ti.'ur  ù  celui  des  tei-ics  à  blé  do  l'Amérique 
du  Nord. 

l'its  du  ipiait  de  i'Kurope  est  encore  couverte 
de  i'oréts,  et  ou  veille  avec  soiu  à  ]<'ur  conser- 
vation. 

Les  meilleurs  j)éeiieries  sont  celles  de  la  mer 
du  Xoi'd,  nuiis  on  fait  la  i)êche  ave*;  succès  tout 
le  louK  du  littoral.  La  :Méditerranée  fournit 
des  ép(,n<res,  et  aussi  du  corail  rou^e  <lont  on  se 
sert  dans  la  bijouterie. 

L'Europe  est  hal)itée  depuis  si  lonjïtemps  que 
la  ]tlupart  des  animaux  sauvantes  ont  disparu. 
<^uels  .vont  les  principaux  animaux  domestiques 
de  l'Europe  ?  Dans  l(>s  nionîa^'nes  et  les  ^Tands 
bois,  on  trouve  encore  l'ours,  le  .-erf,  le  loup  et 
le  sanjrlier.  Tout  à  fait  au  nf)rd,  le  renne  cons- 
titue la  iirincipale  i-iclie.sse  d-s  Lapons.  Ou  y 
trouve  aussi  des  animaux  à  fouiTure.  Quel  est 
le  climat  de  la  Laponie  .' 

Les -niinéraiLX  les  i)his  iinitortants  sont  le 
charbon  et  le  fer,  qu'on  trouve  dans  pres.pie 
toutes  les  parti.'s  de  l'Euroju». 

On  y  trouve  aussi  de  riches  mines  de  meicure, 
de  sel,  do  soufre,  d'étain,  de  itétrole.  On  extrait 
l'or  et  le  i)latine  dans  les  monts  Ourals.  L'Eu- 
i-ope  est  ï  la  tète  du  monde  pour  l'industrie  et 
le  commerce.  Ses  ,i,'runds  ]«iys  manufacturiers 
srmt  l'Angleterre,  l'Allcjnafjne  et  la  France;  ils 
O'  t  aus.si  une  forte  marine  et  font  un  j,Tand 
iineice  avec  l'étraiiyer. 

^LESTIONS.— Pour<iii(.i  fait-il  plus  chaud  en  Europe  (lue 
dans  l'Ain.  ri(iue  du  Nord  ix  la  même  latitude?  QucLs 
.sont  les  fruits  n'coltôs  dans  le  midi  do  l'Europe?  Où 
trouv,;-t-on  les  meilleurs  champs  de  blé?  Où  sont  les 
meilli'ures  pècherie.s?  Où  pèclie-t-on  les  éponjjes  et  le 
corail  î  Nommez  quelques  animaux  sauv.agps  de  l'Europe. 
•  .Jncls  sont  les  minéraux  les  plus  iinfKirtants  de  l'PIurojH-? 
Nommez  quelques  autres  produits  miniers.  Quels  sont 
les  trois  grands  pays  manufactun'ers  et  maritimes  de 
l'Europe? 

94.    POPULATION. 

Ti'Enrope,  qui  n'e.?t  guère  plus  gi-ande  que  ie 
Canada,  a  une  population  d'environ  372  millions 
d'habitants,  soit  plus  de  soixante-deux  fois  celle 
de  notre  pays.  Près  de  la  moitié  des  Européeni! 
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K'oocujM'nt  (rufîiicultm'o,  «•«•jM'iidaiit  ocrtuiTis 
jinys  sont  si  doiisctiiciit  iifiiplt-s  qu'ils  nu 
iv('i)lt»'iit  ]>as  usscz  pour  nourrir  leurs  Imltitants. 
Ils  iniiioitrnt  (les  autres  imitics  du  mon»!»,'  do 
Jurandes  ((uantitt's  d»;  viande,  ur  ^lain,  dt-  coton 
et  d'autres  articles  dont  ils  ont  besoin. 


Ln  polBla  aoal  plna  rapprorh^o  aux  «■■droit»  Ira  plu*  pmpU». 

La  plupart  des  peuples  de  l'Europe  appar- 
ti«>nneut  à  la  race  blanelie.  La  race  jaune  est 
i'ej)résentée  dans  li»  sud-est  par  les  Turcs.  jMon-  j 
trez  la  Turquie  sur  la  carte.  Les  Lapons,  ([ui 
demeurent  dans  lo  voisinaf^e  de  l'Océan  (îlacial 
du  Xord,  apiiartienneiit  aussi  à  la  race  jaune.  : 

La  ])lupart  des  peuples 
de  l'Europe  sont  chré- 
tiens, et  la  jïrande  majorité 
des  habitants  des  pays  du 
sud-ouest  sont  catholi- 
ques. Ceux  du  centre  de 
l'Europe  sout  eu  grande 
partie  protestants,  et  dans 
lu  partie  os'ientale,  à  l'ex- 
ception des  Turcs,  qui  sont 
mahométans,  la  plupart 
des  habitants  apiiartieu- 
uent  à  l'P^glise  grec(jue. 

Pendant   plusieurs  siè-  hobi  ii»  Lendrr». 

clés  l'Eui'ope  a  Joui  d'une  civilisation  supérieure 

ù  celle  des  autres  continents.     Les   premiers 

colons  de  l'Amérique  sont  venus  de  l'Europe, 

et  leurs  descendants  se  comptent  aujourd'hui 

par  miiiious  dans  le  nouveau  monde. 

QuKSTlONs. — Quelle  est  la  iiopuliitiiiii  de  l'Europe  ?  De 
conibieii  <le  fois  est-elle  suju^iieure  a,  celle  du  Canada  ?  à 
celle  des  Etats-Viiis?  A  (]uelle  ruée  appartiennent  les 
Européens?  Quels  peuples  sont  de  race  jaune  î  D'où  sont 


venus  les  prpmierH  eol<>ns  de  rAméri<iu.'t  Pourquoi  cet 
tiiins  luiyseuropt'-eiiN  iinportenl-ilH  du  ^rain  et  de  la  viand( 
ihi  nouveau  nionile'l  Nomme/.  (|uel(|ues  lan;;ues  purléeH  ei 
Aint'ri((ue.  Nommez  ci'lles  cpie  vous  savez  être  parléeH  ei 
Kuro|M'. 

Oô.     LES  ILES  BRITANNIQUES. 

T'tiiih'ililftriirii. — Où  se  trouvent  les  îles  Britanniques 
(Cartes,  p.i;,'i "  lU-' et  lOJ.)  Quelles  mers  lis  entourent' 
Qui'ls  groupes  de  jH-liies  ik'.s  sont  situés  au  nord  lii 
l'Eeosse  i  Quelles  eaux  séparent  l'Aiigleteiie  de  l'Irlande 
Comment  appelli -ton  la  |iointe  de  terre  au  sud  ouest  d( 
l'Angleierrof  ^. outre;',  le  fii]<  I, nuit'. i  I  uil.  .Montrez  II 
eap  yiiiisti  iiy  vn  K^paune.  Ces  deux  noms  ont  la  niémi 
signilicatioii.  Que  veulent-ils  (l;je(  iMmitiiz  les  mon 
ta^jnes  de  1  Ki-O'^se,  d("  llrlaiide,  du  pavs  de  (ialli's  et  di 
rAn;;leterre.  Nommez  ei's  cpiatre  ]>avs  jiur  ordre  d( 
grandeur.  I^'ipiel  est  le  plus  à  I  isî  {  le  jilus  au  nord 
le  plus  à  l'ouest?  Montrez  les  rivières  Tamise,  Hevern 
Mersey,  Treiit,  C  le,  Fortli,  Tay,  'J'wecd  et  Hiiannon 
Montrez  Ihililiii,  (  arlc,  llilhist,  lAindanili  1 1;/,  Watir/anl 
l.iiiiiiiik  et  (iiiliiaii,  en  Irlande.  Montrez  (ilani/nw 
l\iliiii!iiiiiiii,  l>iiiiil(i\eii  Kcos-e.  Montrez  S'ifiiHwii,  <  nnlijt 
dans  le  |>ays  do  (îalles.  Munirez  les  villes  suivantes  d( 
l'.\nglelerro  :  Laitiliis,  l.in  i-jninl,  Mnmliixti r,  lliiminfi 
html,  llristiil,  SdiUluinipton,  Stratfunl,  diiiihriilije  e 
(h-fiinl. 

La  j.lus grand»*  des  îles  I5ritanni(iues  s'appelh 
laCrrande-Hretagne.  (juel  est  le  nom  de  l'autre 
grande  île?  Quel  détroit  et  quel  bras  de  mei 
séparent  l'Angleterre  dtî  lu  France  î  Par  uni 
journée  de  temps  clair  on  peut  distinguer  île  li 

côte  française  lei 
falaises  blanches  e 
élevées  de  la  Grande 
Bretagne,  vis-à-vi 
du  détroit  ou  pas  é 
Calais. 

Les  bateaux  trans 
atlanti<iues  rapide 
t'ont    la    traversé 
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entrn  (^iu'Im-c  et  Liv»«ri»ool,  «Iniis  l»* 
llt'H  Jlrilaiiiiiqm's,  i-ii  hix  joiirn  rn- 
viroii,  «'t.  un  tniin  cxiniss  ntnisliaiiH- 
jMuto  (lo  I.iri'tpftil  H  l.iiHiiiis  «m 
qiiatrn  h««iiroH.  LomhrH  «-st  la 
CJiliitiilo  Un  (M's  îles  et  la  jiliis  triaiMlo 
villo  <lu  inoinh'.  Su  iioimlatiuii  cnt 
aussi  coiisiili'Talil»'  *\\u'  <'fll»!  «lu  Cu- 
liu<la  tniil  t'iilii'i'. 

dri'H  rsi  u(liiiiral)l<'iiiiiit  Im'uu  <'t  vert, 
«.ir  Tair  JfS  îles  UritaiarKim-s  pgt 
doux  cl  liuuiiilc. 

Ii(>s  lii'ouillai'ilH  HHit  i-oininuiiH  à 
Lonilrcs,  et uvfc  la  fiiiut'ii  (ItM'luirlMUi 
do  lu  ^raiido  villt>,  ils  iidiiiisscnt  les  Itâtimentg 
et  l'uusout  \\\M  ttlio  <>lis<'r.ritt3  «pi'ou  fst  quol- 
quofois  oltliK"  «ralluiiu-r  lo  paz  fu  i>ltiu  j<>iu". 
Les  mes  wmt  «'iicoiubivcs  il(«  voitures  et  «Voiii- 
nibua.  Il  y  u  ih'u  <1i>  tiinnways,  mais  les 
clit'UiitiH  d«  fer  soutciTuins  traiisjM)it<'iit  lioaii- 
coup  do  moudo  d'un  endroit  à  l'antre.  Le  poit 
de  Londres  re«,'oit  des  navires  do  toutes  l's 
.cations  du  glolte. 

Indi(juez  sur  la  carte  les  tiois  grandes 
divisions  de  i'île  de  la  Grande  -  Bretagne. 
h^Anfflctenr,  VEconse  et  le  paiis  de  G  ail  t  s 
étaient  autrefois!  trois  pays  différents,  h'' Irlande 
aussi  éuiit  un  état  indépendant;  aujourd'hui 
ils  forment  ensendtle  le  Koyauine-Uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande.     La  population 


Ckttcaa  d'Edlmbowi, 


raat  «•  la  Tmmr,  l»B<wti 

de  l'Angleterre,  eu  1801,  était  de  29,000,000 
d'habitants,  dont  1,')(K),(K)U  pour  le  pays  de 
(lalUis;  celle  do  l'Ecosse,  d'un  peu  l)lus  do  4,000,- 
000.  L'Irlan.le  a  4,704,()fM)  habitants,  dont  '  d 
trois  quarts  sont  cntholitiues.  La  grande 
majorité  des  habitants  de  la  Orande-Bretaguo 
liroftfsse  lu  religion  protestante. 

Le  Canada,  le  continent  australien  et  de 
grandes  étendues  do  l'Asio  et  de  l'Vfriquo  sont 
Itossédées  ou  gouvernées  parce  royaume,  petit 
eu  étendue,  mais  puissant  et  riche. 

Dans  lo  Royanme-Uni,  cc)nime  dans  notre 
pays,  le  peuple  élit  des  lioniiuespour  faire  ses 
lois;  mais  le  souverain  n'est  pas  élu,  il  est 
souverain  pour  toute  sa  vie,  et  quand  il 
meurt  un  de  .ses  enfants  ou  un  autre 
proche  parent  lui  succ'de.  Un 
gouverneuinit  dans  leiiuel  b  chef 
tient  .-a  position  à  cause  de  su  nais- 
sauce  s'appelle  une  iiidiicrchtr.  Quelle 
est  lu  di!T('i'ence  entre  une  mo- 
«a/vA/V  et  une  '•''■■■''■'■■'■■"■  ^ 

Dans  le  n<i 
glctcrre,  1<'S  nianut'actures  sont  lelle- 
nicnt  rapprochées  les  unes  des  autres 
que  toute  la-  région  ressemble  à  une 
ville  sans  fin,  tant  oîi  y  compte  de 
fabi-iijues,  d'usines  et  d'ateliers,  où 
l'nu  iiuiiiufactuni  tous  les  articles 
imaginables  en  fer  ou  en  acier,  on 
coton  et  en  laine.    Des  milliei-s  de 
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rt'iiidiViqnc 

■<1  et  l'ouest  de  l'An- 
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Mrrallr  «tu  bir  ru  rrimrr. 

voiliers  .'t  .1.'  stt'aint'i-s  traiiNpoil.'nt  \<<  ..l.j..|> 
iiiaiiufa«-tiir.''»  «huis  tonU's  les  partie  <lii  mcnil.'. 
t't  rapiMutfiit  (l.'s  iiiati('res  l.iiil.-s  on  mati.'iv.s 
I)r.'iiii.-.ivs  ot  (I.'s  (U-iinVs.  hmhr.s  et  /.i.njmol 
sont  J.'s  priiK.ijMi-x  |M.Hs  (h  mer  ft  Ifs  plus 
jfrainls  cciitrt's  dit  conmii'rr...  (^ucll.'s  d.  imVs 
l'Aiigletj'rro  i.>voit-clle  du  (  aiuidu? 

Où  ost  Mniirhrstn- »  C'est  lu  villo  mami- 
t'acturièro  Ift  pins  graiid.>  du  mondi*  i.our 
l'iudustrio  du  «-ofoii.  Ou  a  «•rensé  un  grand 
canul  d.'j.uis  Maiichest.M-  jus.|u'h  la  mot;  do  sort») 
que  los  vaissi'aux  peuvent  s'y  rendro  facilenioiit. 
Ou  sont  nirmhit/hinn  et  SlnJ/irhl  f  Ou  y 
truvaillo  boau.-onp  lo  f,.r  et  l'acier.  Jlristol, 
SoHthamptoH,  limdjhi;/,  Caniif  sont  d'autres 
villes  importantes  do  l'Angleterre.  Cnmhthhir 
et  Oxford  ont  des  universités  eélMires. 

Les  pays  montagneux  du  uoi-d  de  l'Ecosse, 
appelés  "Ilighlands"  ou  liantes  terres,  oftV.'jit 
de  très  l.eanx  sites.  Cette  contrée  iionriit  <|e 
iioiiilireux  troupeaux.  J:\niiihn,ny/  est  la  ca).i- 
l.iie  de  l'Ecosse.  Où  est  (i/asi/oir /  Ctli" 
ville  est  eéléhro  par  ses  chantiers  de  eons- 
liiictiou  de  gros  steamers,  le  loiiir  de  la 
Clyde,  sur  lacuielle  elle  est  siln.'e.  J)tn/(/rr  a 
les  filatures  de  t(tile  Jes  j.lus  considérahl.'s  de 
l:i  'irande-I}retag!i(\ 

L'Irlande  est  ajipelée  l'ile  A'erte,  à  cause  de  l;i 
iiclle  verduro  produite  par  son  climat  liiiinide. 
<*n  y  cultive  beaucoup  ilo  l'^i'umes  iiour  lev 
'•entres   industriels   de   l'i'  ,  et  ou  s's 

livre  à  Tc'Ievage  ûos  animai  rlande  envoie 

aussi   du    beurre   et  des    œi...~  sur   lo   marché 


itr 

'"itflais  On   y    labii,,iie  de>i   t.  ile<    très   lineK.' 

/>>iU>„,  lt,ll„.l,      r,„/,^      \\„l,,t,„,t,      l.uwnrk, 

hiihniii  et   /.n,/,l„ii,li,,ii  >oni    les   plus  grandoM 

villes  di  l'Iiland.'. 

Il  y  a  tant  de  monde  .  n  .\iiu'l>'lerreei  rindus- 

'•■ '"l'I"'"  "III  si  grand  tionil.ie  de  peis,,i,n.>s 

'in>'    les    il.. s    Hritanni.iiies    ne    prodni-ent    pjis 
iis-ez  (je  noiliritiiie  p- .III' Iriir  propr. iisonima- 

ll'"i.      C'est   poiir.ilh.i  r Aii-ietelle  fiiil    ||,l  jriiilld 
"      .llleiv,.  la.'C    les    i|,,||,,||s  .■■Iraill.'.  Tes.        Elle  U 

niie  marine  pi,,.,  f.„.|,.  ,,|,„  n'importe  .pie!  antre 

|»'llple  et  on  tlon\e  ses  \  .lisseallX    sUr  t. Mites  les 
mers.      (^iresl-eequ'elle  ncli.' le    p,.nr   s.i    propre 

population  .'  j.onr  ses  m.innfactnres  .'  (^ne  vend- 
elle  aux  pays  étrangers  .' 

'.'n.Mi.AH.      (»,  ,    .,i,, ,    ;,,    il,,,    P.nt„r,„i,,,i,.sî 

•^"' •'  ''•■*  |'i'iir,|,„i.H  il  -,  ,,„  ..||..,  .■,.,„i.i-..,iiiriit.    Oiiflle 

...-•r  ,y  a  m  ..„.iv  |  lrl,„.,|,.  -f  I  \„ul..t..,i..(  Par  ,,,i.,i 
Aniilrt,.,,,.  ..^tellc  s,.,,a,v,.  ,1,.  1,,  r,,,iH.  .'  Q„,.U  sont 
icM  Iru.s  (.'lan.l...  .li^i„„M,  .1,.  |  ,|,.  .|,.  1,.  <;,a,„l.-  I!n.|««,„-il 
.•u-ll-  est  la  ,,|„s  i,ni«.rta,it,.?  Par  <,a„i  |..  «,,|  ,|,. 
1  I.  aiMlccvl  ,1  n.,„an,..al.|.-V  N„:„.,mv  ,|,i..|,,ucs  «■..lunic^ 
'  .■  I  AiPUct.Tiv.      (,.„..llc  est    la   t.a„„.  ,|,.   pMi^,..l,..M,..„l 

'''■"  'I'"*  lîiitaiiMi.|,i..s.     <,.„, litl.n.nr,.  y  a  I  il  .•,,1,..  une 

'"""",'■'' '  """■  "l'"''!"!'"''     (''■minent   saillie  le  r..i 

ii.tu.-l,l,.   lAnuletenef     g„i    ni'i.alt  avant   lui/      Fail.-ï 

-I.M  inai,utartu.,.s  et  <1|| ne  ,],.  ,■.•  |,avs.     I^,  „„i,i,„. 

e.t  ril,.  r..nsi,|..ral,l.- !     l,.,„  II,.  ,.,,    la  capilal,.  (      Dite,  c« 

<|Ue  vous  eii   „u,.z.      N „./    .rauliTs    villrs  .je   AnL'Io- 

'•■■■'■'■•"''■'  ^- •'.  <l''    llrlatMleel  .liles   l.ar  .|ii,>i  eilcM  „„„t 

mnu,-,|,ial.l.s.        Quelles     sont     les    ,,n,„.i,,al,.s     risnTesl 

gm.ll..,.st   la  impwlalion   .!<.    rAnKlc-teiiv.  <le  r|.:.-.,s.s,.,  cic 

l'Iande   ,lu  pays  ,1e  «lall,.,  ;      Ceini^iiez  la  i»,|.iilati„i,  .le 

a  VI  I,.  ,|e  I^„i,l|.,.s  av....  .-..II,.  ,|,.  |„   puissaii...  <l.i  t'aiia.U. 

«Viifllfs  |...|if.iuiis  i.rati.n t    l,s   halatants.i..  la  <ii.iii.|f- 

lireta^n..?  b'S  .atla.li.iu..,  f.„  ,M.iit  ils  la  i-  i,.iil..  .1,.  la 
|".p.ll,,ti„«  en  lilan.l..;  |,.s  il..,  I!,itaniii,ni..s  ,,i,Hhiis..Mt- 
.■II. .s  as.,.z  .1,.  n.airniiin.  |»,ur  t.ais  l.-tirs  l.al.itants  ? 
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La  rartv  <lc  la  Vrmmtt. 

J)«.     LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE. 

(Siiii're  mr  Iti  oirif.) 


Quel  puys  est  situé  an  sud  df 
rAiiglftoiTOÎ  Quel  bras  d.>  nier  et 
(jucl  détroit  le  sépaiviit  iln  l'Auj;!»'- 
ti-m'î  Quels  pays  sont  à  l'est  df 
la  France î  Quel  i>ays  est  nu  Piid- 
ouest  î  Qni'l  golfe  ou  baie  est  à 
l'ouest  ! 

Qwlles  montagnes  séparent  lu 
FrantM-  de  rF.spau'iH' î  de  la  Suisst 
.4  de  l'Italie  î  Monh-ez  les  Vicninfs. 
les  VoHfics. 

A  «iiu'Ue  j)laine  appnitieut  le  iihi- 
grande  partie  de  la  France  î  Qnell. 
ùireetion  suivent  la  plupart  di- 
coui-s  d'eau  ?  Nommez -les.  Nomm''/- 
un  des  fleuves  qui  descend  vers  l-- 
sud.  La  plupart  de  ces  fleuves  son! 
na\  igables  et  reliés  entre  eux  par  des 


fiiriiiux.  Dt-xclifiiiiiixili-fiTiim iin-iit  la  Kriiin'.' 

«laiis  t<>iiti'<«  l.'s  iliivrii,,i,s  cf  \,-i  n.iii.s  c'urn.». 

Nll.lt"*  Hiillt  |.lirl. Mit  (••.,•,. l|..||li.s.      I.U   KllllIfO  •>*(. 

•'Ili'  l>i.ii  t'jiM.iiM'.<  |Miiir  lo  iuMim..rc((  iiit.riciirf 

(^ii"'lli-<  fiiliv  luiiiTlfrit   l;i  (•.■.li>  t'riiliviii-c'f     (',' 

jMix-i    .-t    :v|i.'.    |,,:|-    ,l,..i    cliriniiis    i|<«    t'.T   iiv.' 

I'l''i"'"| iilnil.',  rt  iivi-i-  l'Ii.ilii'  pur  1111  niiiiHi 

tiiiiii.l  <|iii  |.,i>»,.H,iiH  1,.H  Ali»'s.    I.ii  Kiaiii-c  i-M- 

«•Ht'  M. 'M  .-itui'i»  jHiiii'  11-  coiiiiinT Iraiiirfr,* 

Ui'i  i-t  lu  r.,/s,/  (\'..ir  liiriit.' .1.' rr.iin.|„., 
l..i;:.'  KL').  ('..tl<.  il.,  fait  i.aili..  .|..  la  Kraii,,.. 
LaKlalii'i'  |M,»«.'.l..illi.'^uili.!(Ti.|,.iii..ini  ||.,!-.|(I(> 
r.\tVii|iii',  av.'c  ln.(iiclli.  elle  t'iiit  li«  (•".iiiiiicr.i.  par 
lu  .Mi'iliicrraiii'c.  Ni'iiniic/,  iiii)>  |M>^-i'SNi,,ii  jVaii- 
Vaisc  <li'  rAiii.'iii|ii.'  ilii  Siiil.  Qiif'lrs  v.iit  l.'s 
jM'titi'x  ili-s  f.itiu'.'^  ail  mhI  <!<' T"  trt'-Xi'ii\o  iini 
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ai.I.ai!i..iMH>nt  à  lu  Frai..-.,  f     J,u  r.a......  a  a.iM  ,  M."  .t  la  hvWrun,-  à  mi.t..  M.,.t  |..s  ).,!„.•!, ,al..s 

..•s    .■..l.mi-s    iiniM.rtantrs     ,.,,     .\M.-.t     .lan.  i.Jar.t.s  ,,ii,  iv,',.<.     J/i  Fran.'.-  v-i.-l  do  paM.l...s 

.ruul.v<,.arti,.s,l..  l'AlVivi...  .n'aiilit.-..  .1..  Mi,r..   .].■    JK-tt-rav...  sp.Vial.-iiu.nt 

(^iirl»-!  1..  iioiiMlii  i»-îit  i,aysuiii.u,a-.'vt  (1..  à    rAn-;l..t.MT...     Aii.mi,,    ,,.-,v«    .1..    rKiin,,...    .\ 

k  Fiaia-..?     Kiivirnii  la  iiiuiiiô  .1..  lu  poiMilaliu,,  r^xr-pti,,,,  ,1..  la  Kn-.i.,  „..'  prM.liiit  autant'.!.} 

im   ll,/,,>'l'"'  «-t   "lli-o  «ï  <-ll»'   <ln  nopl   .1..   la     l.l-' .,u..  lu  Fia ,  mai.  L-s  Fran-ai.  man-.nt 


Fraïu't'  et  jiarlt'  l.»  iiu'iiio  lanKajj.';  l'autre  uioit 
s.)  rapiiroclif  d.'s  Iloliaii.lais  par  la  laniruo,  l'n] 
part-Ufi'  ('.\t(''rifnrr 
et  1rs  usages. 

Km  France  et  eu 
Iîel;.'ic|Ue,  lu  terre 
est  .■uliivt''o  avee 
l'eaui'oiip  il.»  soin 
et  (lonue  (lo  fortes 
récoltes. 

Dans     j)lusieiirs 
endroits,    on     ù 
înêine  desst''clu'!  et 
livré  à  lu   culture 
des    iiiar.''cagesi  et 
des    terrains  cou- 
verts i-ar  l'eau  do  lu  iiior.    En  Bel- 
gi.iue,  on  n  construit  .les  digues  le 
long  de  la  mer,  et  do  cette  mani.''ie 
on  a  agrandi  d.s  plusieurs  milles 
«•arré.sles  terrains  j.ropres  à  lu  cul- 
ture du  grain  et  aux  pâturages. 

Au  nord  do  la  France  et  en 
Belgique,  le  climat  est  doux  et 
humide  et  le  terrain  est  plat.     Le 


tant    de   |.aiu   .|;rils  .•nnsotnmeiit    tout    le    l.lé 
n'-colté  dans   Inir  [  lys  et  .■ii  importent  mémo 
"'ailleur-. 

Il  lait   lieaui-oup  plus  eliaud  tlans 
e  suil  (|iie  il.iiis  le  n.ird  «11-  la  Fram-e. 
Au  sud  le  .sol   e-t   rocailleux,  .'t.    au 
ieii  de    champs   .le    l,lé  et    de  l..-tt.'- 
rav.\s,  on  y  trouv.i  des  vign.il.les,  d.'S 
vprg(M-s   couv.>rts    d'.diviers    et    do 
inûrii'rs.     Les    vignol.lcs    constituent 
la    iiriiicipale   ctdtur.-    en    Franc.',  et 
ori    y   produit  heaucoup   de  vin.     Lu 
meilleure      huile 
il'olive   vient   do 
France,  on  l'extrait 
•  lu  fruit  do  l'olivier. 
Mais  c'est  du  mû- 
rier hlunc,  arliroqui 
utteint    plus    de 
trente    pieds    de 
hauteui-,     quo     dé- 
p»'n.l  une  des  plus 
gran.les    in.lustries 

marrrllc  dr  ImHUn.  Kruellri.  du  SUd  de  la  FraUCe. 
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EUROPE. 
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La  soie  est  le  produit  du  ver  à  soie,  qui  est 
une  esiH'code flit'nillc.  Cotte  ehouille  i<e  ik  urrit 
des  feuilles  du  inûriev,  et  c'est  pour  eette  ruisou 
qu'où  cultive  cet  nrbro  nvee  taut  de  soin. 
Quand  cette  clienillo  est  devenue  tidulte,  elle 
enroule  autour  de  sou  corps  un  fillong  et  bril- 
lant, jus(iu'à  ce  qu'elle  '^u  suit  couiplt'teiuent 
euvelopi>ée  et  forme  ce  qu'on  appelle  un  airoit. 
Les  cocons  sont  trempés  dans  l'eau  cluuide  et 
dévides  sur  des  fuseaux.  La  soie  sert  à  faire  du 
fil  et  des  tissus  de  grand  \ms..  Aucuu  pays  de 
l'Europe  ue  jiroduit  autant  de  soieries  que  la 
France. 

Où  est  J'tiiii  1  Après  Londres,  c'est  la  pins 
grande  ville  do  l'Europe.  Elle  a  une  population 
dei'lusde  2,")0(),(HK)  lialiitants.  Ses  rues  et  ses 
places  publicpies  sont  ornées  d'arcs  et  de  statU'  -. 
Pendant  la  belle  saison,  on  voit  le  long  des 
boulevards,  vis-à-vis  des  cafés,  les  personnes 
prenant  leu)'S  consoniinatious  dehors,  assises 
autour  de  petites  tables  et  causant  gaînient.  Les 
galeries  des  beaux-arts  h  l'aris  contiennent  des 
tableaux  et  des  stnilptures  de  l'Italie  et  d'auti-es 
pays  autrefois  conquis  i>ar  la  France.  Des  iiei- 
Bonnesdetouïes  le?- parties  du  inonde  se  rendent 
à  Paris  pour  étudier  la  peinture,  la  nuisifpie, 
la  médecine,  les  st.'ii^nces.  Près  de  Paris,  à 
Sî'rrs,  on  fait  des  porcelaines  inagniti(iues. 
Où  est  J.i/un  ?  C'est  le  centre  de  l'industrie 
de  la  soie.  Montrez  Jlordcuiix.  Cette  ville, 
située  au  centi'e  d'un  pays  do  vignobles, 
est  le  pi-iueipal  port  d'exportation  du  vin. 
Montrez  Mnrxc'illc.  C'est  le  grand  port  de  uier 
du  midi  de  la  France.  lAlli;  Toulouse,  St- 
Et'innir,  Itriins,  Rouen,  Le  Jliirrr,  N(iiifr.-<,  Naïui/, 
Tonloii,  y  ici,  Aiitiiiis,  Ihrd  sont  quelques-unes 
dbs  inities  grandes  villes  de  notre  ancienne 
mère-patrie.     Trouvez-les  sur  la  carte. 

Pendant  des  sièeles  la  France  a  été  une  mo- 
narcliie,  uuiis  aujourd'hui  c'est  une  république. 

Le  Canada  et  une  partie  du  sud  des  Etrts- 
Unis,  iilus  particulièrement  la  Louisiane,  ont  été 
colonisés  par  des  Français. 

Le  petit  royauine  de  Bi'hfique  a  taut  de 
gi-andes  villes  qu'il  est  un  dts  i)ays  les  plus 
densement  peuplés  du  monde.  A  cause  de  la 
cultiue  soignée  du  sol,  la  Belgique  a  été  appelée 
"le  jardiu  de  l'Europe  "  ;  parce  que  les  nations 


voisines  se  sont  souvent  livré  bataille  sur  son 
territoire,  on  l'a  .t-urnommée  aussi  "le  champ  de 
bataille  d(î  l'Europe." 

Quelle  est  la  capitale  do  la  Belgique  ?  Bnt- 
xrllrn  est  célèbre  Jiar  ses  tapis  et  si-s  dentelles. 
Aiircrs  est  un  grand  port  de  mei".  (juiid  est 
connu  i)ar  ses  filatures  de  coton,  de  toile  et  de 
laine.  Liriic.  a  des  manufactures  d'armes  et  de 
grandes  usines  où  on  travaille  les  métaux. 
Montrez  ces  villes. 

Faites  un  croquis  de  l'Europe,  eu  indiquant 
la  France  et  la  Belgique. 

•jiKSTioNs. — (iucUi's  wiiit  les  l)cirn(>s  (le  lii  l'nuurî  do 
Iji  l!cl^'ii|ue'!  Noiiiincz  les  iiKnitaniies  do  la  Fniiifc,  les 
liiiiicipalfs  livièri's.  Quels  avaritai.'cs  possède  ce  pays 
pimr  le  cdiiiinercc;  iiitéiicur  et  exlt'iieiir'f  X(jmiiiez  une 
île  de  la  Méditerranée  (|ui  fait  partie  île  la  Fiance.  Où 
la  Fiance  a  t elle  des  i-ulunies'?  Quel  est  le  climat  <le  la 
Fiance  et  de  la  l!el;;ii|ueî  Quelles  sniit  les  i.iiiicipales 
productions  a!.'rieoles  de  ces  deux  pays?  D'où  vient  la 
ineilliuro  liuile  d'ulivc'!  Où  eultive-t-on  le  ver  à  soieî 
Quelle  est  la  capitale  de  la  France?  de  la  Jîeli,'i([ueî 
Qu'est  ce  t\\K  ces  \  illes  offrent  de  reniarqualile?  iSHinmez 
(|ueli|iies  autres  villes  de  la  France,  de  la  Helniciue.  Quelle 
est  la  t'iirnie  <lu  fjouverncinent  de  la  France'!  de  la  Bel- 
<,'i(|ue'!  Pouripioi  la  l'.elîiiiiue  est-elle  surnonnnée  le 
"jardin    de    l'EurojK'"? 


le    "champ    de    bataille    de 


l'Euro]!» 

97.  EMPIRE  D'ALLEMAGNE. 

F.twle  ih'  la  cnrtc. — Montrez  l'Empire  d'Allemaïne  sur 
la  carte.  Quelles  n  "is  j-a  t-ilau  nord?  Quels  piiysàFcst? 
au  sud?  à  l'ouest  ?  au  nord  !  Dans  i|uelle  <liiection  va  la 
pente  du  terrain?  Quel  fleuve  «le  rKinpired'Allemai.'ne  se 
déverse  dans  la  mer  du  Kord  !    Dans  ipiclles  mers  se  jet  tent 


Kuc  de  KrrUii. 


(»' 


EMPIRE  D'ALLEMAGNE  ET  PAYS-BAS. 


111 

z-ii.'tniTi.l..;  iuijourd'luii  prosquo  tout  lo  sucre 
einployO  cil  Kiiroiw  est  du  .sucra  ([.«betterave.  La 
betterave  ù  su.t.î  est  cultivée  dan.s  invs,,ue  t.. us 
l''>'piiys(le  l'Euroi.c,  mais  surtout  eu  Allcinagne 
et  eu  Fraii.'...  La  betterave  traiicl,,'.,.  eu  petits 
nioivcaiix  est  mise  daus  l'eau  .-liau.lo  iioiir  en 
extraire  !..  jus,  «lui  est  ensuite  cvai.oié  et  i.urilio 
eoiiuiie  le  jus  de  la  canne  à  sucn!  pour  séparer 
le  sucre  du  sirop.  Lo  résidu  d,' la  betterave 
sert  de  nourriture  au  bétail. 

L'AIlcniagiio  fabri(,ue  bi.ni  d'autres  articles 
que  le  su.-re  do    l«.|tcravcs.      Parmi    les     pays 


européen 


iipres 


Qu.  1  est  le   mm  ,|„  H.-uvc  lo  ,,lu.s  à  loueM  (     il    l{|,i„  ..^t 

..•l,.|..„  ,,ar  1,1  l«.uuto  .le  .s...  vi^-„„l,l,..s   et  par  les  e..lli„..s 

8ur..,«,Mt..,.,s  do  vi..ux  châteaux  ,l„nt  il  est  W.le. 

La  plaine  large  ipii  peii.-he  vers  le  nord  ju>- 

<pi'à  la  m.-r  Baltùpie  et  la  mer  du  Xord  est  I.* 

berceau  des  Allemaii.ls.  L.-u.s  é.-..l..s  et  leurs 
universités,  leurs  gal.'iies  d.'s  beaux-arts  et 
leurs  biblioth.-.qu(>s  sont  classées  i,irmi  les 
nieilleuics  du  monde. 

Autrefois  lo  pays  était  subdivisé  en  ] plusieurs 
petites  monarchies,  mais,  en  Lsn,  toiu..s  fiiivnt 
reuiii..s  sous  un  st>ul  gouvernement.     Cliaciin  .],> 
ces  pays  dirige  ses  alla iivs].i..al,vs  comme  ].•  f.,nt 
nos  ]»rovinces,  mais  le  r.ù  d.'  la  Pniss.., 
qui  e.,t  lo  plus  grand  de  ces  Etats,  est  1.' 
chef  d.'  l'Empire  d'Allemagne.  Le  peiij.lo 
élit  des  députés  i..)ur  faire  des  l.)is.    T'ne 
réunion  de  plusieurs  pays  en  une  gi'an.le 
monarchie  iieut  s'aj.peîi'r  uu  enijiirc,  et 
le  s..uyei'aiii  porte  le   titre   d'rmpcniii. 
Connaissez-vous  un  autre  empire  ? 

L.'s  Allemands  sont  un  iieuple  actif  et 
industrieux.  Toute 
parcelle  de  terre  qui 
peut  donner  une  lé- 
colte  quelcon.pie  est 
cultivée  avec  soin,  et 
même  lt>s  flancs  des 
collines  le  long  d.'s 
rivières  présentent 
des  ten-asses  sujx'r- 
posées  où  on  a  i)lanté 
des  arbres  et  des  vi- 
gnes. Les  femmes  et 
les  filles  font  une 
glande  partie  do  l'.tu-  •''''""  ■•"  «»"■'.  i>r.^«  .i.-  i,.  fr....ii,.r.-  ,„i„,. 

£tr.>  ...l.l.t  au  moi,,,,  ,.,,,,„'"  ''""    'T  ■•  '.":i;7  '""'•"'■  •--'  -io  i...,i,,  „„„„„,,„',,„.<, 

^i~i<.   <iont     .f  laiis,  e..>t  la],lus  grande  ville  de  l'Eurone 


f  ■tliiKlii',  sur  l>'  lins  llhin, 

r.\iiglel.'rro  jponr  la 
Jir.Hlu.'tion  du  cliarbou 
et  la  fahri.'ati.in  du  fer 
<'t;  d.'  l'acier.  On  y  fa- 
bri.pie  aussi  d.'s  tissus 
do  coton,  do  laine  et  de 
lires  allemands  pres- 


oii  fait  1.)  pain,  et  la  betterave  à  su.M-e  s..nt 
c,dtiv.-s   dans  les   plaine..     Il  y  a  environ  cnt 


("--t  la  capitale  de  rEnipire  d'AIlema-ne      Ofi 
t  Ihmhomu  ?    C'est  uu  des  plus  gramls"i.orts 


ars,    uu    chimiste    all.miand   dé-'ouvrit    n-V'         ':''''''''' '''[T    '^"^'^  "'»  f''^'^  Pl"«  g^uids  ports 
pouvait  extraire  du  su.m.  lu    u    deïàbett,  i'  /"""  f  ^T'X'     '^"'"  "'""■'  ^™^-°  ^^*  ^'""'■« 

plante  d.,  la  .,ne  b-mpénV,  aisi  bien^n^d  ;';  ^  !  \:^:Zn^'''^tT::  'T  -'''"^'^  'T' 
delucan.ieàBiiereqiiiuepoussoa,:i3danilalaun:.   ^Lco^;l^      '^'"''"    ''''''    '^^ 


lies. 


-i 
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Quels  p:ivs  Imniont  les  Pays-Tinsî  Piv»  <lo  quelle  luer 
se  ti.iu\ciit'iU'(  guel  lleu\e  tiiiveise  leiunsî  I'icmiuo 
tous  les  r,us-l!(is  s<,iit  coininis  (Uns  le  ■.'liiud  delta  du 
Rhin.'  Kii  i<msi'i|ueii(e,  (|uelleH  doivent  être  la  nature  et 
la  surface  du  soif 


Vriiu  f»!  poiuii»'»-  PHr  Ur»  luoullu»  à  n-ul. 


98.     LES  PAYS-BAS  SONT  AUSSI  APPELES 
LA  HOLLANDE. 


n  y  a  bien  des  aimées,  la  mer  couvrait  lapins 
grande  partie  de  ce  pays,  mids  ou  y  construit«it 
des  difim-s  ou  murs  de  terre  pom-  entourer  ainsi 
les  parties  los  moins  profondes.  Après  la  cons- 
truction de  ces  digues,  le  bassin  ainsi  fonné  fut 
vidé  au  moyen  do  pompes  et  peu  de  temps 
après,  le  terrain  '  -^séelié  était  prêt  à  être 
labouré  et  eiiseiiieiieé.  On  a  construit  une  foule 
de  ces  digues,  à  toi  point  qu'une  grande  partie 
de  la  surface  des  Pays-Bas  à  l'ouest  et  au  sud- 
ouest  est  iui-dessous  du  niveau  de  la  mor.  L'eau 
qui  s'aceumule  dans  les  terrains  est  pompée  au 
moyen  de  moulins  à  vent. 

La  Hollande  est  silloiniée  de  canaux  dans 
toutes  les  directions.  Les  plus  grtuids  livTcnt 
passage  aux  bateaux  et  aux  berges;  d'autres 
servent  à  égoutter  les  terres,  et  d'autres  roni- 
placent  les  clôtures.  En  hiver,  quand  les  canaux 
sont  gelés,  hommes,  femmes  et  enfants  voyagent 
en  patins  et  le  transport  des  effets  se  fait  en 
traîneau  sur  la  glace. 

Les  habitants  des  Pays-Bas  s'appellent  des 
Hollandais,  et  ils  sont  aillés  do  près  aux  Alle- 
mands. Ils  sont  ti-ès  industrieux,  et  on  ne 
trouve  pas  de  meilleurs  cultivateurs  dans  toute 
l'Europe.  Ils  cultivent  les  céréales  et  les 
pommes  de  terre,  mais  la  Hollande  est  surtout 


célèbre  par  son  fromage  et  son  beurre,  car  les 

tcrri's  bîisses  et  lunnides  forment  d'excellents 
pâturages.  On  ne  récolte  ptis  assez  de  grain 
pour  les  besoins  du  pays,  mais  ou  exporte  du 
bétail  et  les  produits  do  l'industrie  laitière. 

Quelques-unes  des  grandes  îles  au  sud-est  de 
l'Asieet  uiiepartie  de  la  Guyane,  diin s  l'Amérique 
du  Sud,  appîirtiennent  à  la  Hollande.  De  ces 
colonies,  on  envoie  à  la  mère-patrie  des  drogues, 
du  cttfé  et  des  épices,  et  de  lt\  à  tous  les  pays 
de  l'Europe  et  de  l'Ame ri(iue. 

Montrez  Am.sicnhnn.  Cette  ville  est  entotu'ée 
de  fortes  digues.  Plusieurs  rues  ont  des  ciiiuiux, 
de  sorte  que  l'on  peut,  de  la  fenêtre  des  maisons, 
voir  passer  une  voile  blanche  devant  la  porte. 
On  envoie  à  xVmsterdam  une  partie  -.es  dia- 
mants des  mines  do  l'Africiue  pour  y  être  taillés 
et  polis.  C'est  la  plus  g'  le  ville  des  Pays-Bas 
et  un  des  i)orts  de  mer  \e-^  plus  actifs  de  l'Europe. 

lioHerdam  est  un  autre  port  de  mer  important. 
La  ciqiitale  do  la  Hollande  est  La  Jlaijc. 

Faites  un  croquis  do  la  carte  de  l'Europe,  en 
montrant  l'Empire  d'Allemagne  et  les  Pays-Bas. 


QuKSTloxs.— Quels  sont    les   pays  qui  touchent  à  l'Eni- 
pire   d'AUemaitno  au   nord,  à  l'est,  au   sud  et  à  l'ouest  ! 
Quelles  mers  y  a-t-il  au  nord  t 
Est-ce  un  pays  de  jilaine  ou 
un  paya  montagneux  1  Nom- 
mez-en les  principales  riviè- 
res.     Que     savez-vous     du 
Uliinl    Depuis  quand  lEni- 
pire  d'Allemagne  existe-t-il  î 
Par   quoi  a-t-il   été  formel 
Quel  est  le  plus  grand  Etat 
de     r  Allemagne  î      Connne 
l'Allemagne  est  elle  gouver- 
née 1    Quelle:,  sont  les  prin- 
cipales prixluetions  agricoles 
de  r  Alleuiagne  î  A  quoi  sert 
la  betterave?     Connnent  se 
fait  le  sucre  de  betteraves] 
Quelles  sont  ses  piincipales 
pnKluctions  minérales  et  in- 
dustrielles î     Où  sont   situés  les  Pays-Bas?     Quel  auti^ 
nom    leur  donne-ton  î     Par  quelle   rivière   la    HoUaii.l 
est-elle  arrosée!     Ce  pays  a  t-il   un  sol   fertile?     Dites, 
que  vous  savez  des  terrains  desséchés  des  Pays  B;t>;.  df  - 
canaux.     Quels  produits   ce  pays   exporte-t-il'l     Noniii 
<iuel(iues-unes  de   ses  colonies.     Quelle  est  la  capitale  I 
l'Allemagne  t  de  la  Hollande  î     Est-ce  que  Berlin  est  imo 
grande  ville  ?     Quelles  sont  les   autres   grandes  villes  w 
l'Empire  d'Allemagne  et  des  Pays-Bas? 


Lattlèrr  liallandal«r. 
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00.    LES  PAYS  SCANDINAVES.  ;  ,,,  ,„, .,..  „„,,,„.,  ,j„;  ,^,„,  ,„,,^j,.,^,.  ^,,^  „,^^^ 

P.-U-I1,.;     g,.ell..    cluiM,.  ,1.    mon.aU's  î-  ";,;;.';.' J  ^''""""'''^ '-t  v.-ir  L' snl..,!  ,|,.  niinui...     I)a.is,j„..lle 

gucl  pavs  (MTui«'  iiiif  iirriiiisiil..  et  ,|iifl(iii.'s  îles  an  sinld..   '  ^■""''  •'"^  ^^itlK'i'  le  lK.nl   de  lil  XiilVi"'!,'.'  »      (^ii'i'H- 
la    .SihmIc'     Oiicis  (l.'tn.its    sriiaiviit    !..    Ii„.,..n„,,-l-    ,1..   1.,       I.Mi.I<.y-v<.iw  i..,i.  I.>  w.,l..;i  .1 ;....:.»/..    :...  ..,> 


la.  .Su.mI,.,'  (^ucis  .l.'.tn.its  M-.paivnt  le"  JJai»-iimi-k  .!.■  1 
^or^..^..  et  iK-  la  S,„-,l,. .'  Kiit.v  .|U(-ll,.s  iimms  s,.  ,n„n. 
le  Daiiciiiaik  I  (.^ufll,.s  ..aux  fiitoiiivnt  i>ifM|m'  la  Ncr 
v.Vi'  et  la  Sui''(]..  ■;  J^.,m,.l  (lo  ,rs  deux  i,avs  t.mcliii  l'At 
laiituiuc'! 

La  Xoirri/r,  lil  ,9/<«?^.  et  lo  Daiinnoil-  m.iiL  jip- 
pt'K's  les  pays  Si'aii<iiiiavcs.  Les  jianlis  inariii- 
de  fc.s  iiays  cii,ahirt.'iit  rAiiglcicnv,  ili'vouvi'i- 
rpiit  rislaii.lo  t't  le  Grooiilaml,  et  visitèrent 
luéiiio  rAiiiéri<i\io  avant  Clnistoplio  ColoiiiK. 
Pliisieiii's  avaient  Iciu-  (l"!netu-e  j.ivs  des  hait  s 
profondes  ou  Jionls  du  littoral  rocheux  de  la 
Norvège.  Ces  baies  étaient  appelées  -^et  do 
ce  mot  ou  a  formé  le  mot  vlkit/'fs,  qm  servait 
aussi  à  désigner  ces  Nonuauds  ou  liummesdu 
Nord. 

La  Suède  et  la  Norvège  sont  deux  royaumes 
séiiarés  sous  un  même  l'oi.     Les  deux  j.euples 
.se  ressemlilent  sous  1(>  raj.port  des  ma- 
nières et  du  langage. 

Le  bel  ail,  les  moutons  et  li^s  céré- 
ales sont  les  principaux  produits 
agricoles,  mais  en  Noi-vège, 
où  le  sol  est  en  grande  partie 
trop  rocheux  pour  être  cul- 
tivé,  les    pêcheries   et    les 
forêts  donnent  de  l'emploi  à 
beaucoup    de    monde.      Les 
pêcheries  de  la  morae  et  du 
hai-engde  la  Norvège  comptent 
pai-rai  les  jilus  importantes  du 
monde.  Le  piintemps  est  la  saison 
de  la  }iêclu3  à  la  morue  ;  ou  en  iirend 
<les  millions,  (ju'ou  fait  séclier  et  qui 
sont  ensuite  exiiédiées  à  tous  les  pays  de 


tcndcz-voiispar  le  soi. •il  d..  minuit  .'  (voii'pagi-l!»). 
Lt'  sol  du  Danemark  est  plat  et  saldonneux. 
A  l'ouesi,  le  sable  est  ijueliiucl'ois  transporté  par 
II'  vi'iit  et  forme  drs  collines  on  (huir>;  |,.  ],,ii<r  do 
la  mei'.  On  les  couvre  de  g.izons  jionr  empê- 
cher 1(!  sablt»  d'envahir  h-s  terres  cidtivées  do 
■  "intérieur.  Les  haliitanfs  des  îles  s'occupent 
'ie  hi  culture  du  grain  et  de  rinilustrie  du 
liétail;  sur  la  terre  f-rme,  ou  élève  des  bêtea 


l'«ur  ilr  ffrmr  f ii  Muèilr. 


à  cornes,  des  clievaux  et  des 

moutons.       Au    Danemark, 

on  porte  un  soin  tout  parti- 

■  culier  à  la  faltricat  ion  du  l.eurre. 

Les    Danois    sont    maitrcN    des 

]>êc|ieries     de    l'islando    et     du 

Groenland. 

Jlontrez    C(tp''iih(i//iir.     C'est     la 

,,„  -  -     X-. -  caiiitalo    du    Danemark,    eu    même 

1  i^uroi.e.     Le  iiareng  arrive  à  la  côte  deux  fois  1  temps  (pi."  la  plus  grande  ville.   <  )ii  y  ti-ouve  d,>s 
par  année,  en  été  et  eu  hiver.  l  bibliothèques,  (L^s  mu>êes  et  .les  gal.'ries  d..  p.ùn- 

Le  pin  de  Norvège  est  un  d.'s  meilleurs  bois  j  ""'^  ^'t  de  sculpture, 
de  .service.     Ou  s'en  sert  dans  la  constriftiou  ;      Fait.'s  un  croquis  de  rf:urope  et  in.li(iuez-y 
des  navires  et  il  est  exporté  eu  giundes  qu.iu-     h's  i-ays  s.'andiuavos. 
tités. 

«»'/«,.Z-ï,,,7..,  „.  ^  1  -^   1     1     ^     c^    .  -,  ^„  Qlkstions.— Quel  n.mi  c.illfitif  lioiino-t  OU  à  la  Sii.Vle 

Sfo,U,oIm  est  la  CapUalede  la  Suède  et  Chn.-      à  la    Xorv.-«e   et   au   Dan.Muark  ;     O,'.  .-..s  ptys  s.a.t-ih 

/'«««J  celle  de  hi  X.)rv('ge.     Montrez  ces  villes.        ^|tii.'s'!    Cmibiiii  il.>  iH^nin^uics  t'.Mi.i.nt  ils?    j^mh- ]«isi. 

T-«   iim-rl  .lu   1.1   Vr^.., -,-.«„   .,  t  f    •  ^-      ,  ti..ii  c^st clic  (If  uatuip  ù  favi.iiscr  le  commerce  éttaiii,'."r? 

l.e  llOl.l  de  la  .Nonege  est  fréquent.,  cha.pu;      (Juel  est   leur  climat!     guelle.  sont  les  i.n„eipaux  p,!o- 


•f 
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^1  K                                       'L  tIiI*A*<^*>^-*i 

Knr  <■<'  «'<i|M'Ubu«ur,  Itiilirniurl.. 


(luits  (les  j>ii\  -  Miiii 
(liiiaM'H  !         truelle 
cliiiiiic    «le     iiiKiitii- 
;;iics  va  t  ilciiticla 
Suiilc    et    la    Niir 
\i<^o  ?        Ix'    Daiic 
iiiaik  est-il  un  ]>ays 
iiicpiitaiiMciix;  l'iiur 
ciuiii      U's     toliristrs 
viiiit  ils  l'iiainu"  rti- 
visiter  le  iiiad  (le  la 
N(Plvi;,'e  (        truelle 
est    la    capitale    (le 
la     Sii-de!     (le     la 
N(MV(  jje.'  (lu  I)aiii' 
luaik;      l'ar     '|iii'i 
cette    (lelllicl-e    e^l- 
elle  i-euiaii|iialilif 

A    i|iielle    iudii^ 
trie    a'.'iiciile    s'e-t 
on  paiticulièreiueut 
ai>lili<|U(''   au    Uaue- 
inarU  f 


lOO.    AUTRICHE-HONGRIE  ET  SUISSE. 

Klii:li-  </.■  /(/  (■<iil'\  --(.twh  }«iys  Iiiiiiieiit  l'Autriclie- 
Ildiiiiiie  ?  Ce  ].a\s  touclie-t-il  à  la  mer  ikic  (|Uelc-  (■it(\' 
guelle  partie  est  situ('-e  dans  la  r(';,'ii m  ( les -\  '  .  Cette 
Iiartie  s'appelle  le  /■;//(•/.      guellessdnt  les  .la^-nes  <l:-  la 

parti(!    «iiientale  î      l'i-esipie    tout   ce  pays    ippartient   au 
lijissin  (l'un  seul  tleuve.      t^luel  est  son  n  ; 

Ail  sud  -  est 
de  l'Eiiipirt' 
d'AUiMiiaguc, 
so  trouve  un 
autre  vaste 
ciupiro  (la  us 
lequel  une 
gi-au(lo  jiiirtic 
de  la  iiopula- 
tiou  est  iTori- 
gino  geriiiiiiii- 
que  et  jiarlc  !a 
langue  allu- 
ma 11  (le  .        Cet  •«"•■  "'<■  "i"»'<l«<'  <■'  P""'  *  vienne. 

empire  est  fonm'-  de  deux  pays,  VAntrirlir  et  la 
Hongrie.  Antrifhe  veut  dire:  "Euii>ire  de  l'Est." 
On  appelait  autrefois  "royaunii>  de  l'Ouest"  une 
partie  de  ri^iiipire  d'Allemagne.  Le  mot  Han- 
grie  \\ent  du  mot  "Huns,"  nom  d'un  peuple 
asinti.nie  de  la  race  jaune  ipd  envahit  une  partie 
de  rEiiroi)0  il  y  a  ([uebpies  cents  ans.  Les 
descendants  des  lïuus  sont  iiondireux  eu  Hon- 
grie, mais  ils  ont  adopté  les  lois  et  les  mœurs 


I  (les  Europ»''ens;    seulement,  par  le  langage  et 

i  la  iiliysionomie,  ils  se  rtipiiroeheiit  d»!  la  nico 

j  dont  ils  sont  issus.  La  iiartie  ouest  de  rAiitriche- 

llongrie,  pivs  do  la  Suisse,  s'appelle  le   Ti/iol; 

c'est  nu  pays  montagMcux. 

Les  grandes  ).liiines  de  \i  Hongrie,  dans  1(> 
l.iissiii  du  Diiniila',  sont  reiiiar(iiuililes  ]iar  la 
pi(i(luctioii  du  liie  et  du  maïs. 

L'AiUriclie-iiongrie  p(iss('de  hetiucoiip  de  filii- 
tures  de  toile,  et  est  (■('•l.'lire  par  ses  verreries  et 
ses  crisiiiiix.  Les  TyroFuMis  sont  des  iiKHitii- 
Uiiards  roi. listes,  ([ui  giirdeiit  des  troupe:nix  et 
font  de  la  sculpture  en  l>(>is. 

r;«y///cest  la  capitiile  de  l'Autriche-lloiigrie; 
(••est  une  des  plus  lielles  villes  de  l'Europe.  Le 
l.alais  iinp(''iii.l  de  Vienne  contient  une  tivs 
grande    i.il.liotln'Miue.     />'*('/"/>' s/,    siu'    les    deux 

rives  du  Damilie,  est  tiu  Mv  d(>S  teries  à  blé 

de  la  Hongrie  et  compte  cie  nombreux  moulins 
à  farine. 

CoiniiKMit  appelle-t-on  le  petit  pays  entre  le 

;  Tyrol  et   la  France  f     Quels   ptiys  lioruent  la 

s'iiis.^c  im  nord  et  au  sud  ?     Qu'avez-vous  déjà 

,  iippris  au  sujet  de  rét(Midue  et  de  la  conforma- 

ti(Ui  du  sol  eu  Suisse  î 

La  Suisse  est  un  d(>s  plus 
petits  pays  de  l'Etuope.  Elle 
se  trouve  tellement  élevée 
dans  les  Alpes  que  jnès  du  tiers 
de  sa  surface  est  toujours  cou- 
verte d(>  neige.  Dans  les  pentes 
dt>s  Alpes,  les  pâturages  sont 
excellents,    et     les     fromages 


Ponl  Kur  le  OiiuHbr  *  KBdaprKl. 
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suissos  ont  acquis  luio  gi-aii.!.»  wlrl.ritc'.  Dans 
les  ««nilrnits  où  les  collin.'s  sont  trop  fs.-ari«''('s 
poni-  fairi'  des  routes  ••jurossil.Ifs,  ou  voit  dos 
paysannes  i-u  sal)ots  couper  du  t'oui'rajje  et  le 
dcseendre  siu-  leur  tète  j.ar  jri-os>es  hottes  Jus- 
qnedansla  vallée.  JMusi..urs  des  i-m'ietix  petit. 
ehâlets  et  des  (■•tailles  paraissent  eoll.Vsaux  lianes 
des  niontajîiies,  et  on  se  ileinande  eomnient  ils 
peuvent  se  tenir  .'ii  position  sans  <,disser  sur  !.■> 

pentes. 
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lufM/i 


■-?"»■>  '^' 


■^  r* 


sSà^:!^ 


•i 


^':^!m^ 


on 


In  pif  itrs  Alprn    ■,<■  niilli-rburii. 

Dans   les  villes   et    les   villajios    suisses, 
fabrique  des  montres,  des  boîtes  à  musiipu',  des 
.iouets  ei  des  ol>j<>ts  de  fant.-iisie.     Beaucoup  de 
eette  marchandise   est  envoyée   en  Américpi.'. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  les  haiit.^s  mon- 
tagnes des  Alpes  empêchaient  les  .Suisses  de 
faire  un  commerce  actif  avec  l'Italie,  mais  on  a 
construit  entre  les  deux  pays,  sous  les  Aljies,  un 
innnense  tunnel,  le  plus  loujr  du  monde, '(pii 
facilite  énormément  les  relations  commerciales. 

On  parle  l'allemand  dan.-,  le  nord  de  la  Suisse, 
le  franvais  dans  l'ouest,  et  l'italien  dans  le  sud! 
La  Suisse  a  une  popuhttion  an.-si  orave  qu'indus- 
trieuse, et  dep  i^s  plusieurs  siècles,  ce  jn-tit  pa\-s 
forme  une  réjiul)lique  indépendante. 

Montre/,  (irnh-,'.      Cette  ville  est  située  j.;;!'  un 

l)"au  lac  du  même  nom.  Zinicli  est  la  jdus  jurande 
ville  de  la  Suisse.     Jh'nir  eu  est  la  caj.itale. 

Faite?,  u  :  -roquis  do  l'Europe  vt  montrez 
l'Autriche-Hongrie  et  la  Suisse. 

QUESTIONS.— Où  se  trouvent  l'Autriclio  et  la  Him^'ric? 
I  ,'uplles  langues  parle-t-on  dans  ce  pays?    Ces  pays  touJîie-t- 


l'iiiilct^  ^iil««4>«  ..ur  ii>^  |it-ijif«  iii-«  *l|ii'*. 

il  à  ]:i  linr  ]<:,v  (|ii,.!,m.-  i-ét,-  .'      K.t  .■,•  un  :i\  .inl.i-e  ]>nnr 

I   Alltnrh,-   lt.M-li,.,t;oc,i|-]:P||,!elilt..r,ll,;ni  |„.iMt     IrMie 

''"'■' lerivfvt.ii.iir  .'      Oiirlle  rliMine  .1,.  iii.ii!!  i::ii..s  y 

•  1  t  il  ;ui  nniil  ,M  .'  V.\,-  ,|ii,.|  -imikI  llrtn.'  ce  |,,n^  cM  il 
ari-esi'.  ;  (,)ni-llrs  s<iiit  les  pi-oiliiclimisili' l;i  \.'I|,  ,•' du  |  )a- 
nn\,,-!  Oùe-;tsit,i,.|,.Tvr,,|f  g„,.||,.s.,,i,t-r.,.|,„lu,li,.,i.,' 
<>>u.nerst  lacupitiilede  IKiiipiic  .1  Aut  li.lic- .'  l':M-.|Uoi 
'■-t  .-Ile  iviu.iri|u:ilile  ;  .Sur  <n:el  llvu'.c.-  •  luti.'  Ii  \i||o 
lie   IJlliJilJievI  ' 

<,)iielle.  sont  I,  '..'    Sui.,,..'     Tm',|U..ir,.,,av.s 

est-il  i-eiuan|u;.M,-'  ■  u.n-,  drs  |.;,|  uiai;.s  ,|,.'|a 

Siiiss,.;     <,luels„l,jetstalMi       ■  t  ..il  ,|aiis  ,-,•  ,,n  >  .'    C.,!,,- 

'I'  se  fait  leei.iMiiieiveax.-,-  Illali.-.'    <,)uell,.slaiii;ues  le 

peuple  (l.'la_Sni"ei.aHel  il.'  (.lu.-.  eM  !.■  irouvenii-iiHuit  <le 
'■.■  pays'     N. ,111111. ■/-.•Il  la  .-apilale  et  l.'s  j.iliieipal.s  \illes. 
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i-:ti(,l,-  ,lr  l„  n,rt,:  (,lu.ls  ...ut  1. -s  .l.ux  pav-  .pii  ,„■,■»- 
piUlt    U  IH'^tlillsule    à    lextivinil.-    su.i..u.-t    de    llCun.pe? 

.    truelles    sent    les    lienies    .le    IRspUL'lie   au    11.. ni.'     a    l,.,t? 

i  .lu  sud.'  à  Iniiest  ?  (^lu.-ll.^s  iii,.i,tairii.'s  y  ;,  t  ,1  ,.,itn. 
rK-l..ii;iie  et  la    Krati.',' .'      (,l,„.|    ii.,iii    d..ini."  I  ..ti    au    pne 

l..ni.'1'Mieiit  ,1..  .-.s  ta-iie.  .'      N,.iiii,i../    . pi,.!. pies  ll..uves 

<le    riCspa-u,.   et    du    l'..llllu'.d.      Vll.'lies  î!.sap,T.;.,it  ..11  à 

^    lest.'      Les     il, s     lîal.'-aivs      appartieiiiieiit     à     l'Kspaiiiio. 

;   Qui'l  lifl'an  e-i  à  1' st  du  ]'..ilie.'al .' 

La  péninsule  /7«- 
rii/iii'  (Espa.trne  et 
Portu,iral)  est  lia  haut 
pl;ite;iu  travers)',  par 
plusieurs  cliîiines  de 
niontairnes. 

Ce  plateau  est 
chaud  en  été  et  froid 
en  iiiver,  et  tellement 
sec  et  accidenté  cpril 
est  dithcilo  de  s'y 
livrer  à  l'agriculture 
et  au  commerce 
intérieur.   Il  s'ensuit  ,.„„.„,  „p„.„„„. 


Il  mil— i" 


UG 


EUROPE. 


I 


et    (lu    I'<ntu<r)il    sont 
une  lies  ivjiinll- 


■  plus 


nn..rFs..u^n,>o<tu.Ml.'Si.avsl..sn,..insi.ourV.s     p.is.     Mais  les  .Umx   royaumes  ont  iH-nlu  1« 

T  a  t.h.  .•..•t  .l.'s  hal.itauts  s....t  .'.tal.lis  s...-  h-s  ,  ri.-h.-s,  m  t.vs  puissauls  au.)..unl  h.u. 

...M:".ânnV...llin.-sdulut..,.l,..(ilarluUM.st         ^uel  cU-f.it  s.Tare  rKsi,a«no  de  lAt.-..,uet 

Ï:      1;;.,  .-t  .laus  1..S  vali.Cs  .1..  rint..-i.n.v     Su.  la  côte  -l'-^-'-^V'^î  7^;X''";r;: 

o,t  t     ,1     ."t..  -v.     QU.4S  tU.uv.s  ....ul..nt     hi.n  .L-s  ann.^os,  1..  An^la^  .-hass.-nMrt  les  Es- 

,"        :ù ...     '      (^.-Is  ttuv..s  .-oul.M.t   ve,.s     pa«nols  do  ce  rocher  e.  en  fi.ynt  la  fo.-t.Mvsse  lu 

;:.;:.!;  ■  iL  ....J ..  ...  ...1...  d..  rnspa,,...     P.us  tonn;.lal.l-«  .lu  n...n.le^d  .jpp.r,.nt  ...j.o 

foi'tei'.'sse  u  une  firaiido 
in.i)ortance,  parce 
.(uVllo  coniniande 
l'cntivo  étroite  .le  la 
;Mt''ditenantV. 

Miubid  est  la  capitale 
et  la  plus  gran.le  ville 
de  l'Espagu.'.  lianrhme 
est  la  u.éti'oi>.)le  com- 
merciale. Où  est-elle 
située  î  Valniri'  est  un 
autre  poi't  de  mer  sur  la 
Méditerranée,  ilout.-ez 
Lhlonm;  la  .-apitale  du 
l'ortiH/al.      Montrez 


avi'.iitafieuses  du  m.)n.lt> 
pour  la  cultui-e  des 
tVuits.  On  cxp.>rte  à 
l'ét.'aiigi'r  des  oi-anj^es, 
d.'s  citi'ons,  d.'S  no'^:, 
des  aniaii.l.'s,  .les  olives 
et  .le  riiuil.*  d'olive. 

On  y  .'Ultivo  iilu- 
sicui-sesii.'c.'s.l.M'aisins, 
soit  i>our  la  t'al.rii'ution 
du  vin,  suit  jiour  .'-tre 
sécliés  ou  inan>;és  en 
natiu-e.  Le  li<~'ge  .-stuii 
auti'e  pi'oduit  de  c.'s 
pays;  c'est  l'écorce  d'iui. 
jours  vert. 


,.,,,„. ,„,„.;. s,„„v,. ... v..v,.,„„ ,v VK.,.,,..  ,;...,|;;;. ,;..;,;;.-;, *;: ij:jn:r;z:;iV;:zi 

isist.'   dans  s.'S  imncs  .le  CUlvr.-,  .te   plolllD  .'t  ^^   ^^^K^^^     i^ui-flcs  s.,nt  U-s  I«o-tii'.s  fcrtilfs  <lc  la  iK-ninsule 

nieivuiv,    .lui    s.-nt   tl.'.s   .■idics;  du   port   de  n„ri,,m.  ?       X.m.n.oz     .iucl.iu..s-um.s    d.-     «•«      nvu-ros 

"  '     '      .  ...  1         1     .  ,.     ,'      ...  1 ;,...;, ,„„v  ,,v,>i  11  ts  aL'ru'oli's  l't  miniers? 


ScHir  ar  1«  me  dilli»  uur  *llle  il'r.-piigiif. 

sort  «le  chêne    ton-     Oporio;    on  eu  expo.-te  beaucoup  de  vi.is. 

Faites  un  cro.iuis  de  l'Europe  en  m.liqimnt 
Ou  cultive  l.cau...up  de  p..is,  d'ogiLms,  d'ail     l'Espagne  et  le  1  ortugal. 
et  de  blé  .Vind.-,  et  ce  sont  l.'s  pi-.iduits  végétaux        Qi:KsrioNs.-  Où  s.,nt  situvs  IRspacno  et  le  P..rtuj?an 

„.„,i,„c„„.....v.:.s,.„„»i-„n„, .•'•■-i"i"u.i- :;;;;.'.;.".»J-»;;-^^^^^^ 

Sur  les  j.lat<>aux  secs,  ou  elcvo  de  grands  ti'ou-  ■  J^^  ^^„,  f   y^,,)!,,   „».,•  so   tr..iive  à  lest  de   1  hsi.aKiie  ! 

T)eau\  «le  niéi'inos  et  d'autres  esiK'ces  de  moutons,  i  g,,,,,  j,.,ife  ^u  ,u.nn    Quel  .K,-.N.n  à  r.mest  du  Poitu^arf 

Lri,lusgra,..lesour..e.lereve,nisdel'Espag,.e      it-e^uu  ,ays  ,,lat  ou  ..levé  I     L.nteneui-  est-1  teit.leî 

con^ 

do  ... 

nUljdo,   on    .■nvoie   en   AiigU'teiTe    de    graml 

cargaisons  de    niinei'ai    .le   fer  de   très  bonne 

qualit.'.     Montrez  <•.'  ]H>rt. 

L'Espagne  et  1>'  P..rtugal  si>iit  des  r.>yaunies. 
Apivs  la  dt'couv.'i'te  .le  l'Aniériiine,  l'Espagu.- 
était  riche  et  puissante;  cil.-  t.'iiait  sous  sa  .l.tiiii- 
natiou  une  pai-tie  de  l'Eui-.ipe  et  presipie  toute 
rAnién.iUe,  et  avait  d-'s  vaisseinix  sur  toutes  l.>s 
mers.  Les  Poilugais  étaient  aussi  d<>  gran.ls 
navigateurs  et  avai.'iit  de  ridifs  c.ilonies  dans 
ce  tw.ips-là.  Ils  fiu'ent  l.-s  ].reniiei-s  à  se  r.'ii.li'e 
eu  Asie  par  le  cap  de  Bonne-Espérance,  au  sud 
de  l'Afrique,  et  Magellan  était  un  marin  portu- 


lUe  E        .xmiiiiez      tilielql 
.Jm.Is  sont  les  iirinciiiaux   jniHl  , 

l.uii     vient    le    lièjie ?      Quelle    est    la    forme    <le 
veniement    de    ces 
■leuxiiays?  LKs]". 
u'iie  et   le   Portnpil 
.-iiiit-ils  aussi   ]iuis 
-aiits  (|u'i!s  étaient 
aiiti-efiiis!       Quelle 
e-t    la    capitale    «le 
I  Kspa;.'ne!  du  P.).'- 

lu,i,'al  f     Qufiie   est 

la  niétnijioie    eom- 

niereiale     .le     1  t^s- 

].ai,'iie!        >'iiniiiiez 

(|uel(|ues     a  u  très 

villes  de  l'Espagne 

et  du  Portugal. 

ijiUler  mpasBol. 


L'ITALIK. 
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l'tiiilr  il,  ht  idrtc— Qui-llr  ]>i'niii-.iili' .Hin|„'  !.•  imIIIiii  lif 

rEuni|M'  ini'iiilioiiiili' !       Kll.-  t'uiiiii-   le  royan Ilt.ilic 

Par  iniclli's  ciiiix  csî  l'Ile  iiitoiii-.c  |iirs.|iii' ini  i.iini.  m  .' 
«.Quelles  ilcs  sont  Nilii.'s  à  l'i)ii>-l  '  A  i|iirl  |.,n,  ii|ii«ir 
ti.Mit  la  Cni-M' !  (^lu'lli-  il)  i--t  .111  Miil  lllll■^l  !  La 
Sarilaii,'n(>  et  la  Sicile  a|'|iaitieiiiieiit  ù  l'Ilalie.  «^iiielNs 
hautes  iii(>iita;,'Mes  t'.iniient  la  t'iniit  iéi-e  ^epll■tll  i-joiiiile  ' 
truelle  cliaine  de  iiiiiritai.'Mes  sV-teml  ilii  himiI  au  ~ihl  île 
l'Italie  î      Où  se  tlunve  le  IV,  . 

Do  tous    les    jmys    di' 

rEllfOlM',      rititlif      est      le 

{>llis  (•('•li'l )!•»'.  11  y  il  jillls 
<le  (li'iix  iiiillt'  ciiKj  cciiis 
jiiis,  <jiifli|iit'S('«iliiiis  sV'tii- 
lilin'iit  vei's  h)  milieu  de 
la  cûtc  occidciitillt'  (le 
l'Italie  et  coiistniisiï't'iit 
nnvilla<;c,(iui  doviiit  jiliis 
tai'd  la  îîi'aiide  villo  di» 
Iloiiif.  VA\e  fut  lii  ('!i- 
pitalo  d'une  nation  jniis- 
saiito  ([iii  s'cui[)afH  do 
toute  ritiilie.  Dans  la 
suite,  les  IJoniaiiis  con- 
(juirent  tons  les  jiays  du 


I>e  lilé,  lt>  maïs,  l'avoine  et  le  ri/,  SMjif  1,.^ 
priiieiliales  «••''ivale^  iii>  la  valir>e  du  |Vi  et  des 
aniivs  ri\ii.|v<.  |/|t;ilie  |ii-iH|uit  \,\u^  ,{,-  >.,,i,. 
^'l'i'ije    (m. Il    fiiviiilii'e)    .|ii'aiieiiiÈ     aiili-e     pays 

ellli.pl'ell. 

De  riialie  iili  eiiVi.ii.  i|mii>  !.•-;  aiiliv>  pays 
liiéiiie  JM>(|n*aii  Canada,  des  oraiiire-.  des  i.lives 

et    du    \il|. 

Montre/.    I,'i'lli>   ;    e'e>t    j;| 

eapilale    du    luyaiiine 

d'Italie.       C-est      ;-,      K',,„|,. 

l'ie   deiiieille    le    Impe,    le 

<'ller     vi>ilple     de      l*i;i.dise 

Catliolii|iie.  (,i.  paliiisdii 
l'ape,  appeli'.  le  N'atiean, 
est  prés  de  la,  li.isilique 
do  Si  -l'ierie,  la  plus 
<;i'aiid»(  t\i,dise  du  miindi.. 
I^.IIM*  est  d'ièliie  pal'  es 
V  11  I  II  e  S  et  s  e  s  m  o  ,i  u- 
lueiits  lii>|ofii|iies.  ].,a 
fiiiiie  la  iijus  |eiiian|iial)le 
e>t  le  CdlisiM',  itiiiiieiise 
aiii]iliitli(';'ilre  qui  servait 
sud  et  do  l'ouest  de  rRufo}>e,  et  une  jr,-a„de  de  einpie  aux  aiiejeiis  K'otiiaius.  ||  j.ouvait 
partie  de  l'Asie  et  <lu  nord  de  l'AlViqiie,  et  eoutenir  plus  de  qiiatie-vinirt  mille  spe.-tateurs. 
t'onn»Tent   l'Kmpiie   Komain.     Plus    tard,   cer-         o,,  i.^.    v,,,./,  .  »     c    ,    i       i  i       •>,     / 

,  -.  1-        1         .  •      1  .  <>ue>i  Adjiirs  :     {  v<{    la  pliis  1,'ra iido  Vil  e  de 

tanies  parties  de  cet  empire  se  révoltèrent  et     pitalie      On  ev.„..-t..  .)        .,\  , -ii     i  i 

.,.,....  .       •      1-  1  1.  luuii.       wii    expoitc   lie  ei'tte  Vllli."    heaUeniii)  de 
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l  II  iliari-lii-  «'Il  llulte 


^'érigèrent  en  pays  indépendants,  et  d'autix-s 
furent  eomiiiises  et  annexées  par  îles  nations 
voisines.  Ain.si  disparut  l'Empire  Komain. 
Mena'  le  latin  parlé  par  les  Komains  devint  une 
langue  morte. 


m.iearoiii.  l>ivs  ,1,.  là  sont  les  ruines  de  l'unijiri 
i|lli  fut  ensevelie  sous  les  eemlres  du  Volean 
Voisin,  le  I '>7/rr,  environ  eent  ans  après  .Tésiis- 
Clirisl.  Plusieurs  siècles  après  cette  cata-tropho, 
""   ''Il    di' ivrir    jiar   a.--ideiit     ]es    ruines     et 


L'Italie   est   le   pays   dont    la    JMii'rue   et    les     aiijour.nuii  on    a  ].resqiie  ..ntièivment   di.l.iav^ 


mœurs  se  rapprochent  le 
plus  de  celles  des  anciens 
Komains.  Le  peui)le  est 
industrieux.  Dans  la  classe 
instruite  ou  compte  un  ? 
j,Tand  nomlire  de  peinti-e> 
et  de  sculpteurs  de  grand  * 
iiiéiite.  La  musique  est 
très  eu  honneur  dans  ce 
pays.  L'Italie  est  le  pays 
des  artistes,  des  beaux  ciels, 
des  jolis  paysages. 


Charrt'Kr  Italli-uiic 


Mi'lltlez      Mil  tu; 
c'est    le    l>li  II  c,  i  pal 

marelle  de  la.  vallé(> 
du  Dô.     Oii  ot    JV- 

llisr  ,'      Du    temps  de 

•  'oloiidi.      c'i'tait     la 

met  l'opole       enmnie!'- 

<iale     de      rKurope. 
Cette  ville    est  COIIS- 

triiitt^     sur    des   îles 
basses  ou  l(i(/iini'.s,  à 


P 
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lilusiciirs  millt'H  do  In  côto.  Les  mes  .sont  rt'iii- 
jdacffx  jiiif  «les  canaux,  et  des  batt-aiix  à 
raiiii's,  ajii'elés  j;i)Tidnlrs,  jtri'iiiifiit  la  j'iart'  des 
Voiturct*  »'t  <lfs  tiaiiiwiiys  iHiiir  ti'niisjiorlt'r  le 
iiidiidc.      LfS   nifs   ii!iv(''('s   sont    tri'-s   t-ti'oitc^; 

<lllt'l(llll>S-llll('S      ll'ullt 

^{iirrti  ]p|iis  do  trois 
)>ifds  df  1  il  r  ^' o  XI  i'. 
\'i'iiiso  est  t't'lôbi'i 
jtiir  SCS  <ïl(  <'os,  pc- 
xi'iicrii's,     SOS    fi'i>- 

tllIIX,  SCS  l)ij(illtcl-ic> 
et    SCS    (l  C  11  t  c  1  1  (    >. 

Troincz  les  villes  de 

I''hjriH(r    et      de     l'il- 

Icniir. 

Fiii'es   lin   (•rnini;> 

de  rKlIlope,  et  ilidi- 
(jUeZ  lil  iMi-iliuli  do 
rit;ilie. 

(,»l  i.sTioNs.— Qv.r'lo  partie  île  rF,mi)|«'  occuiic  l'Itiilie  '. 
yiiels  jiiiv-i  lit  lieriii-iit  an  lieril  et  à  liniest  .'  (^Melles  eaux 
l'ellteiiiiiit  î  Niillllliez  lli'UX  îles  (illi  »|ipHrt  iellllellt  il 
ritalie.  (^liielle  eliaiiio  ik  inip|ita;.'Iies  la  traveiM-  illl 
iinid  au  siiil  ;  ({m-  wivez-vinis  ilii  Vésuve?  de  l'emiiéi  .' 
Quelle  e-.t  lu  ]>ius  eiaude  iivii''ie  (le  l'Italie?  t'e  |iays 
est  il  i-i'lèlire  )iai'  ■-eu  eri;;iiie?  <Juels  sent  les  aiieètl'es  les 
Italiens.'  (^Miellé  laii;,'ui'  pailaieiit  les  lîeliiains?  (.jluels  sent 
les  |iio(liiits  ii>inii|.aux  île  lllalie  ?  (Quelle  est  la  eapilale 
lie  lltalief  Oh  n'sjile  le  iiape.  le  eliet' visilile  de  rKi.'lise 
et  le  seuM'iain  léiiitiuied'.iiieiiaitie  de  l'Italie  '.  Nnunue/ 
ilueli|Uesnioiiuuielitsde  liimie.  truelles  sont  les  autres  villes 
iinpertantes  de  1  Italie  et  par  c|Uei  seiit- 
elles    leniarciualilcs  î 


lO.'î.     LA  GRECE. 

F.tit'h'  (h-  hi  i-id-t' .-  ^lonfrez  la  pénin- 
sule située  à  1  e--t  de  l'Knrepe  nit'ridi- 
onale.  Quelles  niiintai.'nes  y  sent  eniu- 
pri^es  en  j.arlie?  (^luelle  mer  est  située 
à  le^t  de  la  diéce.'  I.a  ]ilupart  des 
îles  de  la  mer  Kuée  ai.partiennent  à  la 
Grèee. 

Otiiiiid  ]^)!l■o  devint  Tin  empire 
et  iiiii«)sa  sa  laiit!:ne,  ses  lois  et 
ses  oiPiUiinics  sur  tout  l'nuest  de 
rp]urni)e,  elle  ne  tit  <|U0  réiiandre 
la  oivdisaiiun  qu'cUo  avait  clle- 
mêmo  aiiprise  des  Grecs;  par 
eonséiiuent,  les  Européens,  en 
venant  se  fixer  en  Aniériciue,  / 
apportèrent    avec    eux  la  civili- 


Kulnrx  <lu  riinx'i',  Kiiuir 


satim    11  jjuéo  jiar  l'aïK-ioniio  fJrèee;  idnsi  eVst 

d*ell  •  cMie  vient  lu  civilisation  dont  nous  jouis- 

S(  ..<  ..ujotu'd'hui. 

Tout  ce  (pli  reste  de  la  <ii(' d'autrefois  est 

le  |tftit  royaume  au  sud  d"  ,  latcaudes  IJalkans. 

L  la  n  ^'11  (•  (|ui  se 
parle  a  u  jou  rd  hui 
resscmlilo  licaiieoiip 
à  l'ancien  pree,  et  les 
liiiliitanis  (le  ce  jiays 
sont  au  ranidés  iiavi- 
ii;atcurs  et  des  com- 
nieiçants  les  plus 
en  t  repreiia  II  t  s  du 
midi  de  rKurope. 
Ce  jiays  est  moiitii- 
LMiciix,  et  le  littoral 
tii'S  tortueux  est 
liordé  d'îles  iiccideii- 

t(''t>s,  dont  plusieurs  sont  d'orifiiiie  \'oicani(iiie. 
Kn  (îrcce  ou  cultive  le  l>lt''  et  l'orirc;  les  fîe;ues 

et  le  miel  de  ce  ]iays  sont  excellents;  mtiis  le 

jiiodiiit    le    jilus    important    est    le    raisin   de 

Ctiiiiilhi. 

Atlilnrs,  la  cajiitalo  du  royaume  d"  Gri-ce,  est 
remar(piahle  i>ar  ses  mines  ot  ses  ma,;niti(|Ues 
monuments  anciens;  mais  la  plupart  des  belles 
statues  (]id  ornaient  ses  (!'(lilices  superbes  ont 
('•!('■  transportt^os  à  Londres,  H  K(Wie  ou  à  Paris 
lioiir  eni'icliir  les  musiVs. 


____.--': j"-         -^-^i^'      '•y    -'S 

-   -  -r-ii>ili — .1..^ — —    -  _  -_ 

^-  —  -  ----- 

Kalnn  dr  l'anrlrnne  ville  d'AIMnca, 


LA  KI'SSIE. 
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Fait.'s    un    .■rn.|i,is  !  iniiivliniiili^'s   .1,.   la   iii.t  X<.liv  ou  ,In    la    iwv 

<lo  l'Kur..|».   ,1    iii.li-  i  Ci^piriHir   .juMjii'iiu   K"!!""    '1"  Fiiili.n.l..   nu    à 

<lU.'/-y  lil  (livr...  I  l'It.Vail  (il.iri;,!  A  IVt  i.|U.'. 

<^  KMhiNs.-^gucI  ]>■-  l>iiiis  i|U<'llf  y.Miio  s'.'IcihI  1)1  |ilusj,'iiini1i'  parlio 

sont  l,slH,n,.s,l..|a(l,.,,,'     ,l,.la  |,'u..i,..'    I>ari^  que!!,. /,,,i st  l'auf  iv  pari  i.-î 

A       lllll       llliliMll  K'Illll'Ilt        h  II                               ,                      1         1,              •                           ... 

l.luj.ml  .û  il,.H,l..   I.t  M,,.,-  '    ""''"'■    '"'"'■  '•■'•  1>II--I''  '•-•  Ml'"'"  J'I'l-    ."1  Iinnl 

K-.V?     (.iii.llo  .liii i,.  M'"'   l'-<  tri'.'iihU    l.a.s  .1..  r.\iii.'ii.|ii.'    <lii   .\miiI. 

in.;MMi:„rss..|„-,,I„„u,-j„.  j   .M,-.„l<-    .lalis   I-    >U<I,    I..S     rivi.'r."<    >..„(    rouvrl-l,- 

i|iiiiii  Miii  <i,.  i.i  (il,.,-,. ;  1       I                1.1.               .      ,      , 

l'ail.'/.l,.  1m  rlMlisal,,,,,,!,.   i  '"'     '^''' I'"'l'l;ml      plUM-'Ur-i    lllnw    do      railIM'.'. 

raii.'i.'iiMf  (:,■>,■>:       (,111.11..  I  l'i'liilalil  l.^^  .'•l.-., II! -,  Uiais  cliall.l-,  ilil  li.iiilil» 

ivilU.iti,,,,  a  M,r,,:,l,i  U  laU'uvM...il„-va.|ll"iaMnra...MlM  -..l.illi.l.-.l.., 
'•'  <'"iiiiii.'  la  t.'i-r.'  ;;vl.'.c  ii,.  lai--.' |ias  [«'.iirlrci 
i*«'aii.  tnutf  la  r('';:iiin  ti.'viciit  une  .-oil.'  il.'  maiv 


Vrrr  iliiiMMiii  i'<i>iiiiui'  nniloniil.    Il  i  ■•i|iitiil.' (!.•  ce  |i;iv- ?  î'iii 

i|Mnl    cst-cll..     l.-|lliMiHlill)lc  i 

KH.     LA  RUSSIE. 

/.V»./,'  ,/,/,/  ,„,7,  .—(jii.'l  pui,  ..-t  -lin.:  1..  |.|iis  ;,  l',..t  <li' 

l'Kun.i,..,'      C |,;uvz-l..  ,■11  -r-iiiMl.Mii-uMv  Ir.  .•nili.'s  |,:ivs. 

gii.-l  ].n_vs  Im.mi,.  1,1  Itussii-  .1  l'est  ?  (.Ii„-1  ,,,V.aii  ,111  iiunl  ? 
giU'lli.s  r:ui\  vl  <|ii.'ls  imvs  à  r,,ii..st  ;  au  mi.I  ,'  (,lurlli' 
iiuTi.usii.lcst  .'  b.  tcn-aiii  est  il  .^inTalcincul  i.lat  ..il 
iiDiita^ncux  (  J)aiis  .|iii.ll..  i.aiti.' ;i..iiv..  t-..ii  .1...  iii,,ntii 
K'i'"*!  Dans  <[ii,.|l..  <lir.Hti,.ii  va  la  i,..|il..  .lu  ((.miiii? 
ïniccz    sur    la  cailc   la  luiii.ii.al.'    li;.'n,.    .1,.   paila-.'  di-s 

('.'IIIX. 

I.a  Kussio  est  la,  partie  t'iiroiH-ciin»»  du  frnind 
Euipiiv  Kussc,  (ir.i,  à  r.>st,  couvio  1.' lu.vd  de 
l'Asi.'    et     sV-tcml     au 
sud  jusiiu'au  delà  i\r< 
monts  Caucase. 

l'ai-  quelles  eaux 
doitii.-issiTuiiV.-iisseau 
qui  iiai't  {\'<)t/(ss(i,  sur 
la  mer  Xoii-e,  j.our  se 
rendre  à  ,S'/  .  J'rlns- 
hoiini  f  de  St-I'vtns- 
hntrg  à.  .Irrhaittjcl, 
mv  lii  côto  uord  ?  A 
cause   dos    diflicultés 


.••■11.'  .!.•  la  (.'i,-....'      (^Iii.'lj.- 

pa\s;      (,|ii..|,      ..,.,„  t     s..-  .      _ 

I"i.    ^[..MiK     i.r.Mluits'     ..a-...      c.ti..    ,v..J.,u    s ivre   d-iMU'    inou-M, 

\'ii.  .    c^t    h'  v'ouv.'i'ii.'iii.'iil 
I"    la    fliv.vr     (^ii,.l|.,    ,.sl. 


;rr..ssi."re.  l'Iiisilu  sud,  une  va>t.'  n'-i'-n  lures- 
li.TC  ci.UMv  presipi..  !.' tiers  d(«  la,  lîu--i.'.  Au 
^'"1- "',  "Il  rencouti'o  des  plaines  oiiv.iies  où 


lullurt-  russe. 


l'on  reçoit.'  en  ;ilM>n- 
dance  lies  jilaiites  ali- 
mentaires. (".■>!  aiis'i 
l;i.  ].artie  la  plus  p.^u- 
l'Ii'e  de  la  lînssi.'.  Au 
sud-est,    il    tonili.'    si 

peu  de  pluie  qii.'  l.'S 
]prairies  l'.'rtil.'s  f.iut 
lil.ii'e  à,  d.'s  jilaines 
aihles,    appelées    ,v/r^>. 


i*tt.v%an»  ruoi<«f>t. 

q.n3  présente  le  ouboh^ro. l'une  c.-.,o  do  lu  Russie;  La  plupart  des  Russes  ap„ar,iennent  à,  la  ,,„•« 
a  laulre,  ou  .so  sort  des  neuves  et  des  rivières  |  Manche.  <,>i.elques-uns,.ep,:n,lant appartiennent 
<"»umo  voies  de  transport,  ot  ou  les  a  mi.  on  .  à  la  race  Jaune,  tels  que  les  Finnois,  qui  dé- 

igne  de  partage  de.s  oaux,  do  .sorte  .p,o  par  les  j  les  produ..tem-s  d.,  beurre  et  les  bûd.enms  do  la 
uvières  et  les  canaux  ou  peut  transporter  des  I  Russie;    les  Lapons  et    les  Ka.uoyèdes,    dans 


il 


iL't» 


EIIKOI'E. 


IV'Xfivrn»)  ii(»r«l,  qui  font  surtout  lu  «•liasse  rt  la 
l»"'i  !»•;  It'H  (  'altniii-ks  4't  li's  (  'u»a<|iH's,  diins  le  sml, 
<jni  «'■IrVfiit  ili'  î^famls  timiiH-iUix  <!<•  iiioiitoiiH.  dt- 

lM"'t<'S  II  rnrircs  t't  fit'  rlii'ValIX. 

I/a!iriciiltiii't<  est    la  iniiiripalt'   iinliislrio    «In 
pays;  on  vciillivi>stirloiit  li'sc('i'''iilt'si't  If  lin.  On 


Uu>si»>.  Montrez  llakini.  Bien  fnio  Hitiiéo  an 
snil  <lu  Caïu-aso,  e«'tt»>  villo  ««t  «ii  KnH«i»>.  Dans 
!•' voisinaj^f  (If  Hnkon,  on  tronvM  do  très  rir'lifs 
soiiiffs  «If  iM'tiolc.  \t\)  nnilfinfiit  on  ost  pins 
loiisiilt'-raltlo  «|nu  «lans  tons  Ioh  nntros  jiays,  i\ 
rfXff|>ti>>n   (Ifs    K:.ils-riiis.      Unf    ixiilin    fst 


y  ri'folte  i>Iiis  (In  sfiylf  qnf  dans  n'iniportf  ipif I  traiis|M.i-tff  p.ir  la  nifi-  Caspicinin  et  lo  Voljrn 
untrf  pays  et  It»  pain  df  scinic  fst  lu  nonmtnif  '••  l'int.'iifnr  df  la  Hussic;  uiio  aunvfst  cnvoyfo 
«(idii.aiif  dfs  Ifnssfs.  ( 'f  pa.\  s  pr.i.lnit  pin<df  M.'     l'iii-flifiiiitid-- fff  à  lîtil<iiii>i,\»\Y\  df  la  nier  Noire, 


ipi'il  n'en  t'iint 
]"iui'  su  l'onsoni- 
ni:ilion,  Ai'  soi'U' 
«pif  la  Knssif. 
('oniHii'  lo  Canada 
l'i  Ifs  K'ats-l'nis, 
vi'iid  i\"  jx'-'indfs 
qnantitfsdf  (•••ilf 
précifnst»  (•t'i'faif 
aux  pays  pins 
dfnsfint'nt  pon- 
I>lfs  d»î  l'Kuropf 
oecidcutalt'. 

Une  >î'""H«lo 
partio  du  lin  est 
V  e  11  (1  u  où  la 
Grando  -  Bicta- 
gne,  où  ellt!  sert  à 
faliritpicr     de    la 

toilf.  Mais  dans  1h  sud  de  la  Russie, 
on  cultive  le  lin  jK)ur  la  gi'aine, 
dont  on  extrait  l'huile. 

Les  cultivateurs  vivent  rarement 
sur  Icuis  formes.  Plusieurs  fa- 
iniiles  grou]M'fs  dans  un  villafïe 
jiossfdeiit  les  terres  eultivables  en- 
vironnantes et  les  divisent  parmi 
les  villageois. 


pour  cire  exportée. 

il  se  fait  un  commerce  très  con- 
sidcrnlile  aux  grands  m.nrcliés  ou 
foires  du  lu  liiissie.  Ces  niarchi''s 
attirent  les  enmmeri;anfs  des  autres 
pays  de  l'Kuroiic,  ainsi  (pie  de  l'Amé- 
rii|ue  et  de  l'Asie.  Montre/,  AV/V<- 
.\V)/y/o/W  sur  le  Volga,  A  la  foire  de 
cett(^  ville,  qui  a  lieu  tous  les  t'tés, 
*\i'^  milliers  de  jiersonnes  aclii'tent  de 
grandes  quantités  do  marchandises, 
l'eiitlunt  les  trois  mois  que  dure  le 
marché,  le  fleuve  est  e<.uvert  de  ba- 
teaux, et  la  vill(!  est  remplie  d'étran- 
gers qui  font  leurs  achats  dans  les 
iiondireux  maga- 
.siiis,  ou  fivfpient- 
entsa  cathédrale, 
ses  hôtels  et  ses 
théâtres.  Pen- 
dant les  neuf  au- 
tres mois  de  l'an- 
née, on  no  voit 
pas  tin  êtrtï  vivant 
dans  cette  partie 
do  la  ville;   tout 


MnlMin  ilr  cnltlTstrnr  rn  BH»ale. 


est  .sileiici(>ux,  et 
l'herlie  croît  dans 
les  nies  désertes. 

n  y  a  moins  de  fabriques  et  de  manu-  Le  souverain  de  ce  grand  empire  est  appelé  le 
factures  en  Russie  (pie  dans  les  pays  de  czar.  Il  fait  lui-même  les  lois  et  veille  à  k'ur 
l'ouest  de  l'FiUrope.  Ou  fabrique  cependant  j  exécution.  Cette  forme  de  gouvernement 
des  tissus  dt^  coton  et  de  laine  dans   quelques     s'api>elle  un  ffomrnicmiiit  ihaimthpa: 


grandes  villes,  mais  la  plus  giTitide  partie  des 
étotï'es  (pii  servent  à  faire  les  vêtements  que 
portent  h>s  paysiins  russes  sont  faites  par  eux- 
mêmes  pendant  les  longs  hivers. 

Le  pétrole  est  un  produit  i  tant  de  la 


Mimlrez  Sl-Vrlrrshviii;).  C'est  la  capitale  de 
la  Russie  et  une  des  plus  grandes  villes  d(î 
rEuroj)e.  Où  est  Moscou  f  C'est  le  centre  des 
chemins  de  fer  de  la  Russie.  Odessa  est  un 
grand  marché  de  grain  et  le  grand  iwrt  marchand 


QuwriONS.— QtiflIoH   dont   les  1 
la  Itu^Nio  d'Kurii|'<'  nu   tiurd/  à 
■ud'l   à   l'i)i:r«t  ;     Qui 
lu  Ituxtio   u<)iii|iuri''<.>    itti 
l'ËurupuI     iJans  t|u<'l- 
IfH  zonos  ohtcllu  »it  uit'î 
Qu'avfi/,  viiiH  11  (lui'  iiu 
«uji-t  ilii  «•liiMiit  (    K-t- 
ct)  un  pays  de  pliiiiif- 
ou  <lu  la  II  II  t  <t  ^  nt!  ■<  ' 
Qui'iileiiili'/  \iiiH     [un 
iti/ijifxl     yuclli'.;  iiiiiii 
tu^nea    lu    Uinii'iit     > 
l'est   Pt  iiii     ml  (     t  >ii 
se  truuvi!  lu  |]lus),'niii( 
flcuvo    <lo     rKiirci|M'; 
Quel   e-'t  Niili  nom     rt 
où   su  jt'tti- til(    Niiiii 

BU'/.  li'S  atltlrs  Kl'illlil"-i 

rivii'ii's  ili!  lu  Uussji' 
et  fiiitiM  l'ii  fimtiiiitiT 
lu  dii'iH'liiiii.  Pai'i|iiiii 
ett  faviiiisi'-  jo  Cl  1111- 
nieree  iiiti  riourî  Par 
quelle  vi.i(>   iiii  navii 


ETATS  DH  |,A  l'KMNsl  l.K  J»i:s  IJAI.KANS.  ig] 

I0.1.  ETATS  DE  LA  PENINSULE  DES  BALKANS. 

Il  y  11  fiiKi  |n'tits  puvH  qiio  voiiM  n'ave:;  jki« 
etu'iiin  i'>iiiilii-i  :  la  'J,,,,/,,,,,  I,i  liniiwiiiiii,  lu 
Si  lui,  |i>  .!/.,/(/, //,,/,-,(  et,  lu  /lilli/aiii  ;  ils  Holit 
gruiii»-<  il  lis  I,.  .vii,|-,.>t  «II-  rKiirop.'.  .Miiiitrfz- 
l«'s.     (^iiillc    niiT  et  ù  P.-t    ,1,.  ,.,11,.   iviîii.iiT 

VilK'lio  ni.T   est   1111  Ml.l  .'      L:ii|l|,.l||.  ,>t  à  l'i.ui'stî 

t^lli'I   llflivt'  tliiVi'lsf  citlo  iii.'iiiii   et  M«  Ji'ltti 

•  Imis  la  iiiiT  Nciii.?     (^ui'lli'M 

A     ^^^      j  tlii'llllij.'lli'slM.|i|r|it 

<itli«   |ia  rt  i  I'    «ht 
liii»iri  lin    i)iiiiulNt 


du  Hiul  «1h  la  Uiissii'.  Moiitri'/  \'iii'<iiiir  sur  la 
\  istuln,  A'^Uiikhaii  sur  la  iiht  (,'a.^i>i.'iiiit>  >•{  Hii/n 
tiur  la  lit  ltii|iio. 

FaitcH  uh  «TOiiuiM  do  l'Eui'0|M.,  cd  iniminmt 
la  Kussic. 

H     llo 


H  Ml'  ilr  4'iin«iMniiiiiiplr. 


1111  siiil  /  Ct't  t  O 
j'.irtii-  (le  l'lvii(i|ie 
aiiMiiJ-i-t  ili'  l'Aii- 
lrirln'-Miiii;;iii»  ost 
ii|iiM'iri'  (|iu'liiii«'- 
t'iii--  lit  i>t'nnisiilr  (Ir.t 
Jliil/.iii^,  à  ('îiiisa 
ilfs  Mil. lits  l'.iikaiia 
qui  s'y  frouvfut. 

La    '/'il ri/ Il ir,   do 
llH'liii'  qlli>  la  Kus- 
i<'  soiivt*- 


partmt  •  .   l.t  .un  Ca.  Mi.nnr  i-oni-rail  il  so  ivinlio  jus,,iia  sir,  a  lin  iri.iiv.'ni.'iiifiit  <].-sp.,l  i,|Ur.      1 

lu   miT   l<  lit. .1110   ou    lUiVaii   Cilaiial  ilu   Nonl  ?     ( 'u,  II,.  •             .',.•.        ,          ,,                  •,,.„. 

mer  intôii..u™  e>t  forin.:..  ,«ir   ,...t  .nvaii?     Par  iiui.i  la  '''""  1""'''  '"  *;"''  ''''  ■"■""">'>'  '"'ii-^  '«'^  1<'I'<  tliltos 

mer  d'Azof  est-ollo   form.Vf     Noiiiiii,.z  l,.s  autci's   iiiits.  Jiiir  ce  smix  iTaill  mui  ;  |.Iu-<  t  vr;imii'|iii.s  (|mo  C'oUes 

les  golfes  et  li-s  deux  pnii,i,v,iix  Ia,-i  ili-  <•,•  [«vs.     (^ii,.|!,.  fiiitr^  l.ar  |i'  (-/..ir 

est    lu   prmcipalo   iuilustri,.  de   la    |{,i„i,.(     l,i,i,.|  ,naii.  \  ti               i       •   '      "      ■  •    i        i       m 

rwolU't-oii   siMyalemoiit  ?     Av,.o  i|ii,>i   U'<  Iîiisms  t'.mt  iK  ■"  >'  "■  l>lll''l»'"l'^  S1(tIi'<,  Ii-;  1  mes,  pt-llplo  ^niT- 

leurpaiiiî   In,li,iuez  la  n'itiim  ,l.'  la  lîii-si,.  ou  V,.  tri,iiv,iit  ri.fdi!    la    l'iiet*    j,l!llli'    (jui    Jl\ilit    ciiiiiinis    tuie 

Irh  nltiM  irrRiiil^w  un. If.  .'11...               .  .            .                      ... 


les  plus  grandes  sour 
ces  de  pi-trolo  do 
il'Europe.  J)i'  quelle 
munièro  ko  fait  sur- 
tout lo  commerce  de 
ce  pays?  Quelle  vill,' 
ru.sse  est  célèbre  par 
sa  gr<ande  foire  an- 
nuelle? A  quelle  race 
appartiennent  les 
Russes  et  dites  où  Ion 
trouve  des  liommes  de 
race  jaune.  Quel  p«t 
le  gouverneinent  de  la 
Russie  î  Quel  n  o  m 
porto  l'e  III  pe  r  eu  rî 
Qu'i-Kt.  i-i-ijiji- ."^t-P.tt^rs- 
bourg  ?  Nommez  les 
autres  villes  de  lu 
Russie  et  dites  où  elles 
sont  situées.  Quel  est 
io  plus  grand  port  de 
mer  au  sud  î 


PoHear  d'riiii  mrr. 


paitio  de  l'As'u!  (iceiiii'iiiali'  ati  sud  do  lii  mer 
Noifc,  tfaviTsa  t'u  Kiifi.iio  et  ajouta  toute  la 
].(''iilii.-<iili'  des  lîalkniisà  l'Eiiiiiiro  di>  Tuiquie. 

L,i  jilup.itt  di's  jniiplcs  du  la  iM^niiisiilo  dca 
liiilkau.s  éi.iii'iit  cliiviii'iis  >"t  jiiipaftciiaii'ut  à  la 
raci'  hlaïu-lio,  tandis  qiio  les  Ttii-cs  appartien- 
iit'iit  à  la  ViiiMi  jaiiiu!  t't  rroviiiftit  à  la  ri'lii^ioii  do 
Midioniet  ;  do  suite  que  li-s  dnix  ])cin>li's  diffé- 
niit'iit  bcimconp  ]iar  lo  caraoïiio  et  los  mœurs. 
Los  Turcs  iij,'iront  oiivi.rs  los  olirôtions  avec 
boaiiooiip  do  cni.nitô  ot  los  dôpouillorout  de 
louis  biens.  Los  pouiilos  olirétions  s'otïorcôrent 
d<"  .c  soustraire  au  jouj;  do  louis  opiirosseurs. 

n  y  a  environ  .soi.Kaiito-dix  ans,  la  (îrèce, 
sooouruo  ])ar  les  autres  pays  chrétiens  de 
l'Europt»,  réussit  à  re('ou\Ter  sou  indépendance. 
Après  cela  la  Uniinunih;  de  la  niômo  iiianii'ro,  se 


\r 


1 


)0 


ei'hoi'f:. 


[• 


s  * 


«'•para  tl«  lu  Tiinm'io  pour  do'  Ir  uii  ri)yauiiit> 
dixliiH't.    IMiH  riM'oiinnt'i"»  n*,  la  Sithir  ot  li« 

Mithlnii'ifri)  (Icviiirt'ii*  >  ..ixiiaii'liit's  iii<lt''pfii- 
daiitt'H;  ft  la  Iliilifaiir,  qui  pavf  fluoré  tiiluit  à 
la  Turijuit',  n  sou  pn>|>M»  jçouvt-riu'ur,  !<•  fniuir  «lt« 
Hulixaiic,  ft  fst  <lo  fait  un  Ktat  iniit''i»'iulant. 
Ainsi,  tout  cH  qui  ii'sic  (li>  la  Turqui»' <l'Kur<>p<' 
est  uiif  Imiulo  'h  ifiin  t'froito  eutro  In  OW-i'o  «-t 
la  Hulfjmi.',  hit-n  quo  rKuijMn*  Ottoinan  i-otu- 
pifini"  vucoif  uiiK  j)aitit>  iiniioitanto  (li>  l'Asie 
oeci<|eiital*'  Knviioh  la  uioitié  de  la  population 
de  .a  Turquie  d'F^Urope  est  ehrélienue,  l't  el|4> 
travaille  tmijour-»  pour  s'atlVaiieliir  <lu  joui; 
ture. 

lia  li'nunianie  et  une  partie  de  la  Hul>;arie 
Kont  siluées  dans  la  fertile  vallée  du  l)auul»e, 
qui  j>rtKluit  Iteaueoup  do  hié,  lecpiel  est  exiM>rté 
par  la  voie  de  ce  tleuve.  Ijes  vij^nohles  sont 
nombreux  sur  les  flânes  des  Balkans,  et  on  y 
cultive  en  paiid  les  roses  pour  eu  extraire  un 
part'uni  eélèltre.  I/essenee  de  roses  et  le  vi'.i 
Bout  deux  i)roduits  iniiH>rtauts  de  ee  jtays. 

Lu  lan^'ue  de  la  Kouniunie,  eontrairenient  ù 
celles  qui  sont  jiarlées  dans  les  pays  voisins  de 
l'Euiope  orientale,  ressembler  bei'UeoUp  au  latin, 
et  ou  croit  (|ue  les  Konniains  sont  des  desceu- 
daids  des  anciens  colons  romains  (jui  s'établirent 
dans  celte  r<''<;ion  il  y  a  jilus  de  deux  mille  ans. 

Trouvez  JJiiUioKst;  c'est  la  cajùtale  do  la 
Rouiniiiiie.     Celle  de  la  Huljiarie  est  Sajia. 

La  Serbie  et  le  Monténéjîro  sont  des  pays 
montagneux,  couverts  en  fjrande  jiartii*  de  forêts. 
Le  maïs  est  la  iirincipale  nourriture  du  ]ieui)le, 
et  on  le  cultive  dans  les  vallées.     La   principale 


«niporirar  <lr  rmll*  *  Miilih«rr<l 


richesse  du  pays 
consiste  ilans  des 
tro  peaux  de  co- 
ihouH  et  de  mou- 
tons. 

Trouvez  //</- 
i/ifiilr  et  (  'ittiipii. 
Ce  M>nt  les  capi- 
tales do  ces  pays. 
liC  jM'Uple  di' 
la  Tuniuie  a  été 
très  nnil  p)uver- 
néet  est  extrême- 
ment pauvre;  ses 
ressoiu'i'es  sont  iiisij;niliantes  en  deliors  de  soh 
forêts  et  de  ses  troupeaux  de  bêtes  à  corneH 
et  do  moutons.  On  y  pro.luit  en  iietite 
qmiutité  du  jrrain,  du  talmc,  de  la  soie  et 
du  vin.  L>'s  tapis  de  Tniipiie  et  les  tissus 
faits  à  la  muin  sont  vendus  en  Europe  et  en 
Amérique. 

(^lU'Ile  mei'  est  com|>i'ise  entre  la  mer  Noire  (-t 
la  luer  E,i;ée  f  (^uel  dé-troit  unit  cette  mer  à  la 
mer  Ejrée?  à  la  mer  Noire?  (Quelle  ville  .se 
trouve  sur  le  Bospliore  .' 

('oii.st<ii't!iif!>li;  la  cai'italt^  de  l'Pïnri'irt» Otto- 
man, renfertn-  les  .«uperbes  ).alai.->  et  I'  s  jardins 
du  Sidtaii  et  beaucoup  de  mos<(uées  ou  éjïlise.s 
mahométanes,  mais  la  plupart  des  maisons  sont 
de  chétives  cabanes  c(»nstruites  en  bois;  aussi  les 
ineendies  .sont-ils  très  communs.  Les  rtu's  cont 
étroites  et  .sales,  et  n'ont  pas  de  trottoirs.  Le 
nnijïiiitiiiue  jiort  l'st  a]']  "lé'  la.  ('oniril'Or. 

Tracez  un  cr<Hinis  de  l'Europe,  en  montrant 
la  péninside  des  Balkans. 

t^i'KSTiDNs.—  QueU  Ktats  scirit  comi'ii-^  iliins  la  iit'niii- 
siili»  lies  ISiilkaii^f  Quelles  nicis  ciitiniicnt  l'r«'vi|iio  cette 
jii'niiisiilc  !  A  i(ut'i  i«iys  apii.irtciiaicnt  autirfuis  la 
ISulyarif.  la  lîmiiiiaiiif.  la  S<Tl>io  et  le  Mimtéiiéirro  ! 
Pi)ur(|U(ii  ces  Ktats  se  soiit-ils  (litaihi'-M  de  la  'riiii|uie? 
Ia'(HIi1  (le  ees  pays  est  le  Jil'is  au  nord  ?  le  ]>lus  au  sud  î 
le  )>lus  à  l'imest  !  Quel  est  le  ^'laiid  cours  d'eau  de  cette 
n'uioii  et  «liles  <iù  il  a  soi»  enilMiuchure  f  (Quelles  sont  '«'s 
'jirinciiiales  |iroductioiis  des  pays  <le  la  |iéiiiiisule  i  es 
lialkans  !  (jnels  sont  les  diux  produits  iniiiortants  de  la 
Houniaino  (  Ix's  Turcs  soi, t  ils  tus  civilises  î  i^ueiie  est 
leur  reli^jion  î  Quel  est  !  j;ouveriiei'ieiit  de  la  ïuniuie 
et  <iuel  nom  perte  son  soi.veraiii  (  Quel  est  le  ;;ouveriie- 
iiieiit  des  autres  Etats  <le  la  pres(|u'île  des  llalkansî  Où 
se  trouve  Coiistaiitinople  et  qu'est-ce  que  cette  ville  ! 
Nomme/,  les  capitales  de  la  Roumanie,  de  la  Bulgarie,  de 
la  H«'rl)ie  et  du  Monténégro. 


QUKSTIONS  DE  KFlCAPITULATloN  srn  I/AMF^IUQUK  KT  L'EUHOPH 


AMÉRIQUE, 

QuHIl't     «ont,     !.-,     Iinlllr,    ,1,.     1   .\lll.lll|ll.'    .lu    Nulll  I     il,- 

I  ,\lllilii|lli'  ilil    Sllil  f      Nnlliliii'/    IcMii    le,    |„ivs   lie    l'A 

iii|iii'<lii  Ni.ril  cl  ili>  lAiii.  ii,|iii'  .lu  Sii.l,  .iMH- liMiis  nt|,i- 
tiil.'s  I.  ..|M'itivi>H, -'(^ni'll.-  (lill'ciciiii'  V  mil  .•filii'  If 
iiisiiiit  •iiii'iital  il  If  \.T'«jini  .«li.liiitiil  .11»  iii.'iiliinii.'s 
ItiM  II.  ii~i",  cl  .1.'^  Aii.l.-,'     bii|ii.'||i<  lie,  li.Mix  ,' m.  rii|u.'s 

II  I.' iilu-.  «riiml  iiiiiulu-f  .!.•  j;.iltf,  fi   .!.•  Imi.s  '     N.iiuimy 

lill.|  ii'Mr-i  iill  l»li.>^  lie  rAiui'll.|Ul'  (lu  Ni.f.l  (  Ou  Nf 
IriiMM'  If  la.'  .Main.'Hllio  (  Nuinuicy:  les  .|uiiti'f  |.Iun  «nimis 
tIfUM-.  .|ui  w  tinuvfiit  à  l'i -,1  .Ifs  iii..nlii).'r»'s  ILhIicuscx  ; 
\m  li.iU  |.liis  yiiui.U  II  Icxt  (If  lu  l'onlillfi-,.  ,|c>.  Aiiijfs. 
t^H.-!!.'  fst  la  illi'fi'ti.iii  (If  l'Iuu'Uii  <!.•  .es  ll.aivfs  !  t^ui'U 
siiiit  IfH  iifuf  plut  aiati.U  lais  (li>  l'Aiufiii|u.'  .lu  N.ir.U 
X.iruui.vi  Ti    un   lie   I  Ani.il.|Uf  du   Suil.     (^Ufls  ^..rit  l.'s 


lui's  .iiii  M'i>.'iit  l.'Ui's  faux  liant  !(  (.'«''an  Atlaiili. III.' ii'ir  II-  1/   i^            v      t-              <■   ■       ■          ■     "■    .                             ' 

„        '      .  ,  ....  ■•lin  .Miauii.u.  |..,i  If  l-,,!,»,...      Kx|.li,,ui'/    .|.,u    vu'ut    la   .lillfr.'n.'f    .If    ilinmt. 

lU'Uxf    .>t-ijiui.'iit  I      .N.auiii.'/.    .111.' iiu.'s  unes     îles     vill.'H  1 1....1            >    1                 1                          ... 

,       ,       ,      ,             ,             '  Wu''lt  »i>iit    Ifs   iîiaii.lH  i«ivt  umiiufa.lmifi's  .1.'   IKuroiif  f 

titu.'<'s  Hur  Ifi  loi'.ls  (If  c'.'s  liu't  ft   sur  Ifs  rivfî,  du  St-  ""                                            " 

liHui-cnt.     Où  HO  trouvi'iit  \vh  deux   plui*  grands  jfr.iuiK-s 

d'Iles  de  r.\in('i'i(|u»  du   Nm-d  î     UM|Ufl  de  es  ■jr.iui.cs 


EUROPE. 

«Vu'fst  l'f  ,pif  1  Kur.i|K'.  t  ..iii'st  .llf  situ..-?  ('.iiii|uii'fz|a 
.liiiml  u'iiiial  d.'  I  Kiii,p|,.'  ai.c  relui  de  rAiu.'li.|ii.'  ilu 
N.M.I.  I,  {•'.ui.i|«'  .-I  ,11.'  I»'au.'.iu|i  plus  n'ii'id.'  .|ii.'  lit 
Cana.laf    t^i.ll,    -.t  l.i  |H,puliili.iu  .1.' Il';iii'..p.' .■..uipai.  .•  à 

i-.ll.'  du  (,'aiia.la  !      N,.ii. ,   les  pays  d.-  rKui..p.'  il.nil  Icx 

li.iliil.iiit,  x.iit  .Il  uiaii.li  majini..:  .'iil  liiili.|iii-  K«t  co 
.|U.'  1  Kiii..|«'  pr.Hluit  ass.'/.  .If  finurririir.'  |«.ui'  l.ius  w.m 
lialiiiauts  .'       l'.iiiiipi.ii  .'       gu..|l,.,    ,,,„t    I.',    réyi.uis   de 

I  '''i'"'! 'I  l'un  cultiv.'  les  .■.f.-ali's  I    yu.'ls  s.. m  I.  s  <|.'ux 

luiys.pii  pi-.»luis.iit  If  plus  de  hl,.  (  |'.,ur.|U..i  la  Fiam» 
n'fXlioi'lf  telle  pas  .1,.  I,|,.  ^  i;„eU  s..iit  l.'s  pa\s  <|«» 
lAui.Tt.pie  .lu  N.inl  cl  de  1  .\in.ri.,u.iiii  Sud  ipii  M'iidfiit 
du  1.1.'  CM  Kui'clK'  !  .1.'  la  viiiiidf  !  du  U'uin-  et  du 
t'i<iuia«.' I  N..Miui.'Z  les  pays  d.'  IKuLipe  .pu  priHluiseeit 
'"■'"" I"'i'  \iii  ;   iH'au.'.iiip  d'.iiaujics  f t  de  litioiis  ;  (le>i 


i>st  1»)  plus  ini|K>i'tHiit  (  r.>ur(|U.ilî  C^u.'ll.-s  .s.uit  li 
prit.ci|Milfs  pi-.i.lu.'ti.>iis  d.'s  Autillfs  (  Nounuf/,  les  priii- 
tijialfs  îles  d('s  Antilles  ;  l'illcs  du  ^olfc  S»-Ijiureiit  (  Do 
'lUfl  o('it(!  do  r.\uu''ii.|Uf  t-iuvotHUi  If  plus  «riiud  iioniluc 
do  |>ort!*  de  iiifr  ,'  Avci  i|uellf  paitio  du  luiuulf  If  Canada 
fait  il  lo  oiniuf  1'.'.'  par  rOii'aii  Atliiiiti.|u."  f  par  lOcfan 
Pacili.pif?  I.<'.niel  .!.■  ces  oc'anx  .'si  1.'  plus  |ar;,'f  !  I^> 
Canada  ostil  plus  rappr.K'lu'  de  IKunijn'  ipi.'  les  Ktiits- 
Uiiisî  Nduiuu'Z  les  iinivini'.'s  c.iiupriscs  dans  la  l'uis- 
saïu'f  du  Canada  ircc  la  capitiiie  do  cliacuno  d'elles. 
•  Au'llf  fst  la  plus  ^'lan.l.'  ]>r..vin(',- du  Canada  !  la  j.lus 
ix'titi^  I  C^Uf  f.iinpi'i'ii.l  11'  Canada  en  (lufi'f  des  pi'.i\  iiu-.'s  ' 
l^l.•llfs  s.mt  Ifs  l'nivin.'.'s  et  les  Tcrrit.iiri's  (pic  vous  ti.i- 
M'i's.'rii'/  si  vous  v.iiis  ii'iidiez  en  .li.'inin  .!.•  f.r  .le  l,i  liUu 
'l'Halifax  à  .'('Ile  .1..  \'ict.ii'ia,  dans  la  ('..loiiiliic  Anglaise? 
'Jih'l  .licinin  .!.'  fer  d.'vrcz  \.)us  pr.'n.ii.'  pu  r  faire  ce 
v'na;;.'.'  (^»ui'llcs  .<oiit  les  piiii.'ipales  ja-.sluctions  nj;.'!- 
"1. 'S  .lu  Canada  ?  .l.'s  Ktats-Ciiis?  (^url  si.nt  l.'s  pavs 
le    r.\iii.'i'i.|iie   du    N.ir.l    .'t   .1.-   lAiii.'!  i.|ue   du    Su 


Ksi  le  i|uelle  pnNliiit  plus  d'ellets  nianiifai'l uns  .prello 
lien  II  Ix'siiint  N.anui.'Z  .pi.'li|u.'s  .'tl'ets  nianiifa.lin'.''i» 
ipii  nims  viennent  de  IKumiih'.  yuel  est  le  juiys  nui 
pr.Mluit  I.' plus  (if  sdifrifs  (  Ouest  Manflieslir  (  Lyon  T 
(ieni'Vf  ;  (ilasKdW?  Diu-s  (pv  lies  s.uit  les  prin.ipuIeH 
illdustrifs  d.' eliiu'une  de  ces  \ille».  Cruels  sont  les  |uivH 
(jul  prinluisent  U'.iue.iup  .le  f.r,  .la.i.'r,  de  .liarlM.n.  Ôii 
s.mt  les  plus  firand.'s  sources  .!.•  p.^irol.-  .1.'  1  Kurop,..  Par 
.pi.'l  port  de  mer  le  |»''tr.il.'  .si  il  exporte,'  t/u.lle  ville 
liiitiesiir  la  nier  N.iire  est  le  ;;ran.l  {«irt  d  ex|HMliition  du 
lil.'  d.'  la  Hiissie.  Ksi  .'.'  ..u.'  les  tlfuvfs  d.'  rKuroiK'  s.uit 
aussi  ;;ran(ls  .pie  ceux  de  l'.Vineri.pi.' ?  Nonuuez  en  los 
principaux,  ^iiel  est  le  plus  .■.■.l.l.re  et  .lit.s  par  .pi.ii. 
I.  Kur.i)«'  a  telle  plus  de  111. rs  inl.'i  i.iii-.'s  .pi.'  I  Wm,  ri.pie? 
N'oiiiiiiez  les  in.rs  int.i  i.iir.'s  .!.■ 


'iideiit     li.'aiicoMp     .le     M.'     aux     p 


lro\iiii'.'     .1.'     (^);ii''lic.'     ('..t  l'ili'     un. 

:,-î  lié- .l.~liii.r  a  .i.\ciia    aus^i    une   pr.i\iM.'f   nianutac- 

iirier.';  l'.iur.pi.ii  ;  (^uf  sa\.'zv..iis  d.'s  peclicri.'s  .lu 
I  iiiiula  ?  Quelles  .sont  les  prin('ip.ili's  priMluetioiis 
■iiim^ralcs    de    n.itre    pays  (      Les    pr.i.hiits  .1.'  n.is  f.ir.'is 

■utils  (diisidi'ralil.'s  f  Jtites  ce  vous  savez  .1  ■  l'iiidusirif 
'ie  la  pulpe  et  .lu  i>apior 


Kiir.ipi'      (.^11. 'II.  s  s.,|it 
l.'s  prineinil.'s  .'liaiiies  .le   iM.Mitau'iics  ;      Hit. -s  .pidlc  l'st 

la  ilirclion  .1.'  .'liacuii.>  .l.ll.'s.      No, z  les  .iini ,  mplres 

.le  ri';ur..p.'  .'t  .litc  ,,ù  il,  sont  situ,'',,  tju.'ls  pav-  île 
rKiiro|K'  sont  lies  r.'piilili.pirs  '  l/.^.pi.'U  ,„,nt  .1.-  1,1.^ 
imrchii's  t  gui'llc  .lilH'i-cncc  y  a  t  il  .'iiir.'  iiiie  niuliliiiuo 
.'1  une  iiioiiaicliie  .'  '\'  a  t  il  .l.'s  iii,,iiarc|iies  .jan-  I  Vin.'-ri- 
ipie  .lu  Nor.l  .'I  .lans  r.Xiii.ri.pii-  <lu  .*<u.l  '  Coiniiient 
s'appillc  reiuiifi.'ur  de  lîuss'ic  /  1,.  souverain  .le  la 'l'iir- 
pi.ivin.'.'  auricol..  ?  |  quie  t  Que  savz  v.ius  .1.'  1'  an.'i.'iu.e  Or.'-.'.,  ,'t  .1..  la  (ii.'.eo 
actii.'lle  ?  Quell.'  ('i\  ilisit  i.m  a  suec..!.'  à  .'.■llf  de  \n 
'in''.'.'?  Taiipioi  la  vill.'.lc  K'.iiie  est  dl..  .■.■l.'-l.r.' ?  N.mi- 
iM.z  l.'s  tr.iis  ]ilus  i;ran.l.'s  vill.  s  .le  rKiir.i]«'.  Faites  uiio 
li-te  .les  villes  capitales  de  I  Kuroi»'.  Quels  sont  les 
^trands  ports  .le  nier  de  l'Kurop.',  et  dites  ce  (jue  les 
\aisseuux  e.xportont  de  chacun  d'eux. 
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"  toit  (lu  inoiido."  Pourquoi  ?    A  partir  de  cotto  A  l'est  du  Tibet  est  la  plaine  de  lu  Chine,  qu'on 

région  élevée,  les  hautes  ehiiines  de  montagnes  ]iourrait  appeler  le  "pays  Jaune,"  car  iires(jue 

s'allongent  en  serpentant  dans  plusieurs  direc-  tout  le  sol  est  de  eouleur  jaune,   et  e'est  le 

lions.  liereeau  <le  la  race  jaune.     Le  JIi>(iiii/-Ho  (IIo 

Les  monts  Himalaifa  sont  lapins  haute  chaîne  veut  dire  "rivière")  charrie  tant  de  cette  terre 

de  montagnes  du  globe.      L»;  mot   llinudaya  jaune  qu'on  l'apiiello  même  le  fleuve    Tanne. 

signiiio   "st'-jour  de  la  neige";  aussi  les  som-  Ses  inondations  causent  (|i;'lquet'f)is  do  teri'iMes 

mets  de  ces  montagnes  sont  toujoiu's  couverts  désastres.     Quels  autres  lleuves   traversent  la 

de  neige.     Le  mont  F.reecsl  est  le  sommet  le  plaine  de  la  Chine  î 

jilus  élevé  de  la  terre;    il  a  le   double  de  la  An  nord  des  «Tands  plateaux  asiatiques  se 
hautetu-  du  m(>nt  Blanc.                                            \  déploie  la  plaine  de  la  Sibérie,  qui  s'étencl  même 


]\b)nti'ez  les  monts 
Kouen-T^uu.  Entre 
les  uioiits  Himalaya 
et  les  monts  Kouen- 
Luu  se  trouve  le 
vaste  ]>lateau  du 
Tibet.  Vous  pouvez 
constater  i)ar  la  carte 
en  relief  que  ce  pla- 
teau est  entouré  de 
hautes  chaînes  de 
montagnes  qui  pri- 
vent les  vents  de 
l'océan  de  leur  humi- 
dité, ("est  pourquoi 
les  régions  qui  se 
trouvent  au  nord  de 


Troapniu  île  m*alanH  un  TIIh-i. 


à  travers  l'Europe, 
formant  ainsi  la  jilus 
vaste  i>laine  du 
monde.  Nommez  les 
trois  grands  fleuves 
qui  la  ti-avei'sent  en 
allant  vei's  le  nord. 
*Près  de  l'Océan  Gla- 
cial du  Nord,  cette 
plaine  coii>isto  eu 
marécages  glacés  ap- 
pelés toundras.  Au 
sud  de  ces  marécages, 
il  y  a  de  vastes  ré- 
gion s  couvertes 
d'ar])res  forestiers  et 
d'immenses      plaines 


ce  plateau  forment  un  A'aste  désert.    Montrez  '  lierbeuses  appelées  steppes, 

le  désort  de  (îol/i.  Au  sud-ouest  do  l'Asie  se  trouve  une  région 

L'iiir  est  tellement  sec  au  Tibet  (pie  les  habitants  n  ent  de  plateaux,  dont  Une  grande  partie  est  sté''i. ^,. 
bes(lin  ni  de  sel,  ni  de  j:l!ico  jiour  conseixerleurs  viandes.  •       L'Asie  compte  peu  de  lacs.     Le  plus  f,rand 
Ils  les  cxi)(>sent  en  plein  air  où  elles  .s;.ehent  complète-  pst  celui  do  Baihil,  sur  le  pai-cours  du  chemin 
ment;  on  les  réduit  ensuite  en  poudiv  et  elles  se  eons,.,--  ,  ^|y  f,,^.  ^^^^  ^^  Russie  construit  à  travers  la  Sibé- 
vent   ainsi   indéliniment.     Iji  viande  de  mouton    pulvé- 


risée est  la  nourriture  ordinaire  au  Til«,'t. 

Au  sud  des  moîits  Himalaya,  s'étend  la  f/rande 
plaine  de  VInde.  Une  grande  partie  des  terrains 
de  cette  plaine  résultent  des  dépôts  de  terre 
api)ortée  des  montagnes  par  les  fleuves  ;  en  con- 
séquence, cette  plaine  est  très  fertile.  Nommez 
deux  grands  fleuves  qui  la  traversent. 

Le  GaHije,  comme  le  Nil  en  Egypte,  a  des  inondations 
périiniicjues.  Ses  eaux  se  déversent  dans  1  oeian  jjar  une 
multitude  de  clienaux  qui  forment  le  plus  grand  delta  du 
monde.  Les  habitants  de  l'Inde  considèrent  le  Gan^ie 
comme  un  fleuve  sacré  ;  ils  attribuent  à  ses^eaux.  un  pou- 
voir surnaturel. 


rie  ;  il  est  deux  fois  plus  grand  que  le  lac  Ontario. 

Deux  lacs  d'eau  salée  portent  le  nom  de  »»e/".s  .• 

la  mer   Caspienne  et  la  mer   (i.\AraJ.     Le  lac 

Ihdliarh  contient  aussi  do  l'eau  salée.     Montrez 

ces  lacs  et  ces  mers. 

Faites  une  carte  de  l'Asie  et  indiqtiez-y  les 

chaînes  de  montagnes  et  les  principaux  fleuves. 

Qlkstiov.s.  — Xommcz  le  plus  haut  jilateau,  les  plus 
hautes  m(mtaj;nes  et  le  plus  haut  soiinnet  du  monde. 
Où  se  trouve  la  ré^^ion  la  plus  élevée  de  l'Asie  ; 
Qu'est-ce  que  le  plateau  du  Tiliet  offre  de  reniar- 
(juablef  Où  est  le  désert  do  Gobi?  Pour  quelles  causes 
y  a-t-il  un  désert  à  cet  endroit?  Quelles  plaines  y  a-t-il  au 
sud  de  la  réjiion  montagneuse  de  l'Asie?  Les  plaine^ 
de  l'Inde  sont-elles  fertiles?     Pourquoi?     Où  se  trouve  l:i 


■=4d««rMawsi««v 
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plus  grande  plaine  ('u  monde?  Quenteiid-.in  par  tm,,,,!,,,.. 
stepp<.sî  Avon» -nous  iiu  Canada  des  i>laines  ,|ui  ressmi- 
l)lent  aux  stepi>es  ,1e  la  .Sil»rie  ]  Nomnie/.  les  priiiripaiix 
«eu\es  de  l'Asie.  Que  savez  vous  du  (ian-i'  I  l'ounoini 
ap[)elle-t-on  la  Chine  le  pays  Jaune  î  yu,.l.s  sont  les 
priiKtipaux  lacs  de  l'Asie  (  'jj'scjuels  de  ces  lacs  sont 
ttpp<'lés  des  mers  î 

108.  RESSOURCES  ET  PRODUCTIONS. 

Les  péninsules  du  sw\  ilo  l'Asie  sont  dans  la 
zone  torride  et  les  i>laines  basses  dt>  <'(.tte  iV'yiun 
ont  une  végétation  luxuriante  d'ai-lires,  (ie  vignes 
et  d'autres  plantes.  Dans  ])lusieurs  endroits, 
cette  végétation  forme  des  fourrés  éjtais  aj){ielés 

jllltf/llS. 

Ou  y  trouve  en  abondance  du  bois  d'  eons- 
truction,  des  palmiers,  des  bandions  et  d'autres 
arbres  qui  fournissent  des  bois  de  teinture  et  des  i 
épiées;  on  y  cultive  le  coton,  le  riz,  la  eaniu- à  \ 
sucre  et  les  arlires  qui  jM^oduiscnt  hs  thé  et  le  j 
eafé.  Le  riz  est  la  nourriture  principale  do  | 
plusicHirs  des  i.euples  de  <-es  pays  eliauds.  | 

On  trouve  daiis  cette  régioi!  l'éléphant,  le  I 
rhinocéros,  le  Hoii,  le  tigre,  le 
buffle,  le  léojiard,  l'hyèni^  et  le 
sanglier.  Des  troupes  do 
sin<"^«  des  oiseaux  au  gai 
1  des  serpents  veni- 

ni  ent  dans  les  forêts 

et  1    ,  jungles,  et  des  crocodi- 
les infestent  les  coiu-s  d'eau. 
Au  nord   des  pays  de  la 

zone  torride,  il  y  a  xuie  région 

de  plateaux    éle\és    prescjue 

aridc^s  ;    mais  plus  au  nord 

s'étendent  des  forêts  de  pins 

et  de  saT  -is,  oii  l'on  trouve 

des  our;,  .^  ues  loups  en  grand 

nombre.      Le  renne  et  Ijeau- 

coup   d'aninnuix    à   foun-ure 

vivent  dans  la  région  la  plus 

septentrionale  de  l'Asie.      On 

élève   un  gi-and   nombre    de 

chameaux,  de  moutons  et  de 

chèvres  dans  les  step2)es  fer- 
tiles du  centre  de  l'Asie. 
Le  sud  de  l'Asie  est  dei)uis 

longtemiis    célèljre    par    ses 

I)iei-res  précieuses.  Il  y  a  aussi 


en  abondance  du  i-harbon  et  d'autres  produits 
niinéraux,  mais  leur  exploitation  ne  se  fait  j.as 
sur  une  grande  échell,..  Le  cnniuKMvc  de  r.\si(. 
est  loin  d'être  aussi  considérable  (lue  celui  (jui 
se  fait  (ui  Europe. 

yiKSTioxs.  Où  sont  les  j.ays  chauds  d.-  l'Asie  î 
^>uell..s  sont  les  principales  plantes  de  ces  jiavs  ?  les  prin- 
<ipaux  animaux,"  Quels  animaux  trouve  t-,,n  plus  au 
nord!  yuell.'s  plantes  ;  Que  savez- vous  au  sujet  <les 
l>ioduits  mniéiaux  de  l'Asie;  d-  s.m  commerce,' 

109.  PEUPLES  ET  PAYS. 

Plus  do  la  moitié  de  la  poptdation  du  glolie 
habite  l'Asie,  et  la  phipart  des  p..upl..s  apj.ar- 
tiennetit  à  Iti  race  Jaune.  La  itopuiittiou  de  race 
blanche  de  l'Asie  se  trorve  jirincipalemeit  dans 
laimrtic  siui,  et  Iti  race  t. rime  ou  malaise  (.ceupe 
les  iles  du  sud-est  et  certaines  parties  du  littoral 
voisin. 

I.ii  plupart  des  habitants  de  ITiid,.  et  du  suil-ouest  do 
l'Asie  app.irtieunent  à  la  ra<-(.  hlanche  ou  caucasienne, 
bien  tpiils  aient  le  teint  plus  fonce',  (pie  les  blancs  dé 
l'Kurope.     lyur  nombre  atteint  plusieurs  millions. 


I*»  point»  «OBI  plus  rapprorh^»  aax  endralU  1»  plan  peuplé*. 
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An>'mi  ponplo  do  i'Asio  iiVst  aussi  civilisa 
qut»  les  nations  européennos  ou  leurs  descen- 
dants diins  les  auti'es  parties  du  monde.  Ci'pen- 
diint  certains  pays,  coiuino  le  Jai>()n,  ont  t'ait  do 
pramls  itrogrès  deimis  un  dcnii-siède.  I);ins 
pres(iue  tous  ces  pay-*,  le  penrdo  vit  dans  la  pau- 
vreté et  ignore  tout  à  fait  le  bien-être  et  !  ' 
confort  dont  nous  joirissons;  les  fei<r;ies  no 
âoiit  guère  luieiix  traitées  que  des  esclaves. 

Les  lultcs  iilulâtri'S  sont  tivs  n'iianilus  en  Asie,  et  lu 
nonilpio  (lis  clnt'tii'ns  y  c»t  rolativcimiit  ri'^ti-fint.  Jj'S 
malioini'taiis  sont  munliii'ux  dans  la  soctimi  sud-ourst 
de  l'Asii!.  Dans  lo  sud,  on  trouvo  ])liisiiiiis  millions  do 
disciples  (11!  lîialirna.  Dans  l'Asie  ecntrale  et  orientale, 
le  Ixiudlii-iino  eoMi|ite  environ  ciniii'ents  millions  dix  secta- 
teurs, soit  environ  It  tiers  de  la  puj)ulation  totale  de  la 
terre. 

Les  pays  les  plus  importniiis  do 
l'Asie  s()nt  l'Inde,  la  Chine  a 
lo  Japon.     Jlnntrez-les  s 
la  carte.      La   gi'ando 
masse  <lo  la  population 
asiati(iue     lial)ito      ces 
trois  contréc>s.    Plus  d  • 
tifirs    <Ui    territoire  de 
l'Asie    fait     itiirtie    d(! 
l'ininienso  Empiio  do 
Russie. 


<,,)ii.s'noN-s.  —  A  nii.'llo  rao' 
tiennent  la    iiluiiuil    des  penj 
l'Asie  t     Quelles  autres  races 
t-on  ?     <i>uelles   parties   de   l'Asie  oec'i|H'iit 

elles?     Kn  i|Uoi  les  blancs  de  l'Asie  dirtVicui  P;i)>ag«- iic  rinii», 

ils  de  ceux  de  rKuroi-oî       Quel  est  i'élal  de 
la  eivili'^ation  en  Asie?     I^i  condition  du  iieii|ili'  est-elle 
prospère  généralement?     Nommez  les  priiici|iaux.   cultes 
d(!    l'Asie.       Iji's    lîoudliistes   -ont-ils  noiiiUreux?     Quels 
sont  les  inji.s  pays  les  plus  iiuporlants  .le  IW-ie?     L'Em- 

iilre   de    Ilu-sie 
i'MM|i|-end-il 
une     partie 
•onsidé'- 
ral.lede 
l'.Vsieî 


1 10.  L'INDE. 

/•,>»./,■  (/.  la 
III  rli:  —  Pans 
(|uelle  jwirtie 
de  l'Asie  l'Inde 
e-t-elle  située  ? 
<^uelles  sont 
ses  principales 
<li visions  '(  Par 
ipiels  Jiay-  est- 
elle  liornée  au 
nord?  Quelle 
mer  et  «pielle 
l)ai(^  y  util  au 
sud?  Quelle 
cliaine  de  nion- 
tagnes  est  au 
nor<H  Quels 
pays  voyez  ' 
\ou>)  à  l'est  et 
à  l'ouest  do 
1  Ind'j  !     Xouunez 


nautol^e  blniion. 


Khluoc^ros. 


le  grandes  ri\ières  de  cette  pi-ninsule 
|.'s  oii  c'iacuiie  se  jette,  t^tueile  iie  et 
ijuel  cap  y  a-t-il  au  sud  ? 

superficie  de  l'Inde  est  à 

K'ii  [H'ès  la  moitié  de  celle 

(lu  rniiaila  ;    nuiis  elle 

contient  entre  deux  et 

trois    fois    ]>lus     de 

monde  que  les  deux 

Amériques    réunies. 

L'Inde    fait   piu-ti(î  de 

l'Empire      Britaunitpio, 

nu  grand  nombre  d'An- 

;  y  sont  étal)lis.     Ofi  est 

du    gouvernetnent    <le 

l'Hiii^iiro   Britannique?     Quel  en  est 

]e  souvei'iiin  actiael?    Nommez  d'autres 

jiosscssiuiis  britaiiniciues. 

La  plu[>ait  ili's  liahitants  (1(3  Tlndi}  sont  d(ïS 
îliiKlous.  (^a"a'c/.-v<ius  api)ris  (lt''jàau  sujet  de 
leur  race  et  «l;  leur  coideiir  ?  C'est  un  peiqdo 
à  mi.iiii)  civilis;'',  dis-isé  e'u  class,'s  ou  («s/r.s. 
La  caste  la  plus  élevéti  est  celle  des  linihiif  s  ou 
pivti'os  do  iîraluua;  ce  .sont  les  pi  ;  iustiiiits. 
A[irès  eiix  viennent  les  soldats,  puis  les  cultiva- 
teiu-s  et  eiiliu  les  travailleurs.  Aux  yeux  des 
Il'Milous,  si  (juelij'.irt  n)'!ii!ir(>  d'une  .a.ste  mange 
ou  s'associe  d'une  manit'i'o  (lueli^oiique  av&'  uu 
meinlire  d'une  cast<>  inférieure,  il  est  déshonoré 
et  doit  êtn;  rejeté  au  rting  des  jxtrias  ou  hommes 
de  la  plus  basse  couditiou. 
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~U^^         ]      r  """'"";  <';'^-""..--  n.,„.,„l,|,.    H    ,,.    ti.n.s   cau..nt  la  ,nort  Uo    ,,1,.,,.... 

.1..    ^./,„„,    aux     ç-,.„,e.„-s     v„yan...s.       I.s    f,Mn„».s  ..,  1,.  ,„;,,,,      „„  ,;,         ,   ,,,,_^,  ,„„„        .^„,,,,,.^  ^,J 

.  "n-Mt  l».au,-o..,.  1..S  l„j,.ux  ;  Hlrs  .,uitt..nt  ■•a.vm,.nt  L-urs  Hia,,....  an.,,,.  ,1,.  sa  m .'rsu,..  fatale 
«loinruri's  et  portent  un  voile  devant  la  ««uie  pour  sortir. 

La^TK.uIture  est  la  pnn...iml..   .n.lusfio   ,1..  ,,o>t    ......nuMvial    ,1..    t.H.t.    l'A....  ^   T.C.u-oz 


et  (ropiiiiM.  Ou  y  fa- 
briiiuo  d.'s  tissus  de 
cotou,   !ii>ii('lt''s  iudifu- 

Ilt'S,    (l'uuo     finesse    re- 

niiiniuiilile.  Uno.  f,,ule 
d'olijetsd'arc  et  de  t'au- 
taisio  eu  soi<>,  eu  or  et 
eu  ivoire  sont  faits  à 
la  uiaiu  dans  ce  ]iays; 
ceiiendaut  les  uiauu- 
factures  n'y  sont  jias 
très  iuiporlantes.  Près 
de  la  moitié  du  coni- 
nieree  (''tra!i;LCer  de 
l'Asie  se  fait  avec  l'Inde. 

Dans    toute  rimle,  on  a.lniire  des  palais  -uperhes,  ,1, 
temples,  <les  mausolées    orm-s    d'or,  .l'ar-eiit  et  de  pierr, 
preeieuses;  maisae.   milieu  de  cett,-  opuliMiee,   le   peMjil 
en    -;<'M,-ial    vit    ,lnns    de   misérables   huttes    et  tnniv,!  „ 
peine  de  quoi  nianj,'iu-.     Quand  la  s/'elien^sse  fait  !iiani|uei 
les    n'eoltes,    la   famine   et    les   épidi'mies   ,|ui  en    sont  la 
(<.nse,|ueM,'e,    vienruMit   alili-,.,- ,-e    nialheiuvux    pavs,  ,|iii 
oliVe  alors  des  scènes  de  désolali.ui   dont    nous  ne  p..in,,i|, 
nous    faire    une    idée.     Clia.|ur    .inné'e    les  seipents,    I,.. 


Khi-  irunr  rillr  i|r  l'Indr. 


dés  jMiits  de  uier  iui- 
iMMianis. 

L'ile  de  Ceylan,  au 
siid  de  rinde,  exporte 
t»'au<-oin,     de     fln'i    et 

<i'<'piees.      Cette  île   a  à 

jieii  prèslamèiiie  jrrau- 
deiir  (|ue  le  Xouveau- 
Brnijswirl-. 

Failes   une  carte  de 

r.Vsi,  en  y  iliiliquant 
rillde,    ses    lliontai^nc.s, 

ses  j::randes  l'ivières  (>t 

ses  lifineijiaies  villes. 

Vci>noys.-Oii    se    trouve   llnde  ?      |)„nne/.   une  idée 

<les:.    -ran.ieur   et  du    elMllre    de    sa    population.      A  qui 

api'i  .■••itell,.,     ronuoent  appelle-i-,m  les   liahitants  de 

Inde,     (..uent,.nde/-vou-,    par    eastes,    l.rainnes,  paria.s1 

•■■'"■'■■'  '• V"  '■■ "'•  ï'i- ■■""'-. "*!-:mC"'":':i.'":;;i:'"v''.ssJ 

"    ''-f  '■'  '"ii'lttion  ,1,.  l,-i  j;ran.l,.   mass,.  ,]„  ,„.„,,i,.  ,i,.  l'l„deî 

«.luelles  >,,„l  l,.s  faus.-s  ,'t  |,  -  roo-(;,|ueiic  es  des  famine 
.|niall!,;^en,,.,.  ,,,vs;  N.,n,n,r/  ,|„..|,|„.-,  ,.,„„.,„is  ,|ar 
U.-reux  de  lliMiiune  ,|ni  s,,,,l,    ii.„iilu.-iix    diuis    Ifnde.      OÙ 

-e  troU\i'  1  lie  (iv  (',\  l.ui  ; 


in.  INDO-CHINE. 

r/».-  ,/,/,,  ,.ov,.-  .^..Issonr  1..,  deux  pavs  situés  à 
lest  ,1e  llnde.  M,„itr,'/  la  pivs,,„ile  .le  .Mal,a,-ea  :  ina! 
parti..  .1..  eett,.  p,  nin.ul..  e,t    u.,e  p.,ss,.ssi,.n    liritauni.Tue. 

Mo.m,./  Mam  :  e.'st  un  rov.,u in.l.-p,  inlant.      M.mtrez 

1  l"d..-  I„n,.  tran,;aiM.  (  Atmam).  (.),u.||,.  i;raml,'  rivi.'.re 
.■irro..  I  In,l,.U,n,,.  '  (^)uel  «L'-troit  .s..par,..  la  pres.iu'il..  de 
.Mala-ra.le  hl...  ..matra;  (M'I  -..ItV  se  trouve  au 
su.l  .le  S,a,r,.'  ..„,.|1,.  nier  y  a-t-il  entre  l'In.lo-Chine 
ti-,in,;ai>,-  .t  1,-  ile.-  l'inlippines  ,' 

Le  royaiun.-  de  Sitmi  et  l'Iixlo-niine  fr:inçais3 
fonn.'nt  une  iM'ninsid.»  (lu'ou  ai.pelle  l'ind,)- 
Cliiue;  elle  a  1.;  niénni  climat  et  !.'>;  ?ii,'.m.'s 
I.rodnctions  que  Tlude.  La  race  malaise  occupe 
le  su(l,  mais  la  luiijorité  de  la  population  est  de 
race  jtiune. 

Cette  partie  de  l'Asio  fournit  au  commerce 
des  éj)iecs,  du  riz,  du  .sucre,  de  la  soie  grège,  du 


IKIépkaBU  ■errant  an  tranaport  dr>  voyagenn, 
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Trmplr  flSBH  Ir  royanmr  ilr  HiiiBi. 

bois  (le  construction  et  do  IV'tain.  Lo  eoinincrcc 
do  riiulo-Chinc  <>st  lo  plus  ii»>;<ortiiiit  aprôs  celui 
de  l'Iii.lo. 

SIdiii  est  un  roya.irrio  indépoiiilaiit,  dont  la  ca- 
pitale est  JSaiiiffiol:.  Oii  cotte  ville  est-elle  située  t 

L'Indo-Cliino  fi-an(,'uiso  comprend  lo  Tmikiii, 
VAin/diii  et  lo  ('(iiiiliodiir.  ('(>  sont  des  colonies 
frani,':iises  dont  le  eoianierce  se  fait  presque 
exclusivement  a\ec  la  France.  Saigon  est  la 
capitale;  m<Mitre/,  Hanoï  ^-t  J/nr. 

Quelle  ville  est  située  au  sud  de  la  presqu'île 
de  ^laiacca  ?  Siiifjajiorc  ou  Siiif/apoiir  est  la  prin- 
cipale ville  de  la  colonie  a-iglaiso  du  sud  de 
Malacca.  C'est  un  des  centres  de  eoniniei-co  les 
plus  a(*tit's  de  l'Asie  et  un  port  de  rclàclie  pour 
les  navires  (jui  se  rendent  en  Chine  et  au  Japon. 

Faites  une  carte  de 
l'Asie  et  indi(iuez-y 
rindo-Ciiine,  .'.es  divi- 
sions et  ses  villes. 

(^rKsTloNS.  —  Quels  sont 
les  |iiin('i[iiiiix  pays  (le  l'In- 
(loCliiiie  t  <,i>uelk'S  sont  ses 
Ixnnesî  Pur  quelles  races 
est-elle  halntk'e  ?  Quelles 
sont  ses  proiluttiona?  son  cli- 
mat t  Quelle  est  la  capitale 
(lu  royaume  de  Siani'î  Nom- 
mez les  principales  villes  de 
rindo-Cliiiie  fran(;aise'î 
Quelles  jiartics  de  l'Indu 
Cliine  apjiartiennent  à  l'An- 
fileterre  î  à  la  France  1  La- 
(|uelle  est  in(l('pen(lante  t  Où 
est  situ(îe  Sin^apore  et  dites 
([uelle  est  l'importance  de 
cette  ville  1 
Jrniie  Mllr  du  Rui-niah. 


112.  EMPIRE  CHINOIS. 

Etii'li'  il''  lu  riirtr.  l)ans  (|uer  '  jiartie  de  l'Asie  s'('tend 
rKnipire  Chinois  (  Qui!  vous  •  -iseigne  la  carte  en  relief 
de  l'Asie  au  sujet  do  la  surface  de  cet  empire  1  Quelle 
contrite  se  trouve  au  nord  de  l'Empire  Chinois?  Quelles 
mers  à  l'est '(  Quels  jiavs  au  sud'l  Dans  (pielle  partie 
se  trouve  la  Chitu-  projireî  Nommez  trois  Rraiids  Heuvea 
de  la  Chine.  Où  prennent-ils  leur  source  1  Quell&s 
autres  <;''ii"<'es  riviè.cs  j)rennent  leur  source  dan»  lo 
même  plateau  '(     Quel  dtisert  'k'cujk»  le  nord  ] 

L'Empire  Chinois,  app<'lé  aussi  le  "Céleste 
Empire,"  est  le  btnceau  tle  lu  nice  jaune.  En 
étendu<>,  il  n'est  guère  plus  grand  (pio  le  Canada, 
mais  sa  iiopidation  est  aussi  nombreuse  que  celle 
do  toute  l'Europe;  elle  comprend  le  quart  du 
geiu'c  humain. 

Une  grande  partie  de  cet  empire  est  comprise 
dans  le  plateau  et  la  région  désorte  de  l'Asie 
central.». 


Les  Chinois  sont  un  des  plus  an. 'ions  peuple^ 
de  hi  terre.  Ils  comiaissaieut  l'imprimerie  et 
l'usage  do  la  poudre  à  canon  plusieurs  sied.  > 
avant  les  Européens,  mais  ils  tiennent  à  leurs 
anciennes  coutumes  plus  qu'aucun  autre  peuple. 
L'intérieur  du  pays  est  peu  connu,  cjir  les  Chinois 
n'aiment  pas  que  les  étrangers  y  pénètrent. 
Pendiint  plusieurs  siècles,  ils  ne  voulaient  avoir 
aucun  rapport  avec  les  nations  étrangères;  mais 
aujourd'hui  la  plupart  des  villes  d';  littoral  ont 
été  ouvertes  au  connuerce  étranger. 

La  Chine  produit  du  thé  et  du  riz  en  quantités 
énoiTOes  ;  malgré  la  forte  consommation  de  ce- 
articles  dans  le  pays,  il  s'en  expoi*te  beaucoui' 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 


^^  -  X-^.-.^ 


'  soie 


!  scnli)tiin's  vn  bois.  Le  tiiô  (ju.'  h,  Chun 
l'roduit  en  al.oiMl.-Miee  est  exporté  en  Enroi.e 
^ar  mer  et  pur  tk-s  cuidcatieti. 

A vez-vous  jamais  entendu  parler  de  la,  -Tande 


Barlilrr  rhlnol». 


Montrez  la  péninsule  de  Corée.  Quelles  mers 
r.'ntourent  ?  La  Corée  a  fait  partie  do  l'Empire 
Clnno.s  pendant  de  longues  années;  mais  elle 


-^  ^.J 


.  u^  A^      -_- 


-<',C 
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forints  Tiiiiiiitoiiaiif  un  myiiuiiir  iiKlrpoiidatit. 
Su  ciil.itiilc  est  StDill.  (".'vt  lin  l.:i\s  liiolltli- 
giH'iix  pi'ii  «'(iiiiiu  11  riiili'iMi'iir. 

Faites  It'  trari'-  df  l'Asn'  t'ii    y    iiuliiiiiaiit    la 
Ghiiif  <'t  la  Cori'c. 

(JiKslliiNs.  Diiniif/.  uni-  iilt'iMii'  la  tinunlcur  rt  de  lu 
j>()|iiilatinn  (le  rKiiipii»'  t'IiiiKiis.  Faili'/.  ilr  riiniifiiiict)' 
ili'  11'  peuple,  et  île  snii  .'lut  île  civilisai ioii  iieliiel.  l^ili'U 
s.. rit  les  piiiicipiiux  pioiluits  de  son  iiidiistiii  f  Vii'isl  ce 
«lUtliie  joiKHief  ti'iiel  est  le  sysIeiiK"  de  eulture  suivi  f 
Quels  sont  les  miiiiiaux  diiiiiesti.|iies';  guelleest  lu  eapi- 
lalede  la  Cliiiie,'  t^iel'.e  en  est  la  ville  la  plus  eoiisidé 
lalilef  Où  est  située  llc.n^'  Koli^'  et  ii<iui  appartient  dite 
ville?  «Qu'est  re  (pie  la  On'.-e  (  Qui'  savez  vous  de  le 
pays  (     «Quelle  est  sa  ville  capitale  ( 


II-  llljl.tillllii.   >"lrilil  «lu  .lli|)"li. 

1 1  :?.  JAPON 

/■j»./i'  ./,■  /((  111)7..  lleipiiii  se  compose  le  leiritoiie  .iii 
Japon  ]  Noiiuniv.  la  l.lus  -iai.de  ile  ;  celle  '\\\\  se  trouve 
le  plus  au  sud.  Mouliez  les  iles  Kouriles,  au  nord.  I.r 
.lapon  .sVte.rd  de  ces  iles  à  celle  de  Tonnose,  au  sud. 
Quelles  mers  séparent  le  .lapon  de  la  terre  ferme  ?  Que 
vous  enseigne  la  carte  en  lelicf  au  sujet  de  la  surface  du 
sol  du  .laiion  ! 

Li'  .Tiijioii  l'st  un  fiiipin' 
goiniTiir  i>iic  uu  soiivorain 
(liii  jiortelr  titri'tlc  iti'ikddc  j 
Il  si>  trouvi'  dans  la  uk'uic 
zoiu'  <iuo  li's  Etats-Unis  l't 
jouit  à  jifu  jiivs  (lu  iiii'-iiii' 

cliiuat.  L'îlt'  <!•'  Mp^i'»',  '" 
ph;s  (•on.-'i<li''i'able  du 
gfoupo  japonais,  a  un»' 
suporticii'  un  [uni  plus 
grande  que  le  :Miiuitoba. 
Les  volc-uis  sont  nom- 
breux   au     Japon,    et    les 


«l*Hlr  «!«'    ll^tfllMI*'*  tlH  JlllMill. 

fri-niblcnii-nts  di>  tiTir  bniilrvorscut  .souvent  ' 
sol  de  ce  ]iays. 

Pendant  des  sii'ele>.  le  .Tapoll,  eonuiie  la 
Ciiine,  s'est  tenu  isoii'  du  leste  dii  inonde;  mais 
depuis  un  deiiii-sii'ele  les  .la)M. liais  ont  introduit 
dans  leur  pa\s  la  ei\iii-alii«n  niodenie.  Ils  out 
une  année  et  une  marine  bien  ortcaiiisées,  des 

écoles  en  oialld  notnbre,  des   eiielllins  de  fer,  un 
n-M'aii  de  limies  télé^rrapliiiiues,  des  journaux, 

.■te. 

Ils  OUI  des  iiidiisiries  remarquables.  Avez- 
voils  déjà  vu  des  vases  du  .lapon  ? 

Uciidons    visite   à    une   f^nnille  jai«iiiaise.      l'ne  petite 

voit  lire  à  dcu.vc  roues,  trainéc  par  un  lioniine,  nous  conduit 

iuscuià  la  porte.      Nous  oioiis  nos  cliaussui  es  av  ,iirt  d  cn- 

tr-ei-,      I,  irité'rieur  de  la  liicce  est  proiav  et  le  plaliclrcr  est 

couvert  lie  nattes.      Kn   tirant  ou  en  iioussant  des  iVrans, 

on  donne  à  la  pièce  l'a]iparencc 

d'un  s.doii,  d'une  cliamlire  à  cou 

clier  ou  d'uiie  cuisine.      11  n'y  a 

ni  t.-il)lcs,   ni  diaises.      Iji  d.irrn 

de  la  maison,  ail    lieu    de    nou- 

doiaicr  la  main,  salue  de  la  tcli 

dcu.x    ou     trois    fois,     se    met    :^ 

^'cnou.x  et  toudie  \^•  planclrer  d' 

son  front.     Nous  devons  en  fait' 

autant  si    nous   ne  voulons  pa~ 

être  en  reste  de  jioiitesse. 

L'agriculture  est  la  priii- 
eipale  oi-cupatiou  des  Japi > 
nais,   bien    qu'une  grand 
<o«f«ii«.  de  i»r..oi. ..  j«po».  partie  du  sol  ne  soit  guèiv 


SIBKRIK. 


cnltivnblo;  on  gardo  Ix'nucoup  dt)  jM)ns  .'f  <!.> 
voliiillcs.  Lo  fer,  1(«  cliiiil.nii,  les  jM.iivoirs  (l'.siii 
soiitalMmdaiils,  et  lo  .Inpoii  (I..\  i.Mit  nij.i.lriiifiif 
un  jiay.s  l'iaïuifartiiiicr.  Acliirllt.iii,.|it,  Ifs 
l'iinciiiaux  artii-h's  ir.-xiM.rtntinii  sniit  ].•  tla-,  le 
riz,  lîi    soi.',    lo    oariipluv,    i,.s    |><)ivcliiiii<>s,    les 

'tlonz.'S,  (liv.TS  (ilij.'ls  (U;  Inilctlo  et  (fonicliiclit. 

Lu  l.aiulM)!!  ,.>t  111,0  (les  j.lanto.s  les  pins  iilil.^s 
do  (•<;  pays. 

Tul.iii,  1.1  .^[.ilali',  est  la,  j.lns  prarid.-  villo  dii 
Jai»on.   Klli-  Il  plus  d'un  mil- 
lion d'il  iliji.iiil.-;  Sun  port  de 
rnci-ot  ]  •  l.(,l„iiiiiL    II  >v  t'ait 

lin     ciiiiillinvi.    (■■!  l;i|li.'iT    llrs 

(•(iii--ic|i'Talilc.      i,cs  >ti'anii'rs 

du  l';irilii|ll.'  (  ',|l|;ic|i..n  font 
csciiic  à  ^'i.kiijiaiiia. 

Faiti's  1111. '  fjirto  do  l'As].' 
en  y  indiipiant  le  .lapon. 

(^KsnoNs.     |i|.   .|ii,,i  iKinpip, 

«lu  .ljl|ioll  se    cilIlllMW-l   il?      l^ucll, 
«tlillnv-ic    IlH^SCIltt!      It!     .Jill.on      iiVIt 

li'S  Etats  l'iiisî  Sius  (jiicl  rap- 
port rcssciiilili'  t  il 
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tl!limr  <lr  In  MllM'rIr  m  hitrr. 

n'-ioii?      M„„tnv  I,.  1,„.  r-aïkal,  h-  l.„-  I!.-,!- 
I<."'i.  la  irifr  ij'Ai.il. 

La  coiistnictii.n  du  cli.'niin  <!.■  l'or 
firiiiss'ihi'rioi  (à  1rav.'i-s  la  SilM'ij..)  a 
attiiv  l'attention  dn  'imiido  oalicr 
sur  cotto  vaste  jilaiiio  do  Siln'rio, 
plus  ^rVando  fjjio  tout  lo  <anada. 
(_'otto  v<ii(«  t'onvoouvroà  laodldiiisa- 
tii)n  los  toiTos  t'oi'tilos  du  sud  do  la 


tiMgn.-.spannl  l.s  p..»,,!,..  aMa.i,,mV(  (^r,.ntpndê™  ,^  '"■'"''  l'">^  'I'"  ""  '"'"'M  '"  l'as  do  IVssom- 
par  civilisât icii  iii.Hlciric'  C.mmient  se  f,,iit  les  visite,*  '''"'"■''  ''^''''  ^''  N"ld-( 'llost  dll  (ana<lii  ot 
■'apr,'.slusau,.japuMais?     G.mri...Mt  est  l'iiitérieur  d'une  I  l>oss,-.do   d,.   jr,.;|„ds    tlnuiu'aux    >}>•   clioVanx     d« 


mais 


,.,     V  1  •      ■ -  ■■  •■•■l'iirur  u  une  '     .<.>.-mm<-    ui^   j;iaii(is    irnupoanx    (o   c  loVaUX     <lo 

'•'      î^'" '•  ''■■<  l'i-iiicipaux   firlkCs  <IV\|,,,rtiti.in      I  "t        •  <     i  .  >ii>>.niA,    (lo 

,poM.      (^i,.|i..  ..st   la  .apitale  d.  ...  pays?  V,    .1  "        '"'♦'^  '^  '""'""^  *''  ''"  "'""l'-l.S  ot   d.-s   rossonm-S 


duJap..ii.  (^ii.li,.  ,.^t  la  .ap'iiale  di- (•.■  pays  ?  'g,,,.]  en 
est  1.' principal  port  .io  nier.'  Par  <|.i.He  ;„ie  maritime 
le  Canada  fîtit-il  lo  cimmene  avec  la  Chine  et  le  Japon  ? 


Vsiliire  Japonnlar  npprlée  Jlurlkl»hii. 

114.     SIBERIE. 

Etiuie  ae  la  carte.  — Dans  (juelle  partie  do  l'Asie  ko 
trouve  la  SiWrie  ?  Nommez  l'océan  qui  la  borne  au 
nord,  les  niern  (|ui  la  lM)rnent  à  l'est.  Nommez  les  trois 
principaux  Heuves,  et  dites  quelles  directions  ils  suivent. 
Quelle  est,  ea  conséquence,  la  pente  du  terrain  dans  cette 


fin-osti."-ros  ot.  niiiii'-i'iilos  pi-.'s.jiio  illimit.'os.  La 
vall.'.'  (][\  ll.-uvi>  AiiM.iii',  (jiii  soparo  nno  partio 
di' la  SiLôfii'  di'  la  Cliiuo,  ost  tivs  pro]>ic.i  à  la 
cultm-o  dos  c.'i.-al.-s.  La  Sil.i'rio,  dont  la  popii- 
lation  n'ost  pas  d,.ns.^,  faitpaftio  d.;  l'Kinpiio  do 
L'nssie.  Oiiost  la  Iv'ussi..?  Qu.'llo  ost  luoapitaloT 
Indi(piozsurla  oait.'la  voit;  suivie iiar  locliomin 
do W'v  (pii  paît  d.'  St-IVtor.sbourg  ot  so  difigoiaà 
l'est  jusiiu'à  ro.M^.in  Paeifitino. 

Les  Lianes  d.'  la  SilM'rio  vie/mont  ])ouf  la 
plupart  de  la  Kussjo;  {.lusiniis  d'oui iv  eux  .sont 
<los  pxili's,  c'est-à-dire  dos  personnes  ehass.'^os  do 
leur  pays  on  punition  do  qnol(pio  otî'onso  ou  do 
quoltjuo  eriine.  La  i)opulation  iiidi<,n'no  appar- 
tient à  la  raeo  jaune.  Lo  nord  est  trè.s  pou 
habité  à  cause  do  Iti  rigueur  du  froid.  Le» 
terres  polaires  de  ce  pays  ros.seinUent  à  celles 
du  district  de  Franklin,  au  nord  du  Canada. 

Les  routes  sui>  les  par  les  nombreuses  cara- 
vaiK  s  qui  vo}-agoiit  entre  la  Chine  et  l'Europe 
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Marrtaand»  dr  Houkham. 

li.v.tTsciit  1»'  sud  (le  la  Silit-riiî.  La  iiniiciimli' 
villo  comuioiviul"  fst  Iikuiit.sk,  piès  "lii  lii" 
Ba.kal. 

La  lîiissio  a  aiis^i  l^i  liautu  main 
sur  Iti  l'ays  situ»''  àlV'st,  i]f  '••  nwv 
Casi)i(Miin' ;    cil.'  y    a   "oi    ';  ;it 
■un  flii'inhi    <li)  ft'i-,   Iti   (raiis- 
aisjiii  it,  (jui  n>  ri'inl  .iuscprà     ■' 
Snniaïkiiiiiti.     ^loutivz    cette 
ville. 

Taitc^s   11110  carto  de  l'Asie 
en  y  indiiiiiant  la  Sibérie. 

(  bnni 

C^K  KSTIOXH.  —  Qiifstcc     ijiio     la 
Siliii'ii-!   (^u'rtait-i'lliMlaiis  It' pas'it'?  Qiio  promet -olle  pour  ] 
l'avi'iiii- (  l^luclli's  simt  WH  avaiitJi;;i>s  imtmils  (    Cui'llet'st  ■ 
l'utilité  (lu    traimsibriiiH  au  point  do  vuo  de  la  .•oloiiisa- 

t  iiiii,  it  ilii  l'i.iMiMi'rc'c  iiscr  lu  L'IiUii'  ',  Kuirs  uni'  <'oiiil«iiai 
son  cntic  U'  Canada  i-l  la  Sil.i'iii'  //orn-s  ;  clirimt  an  iurnl, 
au  sihl  :  ('tciidiii' :  L'ivuid  cin'iiiiii  de  tVr  :  plaim's  ;  Imis  ; 
niiiii's  ;  jiir^  ;  iiiili.' im-^  :  ax'iiir  a'.'ririile,.  Norriiiii'/  la 
|ii'iiicipali'  \i\\c  dr  la  SHii-ilr,  (^luappeliz- ."ou/,  le  ^ra/i.v 
cit.ijiini  .'      Uii  r^t  Saiiiaïkaride  ; 

115.  SUD-OUEST  DE  L'ASIE. 

EltirJe  d<:  hi  cnrl'\ — Montrez  V.lfyhanhtan,  le  liéluut- 
chistaii,  la  i'irsc,  V.lnihii;  la  Tuniuic  d'Axi,-,  la  Trameau- 
canii'.  Quelle  e^st  la  îonue  ^eumapioijue  »ie  X'Anthti  i 
Quels  fleuves  se  jettent  dans  le  golfe  Persique?  Quelle 
chaîna  de  montagnes  se  trouve  entre  la  Russie  et  la 
Transcaucasiu  ? 

La  surface  rie  cette  partie  de  l'Asie  comprei 
gui'tout  uu  gi'uud  plateau  entaillé  par  une  plaine 


\>nssi>  fiiiinée  par  les  Itassinn  du  Tijrro  et  de 
l'Ku|>lirat<'.  Montrez  ces  (Uiii.x  rivit-res.  On  trouvo 
liiiiiirnnp  lie  (It-scrtH  do  Hahlo  dan«  ectte  réfjinn,  ft  la 
ciialciir  de  r<té  y  e.xt,  écrasante.  A  certains  endroit» 
dans  les  déserts,  les  eaux  soutcnaii.es  montent  à 
l'iinieuieiiient  du  .si>l  et  font  iiroduiif  à  eelui-ei  des 
arl)res.  des  lierlies  et  d'antres  jilantes.  Ces  îles  dw 
verdure  an  milieu  d'iuie  jin^r  de  salile  8'a|ipcllent  des 
txisi.s.     t'c  sont  des  lieux  de  ri'pos  pour  les  earavanes, 

l'ne  ffianilc*  partie  do  l'Aîaliie  n'est  ipi'nn  désert 
lirûlant,  mais  le«  oasis  et  une  ]>artie  du  littoral  produisent 
des  ilattes,  du  ciifé,  des  jiarfnins,  <les  céréales.  L«'S 
AkiIi.s,  malf^ré  leur  teint  basané,  iqipartienneiit  à  la  race 
blanche.  Montrez  Moka,  célèbre  iMUir  son  café,  la 
Mirijiii;  ville  sainte  des  Musulmans.  Les  Tx'ildii'niH  ou 
I  Arabes  du  ilésert  sont  des  tribus  nomades  (jni  viv.Mit 
sous  des  tentes  et  vont  d'une  oasis  à  une 
autre  avec  leurs  troupeaux  de  montons  et  do 
(•lièvres.  Le  cheval  arabe  jouit 
crune  réputation  universelle 
l'omme  monture. 


L',ls/f'   Mi  II  f  lin;  la   Si/rir  et   la 
I'ulrslinr,  pa/s  voisins  de  la  Médi- 
terranée, font  partie  do   l'Empiro 
de   Tu;quio;   ou   y    compte   lui 
graial    nombre    do    chrétiens. 
Quelle  partie  do  cet  empire  se 
trouve    en    Europe  ?       "Ile 
en    est    la    capitale"      ^v..iu- 
""■  rellement  riches,  l'A-ie  .Mineu- 

re, la  Syrie  (I  la   Palestine  laiiiruissenl  sous  la 
diiin'nii!ii)n  tni'i|ne. 
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|'.'iiss..iit  .laii^  1..S  t.-m-H  l.,i>.s,.s.  l,a  r,,l,ri..ntiu|, 
"lf«tji|ii.s.|i.si.|iAl..M..t.li..simtl.-s...|  mi.Mii.lii>ino 
'Il  liMiiii.'iir  .iiiii>  f..  jMiy>,  iiiii«i  .|it..  .Iiini  l'In.l.., 
III  'riir.|Mi.'  .•!  iliiiis  iilii-i.'iirs  {mys  .!.■  ]•(  )i  i.nt. 

/.''////"///  i-t  .\„:„,'fl,,  i|,Mit  il  ..M  -..ii-..i,t 
'in''-li"ii  ;liiiis  riiiviuir.'  Niiint..,  m, m  ,1,.  |„.ti?,..i 
\  illi's  (I,.  1,1  |'j,|,.>iiiii'. 

.M.>llHv/,  1,.  .I,„inl„hi,  la  /„,,•  .I/o,/,,  ],.  ,„„„< 
>".'",  \r  wn„l  A,, uni,  .t  Yn\>\H-U-/.  .|i,.l,iiifs  h4.ii- 
vi'iiiis  lii-.inii.|ii..s  iitia.li.'>  ù  ..fs  l'ii  liuit.s, 

'''■■''''■■"" •"■•'•  '!'•  l'A>i".  'Ml  V  iii.li.,ii,iMt  lu 

'''•"■'|i'i'-  «I-Am,.,    !-.\n,l.i..,   la    |'..,-s,.,  I-Atyiani- 
■•:aii  l't  le  iM-luiitcliistaii. 

•Jir>il.,NH  N,„„„„.^  I,.^  I.|i„rii,aux  |.,i\s  (lu  «,„|. 
'"I';>t     .1,.      I    \.„..         t.lM.ls    ..,„,t     1,.,    .lillrlrnù      l.ivs     ,1e 

/,,,■.       .,  ,     ,  ,       ,'•        •  '■'    '"■■l";'  'I   \m,.?    J'.u-  ,,..,„    la    l'alrMin..   ....l  ,.11,.    r.-- 

./"'//M'St  1.'  ]».|-t   .!,*  in.M-   <!.<  .A/».sY//,«/;    ,,„    ,1      M,.i,-,,ual.l,.(     t/„..U    sont    l.'H    ,.n.lr,.its    .1,.    U    ]',,|,,,,i„„ 


!-'•    l'iiiiciinil    i„,rt    tit'    iiMT    (1,.    lu  Ttiiqiii.^ 
<\\\>\i!  Mil-  lu  ^fi'.litfi  ran«'.«  .-^t  Snninir. 


•  •nlistniit     un    rli..|nili    d..    I.t    cmIio    .-.■s     (i.iiv  '  '','""'  "■""",."'•'"'■  •'•■■i»  •■""H'Iu  luiil,.,-,  et    ,lii,..,  par  u.i..i 

:;:';■'•  '^:-  "  •'•■™-»''™  •."■■ , .-  ■  "-";:.;'  :;r.Si,:*ï;  ,.,;:tiî.;':I'c  Mit;:* 

l-liN  1rs  pnii,-i|.aiix  iiiysl.T.'s  .1,.  la  ivii-i,.ii  chiV-      '••'":';  .'  -^ »-'•;"" i-''"!  ;  la  IV,.,.,     (,.u..N  k,.,i,.-«  ,1,.  tissus 


tii'iiii 

l.'.Ui/htlnisliui  et  !«■  Itilitiltrhiyidii 
.sont  deux  ]iays  ,],>  im.nt aj,'iH;s 
situi's  ontru  l.-s  jnissfs.sions 
iisiatiniics  ,!,'  la  IfiisM.-  et  d,'  rAnu'l,'- 
ti'iTO.  ].,..s  (h'-fil.Vs  (1,'s  iiinnta,i,'in's 
livrt'iit  jiassai,',»  aux  caravaiifs  (|iii 
'•<>yat;,'iit  •■iitiv  1,.  ii,,r,l  ,],,  pf,,,!,. 
ft  1,' Turk..staii  ,111  la  l'ci-^,-.  La  cii- 
pitalt»  ,lo  l'Atyiani-^taii  ,<t  Cihnnl ; 
Krint  ost  c.li.'  tlii  lii'loutcliistaii. 
Moiiti-c/,  oes  villes. 

L<'  ihiih  do  PfTs,'  est  le  soiivfiaiii 
du  j.ays  ,1,>  co  nom.  Montrez  la 
l'nsi-,  SI  eai)ifale  ,'st  Trlinn,,. 
("est  un  jiays  (jni  a  de  noniliivnses 
ressoui-ees.  L,.s  [.laleanx  lV|-til,.s 
nourrissent  des  chevaux,  des  eha- 
nieiiuxotbcaueoni),!,'  m, allons.  Les 
dattes,  les  ineluns,  le  coton  et  lo  riz 


M.ril    tails   a    la   iiiaii,    ,|„„s   pliiM,  ,„.,   ,,avs    ,1,.   lOrù-atl 
Ik'u.-I  .'St.  ,|aj„vs  la  lai  il  11,1...  |,  .linial  ,i..  ,V,  pavs  .' 


Hue  dr  Jairn,  port  dr  mrr  de  Jérunalrni. 
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Carte  ra  rrllrf  de  l'Arriqae 

LITTORAL. 


116.     POSITION.     ETENDUE. 

(Suivre  sur  lu  oirte.) 

De  quel  continent  l'Afrique  fait-ello  partie  ? 
Quelle  partie  de  l'Afrique    est   traversée  pur 


l'équateur  î     Dans   quelle   zone   se  trouve  i)ar 
conséquent  la  plus  grande  partie  do  cette  divisioi 
do  l'ancien  continent  î   L'Afrique,  se  trouvant  ci 
grande  partie  dans  la  zone  torride,  quel  doi= 
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.  plimat 


w  trouve 
d'A.lfii  f 

Un  luiviro  peut-il  faire  tout  1.»  tour  de  l'Aii  i- 
quoî  Comment  trnvorseruit-il  l'isthme  do  Suez  f 
Nommez  toutes  les  eaux  pur  lesciuelles  il  passe- 
rait.    Devant  (jneis  caps  i>assorait-il  ù  Test  î  au 

r 


0^ai«  danti  l'tllu. 

-udî  ùron.'stî  Quel  jn-oiipe  ,]'i!,,s  v.-rrait-il 
près  du  eap  T,;//  (Quelle  ^.fande  ile  est 
voisme  de  lu  eùte  sud-est  î  L'ile  .le  M(„lw,nsntr, 
quiapT.artienf  àlu  î'>an.-e,  a  environ  hiiit  l^is 
lV.t,.i„iue  du  Nouveau-Iînniswiek, 
(^'ikI  est  le  lioni  du  passajye  entre 


la   terre  fermo  et    cette   îl<>  f 


t^Uels 


Clcfd*  la  cmrte  ca  relief  de  Vktrtmur. 


sont  les  trois  J^roupes  d'iles  sitnée^^ 
près  d(«  la  côte  noitl-ouist  !  A 
qui  appartiennent-elles  f 

Nommez  les  (jnatre  plus  ;j;rands 
(leuves  do  l'Afrifiue.  Dans  (pielles 
mers  se  déversent-ils  »  Indi(iuez  l.-i 
li^'lle  de  partafredes  eaux  qui  sépare 
le  versant  de  l'C  )e.'.an  Indien  de  celui 
de  l'Atlantique  et  de  lu  Méditer- 
raiiée. 

Tracez  le  contour  de  rAfricpio, 
saus  y  indi(iuci  I^s  ijcs. 

117.      RELIEF  DU  SOL  ET  COURS 
D'EAU. 

On  voit  par  lu  carte  eu  relief  (jue 
les  hautes  ciuunes  de  montaf^uesde 
l'Afrique  .sont  près  de  la  nier.  Cea 
montagnes  descendent  par  une 
pente  escarpée  à  la  lisière  basse, 
étroite  et  malsaine  qui  borde 
l'océan. 

Du  côté  de  l'intérieur  des  teiTea, 
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DeazMBie  eatararte  da  NU. 

la  pente  est  moins  forte,  et  une  gi-ande  partie 
du  sol  s'élève  très  lunit  an-dossus  du  niveau  do 
la  mer.  Le  sud-est  de  l'x\lnque  est  un  vaste 
plateau. 

Trouvez  les  monts  Atlas.  Ce  sont  les  plus 
hautes  montagnes  du  nord  de  l'Afrique.  Au  sud 
de  ces  montagnes  s'étend  le  désert  du  Sahara, 
dont  le  niveau  est  très  bas.  Il  est  traversé  près 
du  centre  par  une  suite  de  coteatix  peu  élevés. 
Au  sud  du  Saluua,  se  trou\-ent  les  plaines  fertiles 
du  Soudan.  Montrez  l<>s  plateaux  de  VAhiissiiiic. 
Quels  sommets  de  la  région  du  plateau  du  sud- 
est  s'élèvent  dans  le  voisinage  de  l'équateur  î 
Ces  sommets  sont  toujours  couverts  de  neige. 
Quel  est  le  climat  des  pays  situés  près  do  l'équa- 
t.'ur  î  L'Afrique  a-t-ello  beaucoup  ou  peu  do 
rivières  comparée  aux  autres  parties  du  monde? 
Quel  est  son  fleuve  le  plus  long?  Où  prend-il 
Sii  source!  Dans  quelle  direction  ses  eaux 
coulent-elles?  Dans  quelle  direction  les  eaux 
du  Iklississipi  coulent-elles  ?  celles  du  St-Lau- 
rent  î 

Montrez  le  Cniiffo.  Ce  fleuve  est  moins  long 
que  le  Nil,  mais  son  bassin  est  plus  vaste  que 
celui  du  Mississipi.  Montrez  le  fleuve  A/Vy^r,  le 
Zamhèze,  le  fleuve  OnuHjr.  Les  fleuves  de 
l'Afrique  ne  sont  généralemeut  pas  navigables 
I)our  les  gi-os  navires,  à  cause  des  chutes,  des 
rapides  et  des  baires  de  sable  qui  se  forment  à 
leur  embouchure. 

Où  est  la  région  des  lacs  en  Afrique!  Nom- 
mez trois  des  plus  grands.    Ces  lacs  sont  les 


plus  grands  du  monde  à  part  ceux  de  l'Amérique 
du  Nord. 

Le  lac  Virtoria-Xi/aiisa  a  la  même  gi-andcur 
que  le  lac  Supérieur.  Le  lac  Tdnul,  da  ns  l'Afri- 
que centrale,  est  un  lac  d'eau  douce  qui  ne 
coranmuiipie  pas  avec  l.i  mer. 

Faites  une  carte  do  l'Afritiue  et  marquez-y  les 
montagnes,  les  fleuves  et  les  lacs. 

(JiKsTiONS.-  Piiiis  qucUi'S  zonis  est  l'AfriquoI  Com- 
piliez son  litloriil  iivco  o.  lui  de  rAiiiériiiue  du  Sud,  de 
rEum[>e,  de  l'Asie.  QuVst-co  <iu'uii  isiluneî  Quel 
isthiuo  rattodio  l'AfncjUO  à  l'Asie?  l'Aim'rique  du  Nord 
à  l'Amérique  du  Sud»  Qu'est-ce  i]  'un  détroit  î  Quel 
déhoit  Né(«ire  l'Afiiiiue  <le  l'Kuroixj  I  l'Asie- de  l'Améri- 
(|uo  î  Quelle  est  la  partie  de  l'Afrique  où  le  cliiuut  est  le 
lilus  tenipiM-.'?  Pourcinoiî  Xamnie/.  les  principales  rivières 
et  les  principaux  lacs  de  l'Atriiiue. 

118.  RESSOURCES  ET  PRODUCTIONS. 

Plus  du  tiers  de  l'xVfriciue  est  stérile  à  cause 
ae  la  sécheresse.  La  zone  centrale,  qui  rec'oit 
des  pluies  abondantes,  est  couverte  de  forêts 
inextricables  qui  nous  rappellent  les  selvas  du 
bassin  de  l'Amazone.  Au  nord  et  au  sud  de 
cette  ceinture  ou  zone  forestière  s'étendent  des 
plaines  herbeuses,  qui  uoumssent  des  milliers 
d'animaux  domestiques  et  sauvages.  Tlus  au 
nord  et  au  sud  se  trouvent  les  déserts.  Les 
principaux  pays  agricoles  sont  les  colonies  de 
l'Afrique  du  su<l,  les  bords  de  la  Méditerranée 
et  la  vallée  ilu  Kil. 

Les  grosses  pluies  équatoriales  près  de  la 


Vae  nar  1«  Hil. 
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Cher  arabe. 


Bouroo  du  Nil  font  telloment 
gonfler  co  fleuve  <iu'il  déUorde 
dans  une  grande  partie  de  sou 
cours.  La  vallée  étroite  du  Nil 
«'u  Egypte  se  trouve  ainsi  inon- 
dée j)ériodi(iuenient,  et  l'eau 
dépose  sur  le  sol  une  couelie  de 
limon  (jui  rengriuss(>.  Co  fleuve 
eharriodu  eo'ur  de  rAt'ri(|UO  les 
éléments  fertilisants  (ju'il  ré- 
pand sur  les  terres  cultivées  de 
lii  vallée  du  Nil,  une  des  plus 
fertiles  du  monde,  et  qui  con- 
traste étrangement  avec  les 
Jéserts  de  sable  dont  elle  est  bordée  à  droite  et 
à  gauclie. 

L'arbre  le  plus  utile  de  l'Afriqui^  est  le  palmier, 
(jui  compte  un  grand  nombre  d'espèces.  Les 
peuples  du  nord  de  r..Vfrique  se  nourrissent  eu 
grande  partie  des  fiiiits  du  dattier,  sorte  de  pal- 
mier ;  l'huile  de  palme  est  extraite  du  fruit  d'un 
palmier;  on  fait  du  vin  de  palmier  avec  la  sève 
de  cette  plante  ;  les  noix  de  coco  sont  aussi  \o. 
fruit  d'un  palmier,  et  la  moelle  d'une  autre  sorte, 
le  sagoutier,  fournit  le  sagou,  substance  alimen- 
taire riche  en  amidon  et  très  estimée.  Dans  les 
forêts  de  r^\frique,  on  ti'ouve  encore  l'ébénier, 
dont  le  bois  dur  et  noir  est  bien  connu,  et  divers 
arbres  dt)ut  la  sève  fournit  le  caoutchouc  et  la 

gomme  arabique. 

L'Africiuo  est  appe- 
lée quelquefois  "le 
pays  de  l'ivoire." 
Qu'est-ce  que  l'ivoire  ? 
C'est  de  l'élépliaut 
surtout  (jue  l'on  ob- 
tient cette  matière 
précieuse. 

Les  principaux  ani- 
maux doniestiques  do 
l'Afri(iue  sont  le  che- 
val, le  banif,  l'âne,  le 
mouton,  la  chèvre  et 
le  chameau,  sans  le- 
quel il  serait  presque 
impossible  de  traver- 

Wtmm,  arabe  aree  «..  e-ia-t.      «Cr  los  grauds  désc.ls  ; 


aussi  le  clnuMeau  es1-il  souvent 
appelé  lt("\aisMau  du  désert." 
L'(''li'phant,  la  ga/flle,  l'antilope, 
le  zèlii'e,  la  girafe,  le  rliinoe«'ros, 
riiii)popotanio  sont  di's  herbi- 
vores sauvages;  co  dernier  vit 
dans  l'eau.  On  truuvo  aussi  eu 
Afrique  le  lion,  la  ]>anthère, 
l'hyène,  le  chai'al  et  des  singes 
de  toutes  les  grandeurs.  L'iior- 
rilile  crocodile  inl'csli'  les  cours 
d"i;.ii. 

C"e:t  aussi  dans  l'-^fiique  (juo 
l'on  trouve  l'autruche,  grand 
oiseau  qui  no  vole  pas,  mais  qui  peut  couiir 
aussi  vite  qu'un  cheval.  On  a  tlomestiqué 
l'autruche  dans  l'Afi'i(iue  du  Sud,  et  l'on  en 
garde  de  gi-ands  troupeaux.  Dans  quel  but 
fait-on  ainsi  en  grand  l'élevage  de  cet  oiseau  f 

Los  iiisfictos  dangereux  et  nialfaisiiiits  fouiiiiilloiit  sous 
co  climat  liiùlant.  Citons  seulement  :  au  in  d,  les  sau- 
torollos,  ([ui  dévorent  les  rccoltes  et  mettent  la  Icrioàiiu  ; 
dans  la  rés;ion  forestièi'O.  les  fourmis,  qui  voyajreiit  on 
liandes  innomiirables  et  tuent  tous  les  animaux  «[»  elles 
rencontrent.  IjO  venin  de  la  mouche  Utt:é  fait  [H-rir 
beaucoup  d'animaux  doniestiiiues  ;  cet  insecte  est  un  tiéau 
pour  les  contrées  de  l'est  et  du  centre. 


Marrh^  il'Iviilrr,  Zanilbar. 

La  Guinée,  sur  le  golfe  do  ce  nom,  a  été  par 
excellence  le  pays  do  l'or  pendant  de  longues 
iinnées.  Aujourd'hui  les  mines  d'or  et  do  dia- 
mtmts  de  l'Afrique  du  Sud  comptent  ptumi  les 
plus  riches  du  inonde. 
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df         40      Ore«-iiwich 


Do  nombreuses  caravanes  voyaient  à  tra\  ors  i  européennes  qui  sont  éc'hanpjées  avec  les  indi- 


le  Sahara,  entre  l'intérieur  de  l'Africiue  et  les 
ports  de  la  Méditerranée.  Ces  caravanes  appor- 
tent de  la  poussière  d'or,  de  l'ivoin^.  des  plumes 
d'autniehe,  de  la  goînme  ai-abique,  dis  parfums  ; 
et  retournent  au  Soudan  avec  des  marchandises 


gènes  contre  des  pro<luits  africains. 

Questions. — Pimrqucii  lo  tiers  de  l'Afrique  est-il  stérile? 
Où  est  la  région  des  forêts?  Où  trouve-ton  les  plaines 
lierlx'uses'î  Quels  sont  les  principaux  pays  agricoles) 
Comment  expliquez-vous  la  fertilité  de  la  vallée  du  Nil  au 
milieu  d'un  désert  aride  î    Quels  avantages  tire-t-on  des 


PEUPLES  ET  PAYS. 
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di\  prses  ospt-ces  tic  palmiers  î  Nom- 
iiit'/.  (iii<'li|U('s  aiiiinaux  (loiiii'stii|U<'s; 
liciliiviiics  siiuvii^CN;  (•.•nniis^iei  s 
iJaiif,'t'ii'iix.  Qin"-l  ce  (|iii' 11' iTiM'o- 
dili' !  la  iiiotu'lii'  t'.it:''.'  (^'in'ls  ra- 
vaj;i'S  t'xcn'ciit  li's  sauliTflli's  et  li's 
fourniis  !  Oii  smit  lis  inrillc'iir^  |«iys 
luinicrs  di-  l'Afiiinii' f  «Jucllcs 
inarcliandisi's  smit  traiispoitt  rs  par 
les  caravain's  à  travers  le  Saliaïaî 

119.  PEUPLES  ET  PAYS. 

L'Afriiiuo  est  souvent  dé- 
sigiKM"  sniis  le  nom  d<>  "l'on- 
tiiit'iit  noir,"  H  «'juisn  (1(*  la 
couleur  des  in'gro.s  qui  l'iialà- 
\c\\t  et  do  l\)))s<'urit<''  <iui  a  n'ignô  longtemps  sur 
l'étiit  intéri(>ui'  do  cofto  partie  du  inonde.  l'n 
gi-and  nombre  de  voyageurs,  eu  essayant  de 
l'explorer,  y  ont  perdu  la  vie,  les  uns  emportés 
par  les  fièvres,  les  autres  assassinés  par  les 
indigènes. 

Depuis  ces  dernières  années,  les  divers  rieuples 

do    l'Europe  se 

*""f-i ~  —  - ■ --—»«*    sont    em))arés 

d'une  grande 
partie  du  tei-ri- 
toire  de  l'Afii- 
que.  L'Angle- 
terre, l'Allema- 
gne, la  France, 
l'Italie  et  le 
Portugal  ont 
étendu  considé- 
rablement leurs 
possessions  dans 
le  continent 
noii',    et   ouvert 

t>rlav(*  dit  Konilnn.  -, 

ainsi  do  nou- 
veaux débouchés  au  commerce  et  à  l'industiie. 

L'Afrique,  berceau  de  la  race  nègi-e,  a  deux 
fois  plus  d'habitants  que  rAméricpie  du  Nord; 
la  plupart  sont  des  noirs.  Ils  sont  divisés  en 
tribus  ou  peuplades  qui  sont  souvi-iit  en  guerre 
entre  elles.  Quelques-uns  cultivent  du  grnin  et 
des  légumes  pour  eiix-mêmes  et  leur  bétiiil. 
Dans  quelques  pays  nègres,  on  a  appi-is  à  faire 
de  l'étoffe  et  du  cuir,  et  à  travailler  les  métaux. 

La  truite  des  nègres,  c'est-à-dire  la  capture  et 


t'aravaBr  Imvrroant  Ir  !>nhara. 

la  vente  des  noirs  conuiKï  esclaves,  a  été  ju-ndant 

plusieurs  siècles  le  lléau  de  l'Afrique.     Des  niil- 

lions  de  ces  malheiu'eux  ont  été  ainsi  arraeliés  à 

leuriiays  et  vendus  connue  du  bétail.     Tous  les 

peui)!es  civilisés  de  l'Kuropo  et  d<;  l'Amérique 

condamnent  l'eselavago  et  l'ont  aboli  dans  les 

jiays   «pli   leur  aptiailiennent.      La   traite   des 

noirs  est  faite  surtout  par  les  Ai'abes;  elle  existe 

encore,  mais  elle  a  bien  diminué. 

QiKsTloNs.  PdurcpKii  r.\fri(|uo  est-i-llc  iKimnii't'  le 
roiitiiieiit  unir  î  J-Ji  pnpulalinti  <U'  l'At'riipio  est  tilUi  plus 
lonsidérabli-  que  ^■^A\^',  do  l'Aiiiéricpui  du  Nord  î  Qu'ap- 
pclez-vouH  des  t'Xjilnratt'ura  ?  Noiniiuz  ijuilipics  pays  qui 
ont  agrandi  leurs  jnissessinns  en  Afi  i<pu-.  Quel  l'iait  leur 
liut  en  a^'issanl  ainsi  f  ]•«■  <nu'll(>  eouleur  sont  la  plujmrt 
«les  Afrieaiiisî  (.,'uel  e^t  V'nv  jrenre  de  vie?  Sont-ils 
très  civilisés  l     Quappellet  on  la  traite  des  nègres? 


y 


120.    EGYPTE. 


Ehirh-  ijf.  îii  ciirti-.  -Dans  (pielle  partie  de  l'Afrique  est 
située  l'Eirypte'î  Quelle  mer  la  borne  au  nord  î  à  l'est? 
(Juel  désert  y  a-t  il  à 
l'ouest  ?  Quel  istluiir  et 
quel  eanal  sont  au  iionl- 
est  ?  Quel  fleuvi'  célèbre 
arrose  l'Egypte  ? 

Longtemps  avant 
Je  su  s  -  Christ, 
l'Egypte  étiiit  .m 
empire  puissant  qui 
avait  atteitit  uu 
haut  degré  de  civi- 
lisation. LesEgj^- 
tiens  ont  construit 
d'innneuses  pyra- 
mides, des  monu- 
ments sans  nombre,  Aairaeke. 
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des  teiniilps  antiques 
dont  les  ruines  so 
reni'ontit'ut  partont. 
Mills  depuis  long- 
temps rKgypto  est 
dé<liue  (le  son  nn- 
cieniie  puissiuiec. 

Le  eanal  de  Suez, 
par  lecpiel  ])assent 
chaipu»  année  des 
inilli«'rs  de  navires, 
est  entre  les  mains 
des  An  filais,  et 
l'AnjJcleterro  gou- 
verne réoUemoiit 
l'Egypte,  bien  que  de  nom  elle  appartienne  à 
l'Empire  do  Tnniuie. 

Eu  dehors  do  la  vallée  étroite  du  Nil,  l'Egypte 
n'est  qu'un  dés(>rt.  Dans  cette  vallée,  qui  est 
une  des  plus  f-rtiles  du  monde,  on  fait  deux  et 
même  trois  ré  •  ites  par  année.  Elle  produit  du 
blé,  du  maï",  du  coton,  du  riz,  de  lu  canne  à 
sucre  et  des  dattes. 

Le  pays  au  sud  de  l'Egypte,  le  Soudan,  envoie 
en  Egypte  de  la  poussièi-o  d'or,  des  plumes 
d'autruche,  de  la  gomme  arabitiue  et  des  peaux. 
La  plupart  des  Egyptiens  sont  mahométans. 
Qu'avez-vous  déjà  appris  au  sujet  de  cette 
religion  î  Le  Caire,  la  capitale,  est  une  ville 
très  ancienne  et  curieuse  à  visiter.  Alexandrie, 
à  l'ouest  des  bouches  du  Nil,  est  un  port  de 
comme,  ^e  très  important  sur  la  Méditerranée  ; 
cet  te  ville  est  reliée  au  Caire  et  à  Suez  par  un 
chemin  de  fer.     Montrez  ces  villes. 

/,,■  Viiire  pivsfiite  des  scènes  inconnues  dans  les  villes 
de  l'Europe.  Turcs,  (îrecs,  autre»  Européens  et  Aralx's 
se  coudoient  dans  les  rues  étroites,  chacun  revêtu  de  son 
costume  national.  Li-s  femmes  voilées,  les  jeunes  filles 
portant  des  cruches  d'eau,  les  ânes  avec  de  lourdes 
charges,  les  chameaux  au  rejjard  triste,  les  vendeurs  des 
rues  offrant  leurs  i-iarchandises  à  grands  cris,  tout  cela 
frapi«>  étrangement  l'Europé-en  qui  t'ait  son  premier 
voyage  en  Oi-ient. 

Faites  une  cn-te  de  l'Asie  et  indiquez-y 
l'Egypte  et  le  cours  du  Nil. 

Questions. —Où  est  située  l'Egypte?  Comment  est- 
elle  bornée  ?  Qu'était  l'Egypte  autrefois  î  Par  qui  est- 
elle  gouvernëe?  Quelle  est  la  religion  des  Egyptiens? 
Dites  ce  que  vous  savez  du  canal  de  Suez,  de  la  vallée  du 
Nil,  des  anciens  monument»  de  l'Egypte.      Quelles  .sont 


ses  productions  agricolesl 
Quels  articles  de  commerce 
viennent  du  Soudan?  Quelle 
est  la  ealiilale  de  l'Egypte? 
son  principal  port  de  mer? 
Quist-ce  que  1,1  villi'  du 
Caire  ott're  de  remaniuahle  ? 


'^m^^m^^^' 


^*i4!^; 
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Ka«  da  Tiens  faire. 

121.    LITTORAL  DE  LA  MEDITERRANEE. 

F.tiiili:  lit-  la  carte. — Nommez  les  pays  africains  du 
l)ord  de  la  Méditerranée,  depuis  l'Egypte  jus<|u'à  l'Atlan- 
ti(pie.  Quelle  étendue  de  terre  trouve-t-on  au  .sud  de  ces 
Etats  ?  Montrez  les  monts  Atlas.  Nommez  les  pays 
traversés  par  cette  chaîne  de  montagnes.  Trouvez  le  cap 
Bon  ;  les  villes  suivantes  :  Tripoli,  Tunis,  Altjer,  Tez  et 
Maroc. 

lies  premiers  peuples  de  ces  Etats  s'appelaient 
des  Berbères.  Comme  en  Egypte,  une  grande 
partie  de  la  population  appartient  au  culte 
mahoniétan. 

Le  sol  du  Maroc,  de  l'Algérie  et  do  h  Tunisie, 
près  des  monts  Atlas,  est  très  fertile,  mais  mal 
cultivé.  On  fait  avec  succès  l'élevage  des 
chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  chameaux,  des 
moutons  et  des  chèvres.  Ou  exporte  le  liège, 
l'huile  d'olive,  les  dattes,  les  peaux  et  une  sorte 
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d'herbe  qui  sert  à  fabri- 
quer du  jiapier.  Le  Maroc 
est  gouvcriié  trt-s  despoti- 
(lueiiicut  par  lui  sultau. 
Le  sii'ge  de  youverneiueut 
est  (iiiclciuerois  à  Maroc  et 
(luelipiefois  à  Fis. 

L\lli/nic  et  la  Tunisie 
appartieimcnt  à  la  Franco. 

Xtiiiinn'z  leurs  capitales. 
Trijioli  est  nue  province 
tui-qn«\  La  capitale,  Tri- 
])oli,  est  un  gi'and  centre 
de  ralliement  des  cara- 
vanes (pli  traversent  le 
désert. 

Faites  une  eui-te  de 
i'  \.fri(pie  en  y  indiquant 
le  Maroc,  l'Algérie,  la 
Tunisie  et  Tri])oli,  avec 
leurs  villes  jn-incipales. 

QL'KSTioNs.~N<)minra  les  pays  du  nord  de  l'Afrique  i\m 
touchent  à  la  Méditeiram-e.  À  quels  pavM  aiipartieiiiifiit 
l'Algérie  et  la  Tunisie  î  Tripoli  (  Quelles  sont  les 
principales  ••>-o<]uctions  de  ces  pays  ?  Noiuniez-en  les 
principale'  De  quelle   race  "et  de  quelle  religion 

est  la  ma.  ■  .  -xjpulatiou  ( 

122.    LE  SAHARA. 

Le  Sahara  ou  Grand  Désert  fait  partie  de  la  zone 
aride  qui  s'étend  dans  le  nord  de  l'Afriipie  et  se 
prolonge  jusqu'au  centre  de  l'Asie.  Une  grande 
partie  du  désert  est  couverte  de  sable  mouvant  ; 
cependant  on  y  trouve  aussi  dos  rocs  détachés 


Epirrrir  à  Tunla. 
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et  <ies  élévations  pier- 
reuses ;  vers  le  centre,  une 
chaîne  de  collines  et  <le 
ct)teau.\  s'élcve  an-dessuH 
du  niveau  général. 

l'iic  gran<ie  partie  du 
Sidiii la  serait  fertile  si  l'on 
pouvait  y  inatiqucr  l'irri- 
gation. Une  végétation 
magnifique  couvre  les  en- 
droits arrosé's  fiarlcs  eaux 
souterraines  qui  montent 
à  la  surface  du  sol;  les 
itaxis  sont  habitées  et  cul- 
tivées et  servent  de  repos 
aux  caravanes. 

Le  Sahara  a  environ  les 
deux  tiers  de  la  superficie 
du  Canada,  et  sa  popula- 
tion fixe  et  nomade  dé- 
{)asse  deux  millions. 
Faites  une  carte  de  l'Africpxe  eu  y  nuirquaut 
le  Sahara, 

yuKsTioNs.  —  Qu'est-ce   que    le   Sahara  ?     Dans   <iuelle 

zone  est  il  /     Donnez  une   idée  dp  son  étendue.      De  quel 

côté   se   continue    la   zone   déserte  dont    il   fait    partie? 

Trouve-ton    des    élévations   de  terrain    dans   le  Sahara? 

I  Quelle  est  la  cause  de  sa  stérilité  î     Quelle  est  la  popula- 

'  tion  du  Sahara  \ 

123.    SOU'PAN  ET  ABYSSINIE. 

En  traversjiMt  le  Sahani  en  tiilant  vers  le  sud, 
nous  arrivons  dans  un  pays  où  il  toml»e  de  la 
pluie,  et  oîi  les  sables  du  dt'sert  sont  remplacés 
par  un  sol  qui  produit  de  Therbe  et  des  arbres. 
Cette  région  fertile  s'appelle  le  Soudan.  Ce  mot 
signifie  "noir."  C'est  le  pays  d'origine  de  la 
plupart  des  hoiiunes  de  race  noire  :  c'est  là  que 
l'on  trouve  les  nègres  les  plus  civilisé-s. 

Les  nègres  sont  divisés  en  un  grttnd  nombre 
de  peuplades,  gouvernées  chiiciuio  par  un  roi. 
lis  ont  des  troupeaux  de  bétail  et  cultivent  assez 
bien  la  terre  avec  des  instruments  primitifs  qu'ils 
font  eux-mêmes.  (.^uehiues-uns  cultivent  le 
coton,  préi)arent  les  cuirs  et  fabriciuent  destis.sus. 

Les  villes  sont  nombreuses  au  Soudan.  C'est 
là  que  les  commerçants  échangent  leurs  mar- 
chandises contre  les  produits  du  pays  et  se 
forment  en  caravanes  pour  le  retour  aux  bords 
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de  la  Méditerranée.    Mon- 
trez TomhdKctdii.    Iiuliqiif/, 
sur  la  furto  lo  chemin  «lue 
suivent  les  caravanes  fK)ur 
80  rendre  do  cette  ville  à 
celle  do  Tri{>oli. ,  Les  na- 
tions     européennes     se 
sont    purtiiLcé    co    riche 
pays  ;  la  Fratico  en  a  la 
plus  grande  partie. 

A     l'est    des     plaines 
fertiles    du    Soudan    se  Hipp«p«..m,. 

trouve  lo  plateau  do  VAbijssinie.  C'est  un 
pays  tivs  accidenté,  entrecoupé  de  vallées 
étroites  et  pv(jt'ondes.  La  plupart  des  Abys- 
sins sont  chréti'Mis.  Leur  principale  occupa- 
tion est  la  garde  do  gi'ands  troupeaux  de  bêtes 
à  cornes,  de  moutons  et  do  chèvres.  L'Abys- 
Biuio  exporte  do  l'or,  do  l'ivoire  et  du  café. 

Tracez  uno  carte  do  T.Vf  rique  et  marquez-y 

le  Soudan  et  l'Abyssin  ie. 

Questions. — Où  sont  situés  lo  Soudan  et  l'Abyssiiiie  î 
Quel  contraste  présente  lo  Soudan  avec  io  Sahara?  avec. 
l'Abyssinio?  Comment  se  fait  ie  cominerco  à  l'intérieur 
du  Soudan?  Quel  grand  fleuve  arrose  le  Soudan?  Quelles 
sont  le»  ressources  principales  du  Soudan  î  de  l'Ahyssitiio  ? 
Qu<-1  est  le  pays  d'origine  de  la  rare  noire  ?  Ix>s  nègres 
du  Soudan  .sont  ils  plus  civilisés  que  ceux  des  autres  par- 
ties de  l'Afrique  î 

124.  ETAT  DU  CONGO. 

Montrez  VEtat  du  Congo,  au  sud  du  Soudan  ; 
il  est  cinq  fois  plus  grand  que  la  province  de 
Québec,  et  a  pour  souverain  lo  roi  des  Belges. 
Sa  capitale  est  Li'opohhiUe,  bâtie  sur  le  fleuve 
Congo.  L'Etat  du  Congo  est  couvert  de  riches 
forêts  et  conqito  uno  populatiou  nègre  do  plu- 
sieurs millions.  Il  coini-reiid  la  plus  grande 
partie  du  bassin  du  fleuvo  Congo,  qui  est  la 
gi-ande  voie  de  communication  à  l'intérieur.  A 
cent  niillos  du  littoral,  on  a  coustmit  un  chemin 
de  fer  pour  contourner  les  rapides  qui  obstraent 
sa  navigation.  Plus  loin  il  est  navigable  sur  un 
parcours  de  plusieurs  milliers  de  milles,  et 
sillonné  par  do  nombreux  bateaux  à  vapeur. 
Aujourd'hui  la  civilisation  européenne  pénètre 
en  Afrique  par  tous  les  côtés  à  la  fois,  et  jusque 


AFRIQUE. 

dans  rintérieur  qui  était  inconnu  il  y  a  cin- 
quante ans. 

Le  Congo  exporto  surtout  du  caoutchouc,  de 
l'ivoire,  des  cocos  et  de  l'huile  de  palme. 

QLK.ST10NS.— Où  est  situé  lo  Confio  !  Comment 
est-il  |>ciiiili-)  Pur  (|ui  ce  juiys  est  il  gouverné? 
QiU'lle  en  e»!  la  capitule  (  Quelle  est,  hi  voie  do 
transport  à  1  intérieur  î 
Quels  .sont  les  iirticles 
d'exportation  de  cette 
contri'c  I 


Ulntr, 


r».  COLONIES  DU 
CAP,  DE  LA  RI- 
VIERE d'ORANGE 
ET  DE  LA  RI- 
VIERE VAAL. 

/■yiir/,   il,    In  ,;li-l'  . 
Diins  (|i.i  llf  l'.iitii'  ili' 

r.\tVii|ll"(  -I  1.1  l'iilnllil' 

du  C\\i  '.  (  'iiuiiiiciit 
noiiiiiif  t  lin  li'^  rtiii.x 
qui  ri'ritoiiiriii  >.  (^>ucl 
ticuM'  V  il  t  il  lui  nord  ' 
Qiu'lsi  .i|i^  ^Mnt  au  ^ud  '. 
Mnnln-z  lii  rivién 
Viial.  Ou  est  la 
colonii'  ili'  l.i  riviéri 
Ohiul;.' f  <rll,"  il.'  la 
ri\  ii'M'  V,-i.i!  .' 


La  Colonie  du   Cap  est  la  l'ius  iniportantc 

possession  illlirlilisc  de  l'AlViiille.  Klli'  l"ut  colo- 
nisée Jtiir  les  lluliandiiis.  ily  a  iiliisdedeux  cent 
(•in<iUiinte  ans,  et  leur  fut  enlevée  ati  coiiimence- 
nieiit  (lu  dix-neiiviètni'  sièelo  par  les  Anglais. 

Les  jn-iiicip;des  soiireesde  revenus  d(>  ce  pays 
sont  les  mines  d'or  et  de  diamants,  l'agrietdtuie. 
la  ]>rodu('tion  de  la  laine  et  <le  peaux.     Le  Caj> 


Coarcctlvu  dci  raalcn,  Afrique  eeatrale. 
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(Cape-Town),  la  oapitnlo,  est  Iti  pHiirii>al  j)ort  <1  ■ 
mer  (lu  sud  do  l'Atri(iut>.  Tiouvi'Z  Kimbirhii. 
CVst  lo  plus  gi'and  c<'ntro  du  t'onnneree  do 
diamants. 

IjKtdt  libre  U'OmHfft'  et  lo  Traiisraiil  ou  li*'- 
publiquo  Sud-Africaino  out  et»''  colonisés  par  des 
éuiifrrauts  UoUaudais  d<>  la  colonie  du  (,'ap.  CVs 
éiiiijrtaiits  ont  et»'*  les  prfiiiii'is  »    t'onn»'!-  uin- 


r»'M)ul)ii»iu»(  dans  rAfri»|UP.  L'Htat  lilire 
d'Oraiiiri'  »'t  le  Tiaiisvaal  ^oiit,  d»'iiuis  liKXt,  des 
(•(tldiiics  anglaises  (U''>ii;ii»''rs  sous  les  iinms  de 
colonies  lie  la  Jiirihi-d'Oniin/c  et  de  la  llitihi- 
l 'udl. 

(Vs  j)ays  sont  favoraldfs  à  l'afiiieultnre  »>t  à 
IV'levauc»'.  Des  millions  de  moutons  jâinr.  nt 
»lans  les  plaint's,  et  ()n  y  (''lève  un  ^raml  nomlire 
d'aiitiMicln'-;  que  l'on  irardr  <lans  des  »'nclos.  La 
grandi'  richesse  du  pays  lousisle  <laiis  ses  mines 
d'or,  de  dianiaiits  et  de  cl    rlion, 

Troave.^  Itloriiifoi/lriii,  la  .-aiiitale  de  la  colonie 
de  la  l{ivi»''r»>-<r()ranp';  J'n'loiia,  la  capitale  de 
la  colonie  de  la  liivitTe-A'aal  ;  .IuIkiiiih slxi/iifi, 
fÇivuKhj  ville  au  centi-e  d'un  distrii-t  riche  en 
mines  (Tor. 

Indignez  la  colonie  <lu  f'ap,  la  colonie  de  la 
Rivi»''Te-d"()raneii  et  celle  de  la  lîi\"it"'r<'-Vaal  sur 
une  carte  <le  l'Afriiiui'  (jue  vous  tracerez. 

QuKsrriiSs.  -  f)i'i  se  tminc  l.i  Cclenic  du  Cnp  et  les 
antres  jiavs  i\ni'  vims  venez  (l\'tiiclii'i' {  C^hii  ii  ciildiiiM'  la 
coloriiu  (lu  Cap  1  (Jiiillc  est  I  eiii;inp  île  I  Htat  lihre 
<rf)iati;;('  et  de  l;i  Ui'inililiiiiie  Sinl-.Vfricaine  ?  (Jiiand  (cs 
deux  états  sont-ils  devenus  c.ilonii's  an;;Iaises?  Neniiuez 
les  principales  soureos  de  revenus  de  ces  pays)  Xmnniez 
le  ixH't  de  mer  le  plus  inipertant  ?  l)onn(V.  i|nel(|nis 
renseijjneinents  sur  Bleeuifunteiii,  Prtîturia,  KinilH-rley, 
Johanneslnjurj;  J 


120.  AUTRES  PAYS  DU  LITTORAL. 

Vous  pouvez.  Voir  par  la  cart»>  (]U»)  presque 
tout  le  littoral  il»'  l'Afrique,  à  l'est  l't  à  l'ouest,  a 
»''ti)  pris  jiar  les  Ein'op('ens  ;  des  d»'ux  ei'itt's, 
l'.Vugleterr»',  la  France,  rAllenuigne  et  le  Portu- 
|L;al  ontd»'S  «-olonii's  ou  des  iiinijiln'irs  et  exercent 
leur  intlueuco  jusque  dans  rintérieur. 

Trouvez  e»'s  eoloides  sur  la  carte  et  nomniez- 
l<>s.  Ces  pays  livrent  au  «■omniei'i'e  de  l'ivoiic,  du 
caoutchouc,  des  piodnits  aninjaux,  des  jiunni'.es, 
«le  r»''lièn»'  et  di'  riiuili'  do  pahne.  (^>uel  pays 
d'Aniériiiue  je.ddiàt  aussi  du  caoutchouc  ?  A 
»[Uoi  Sert  ci'lle  sulistaKce  .'  Trouvez  Siirni- 
/.(■iilir.  ("e>t  lUie  colonie  anglaise  »''tal)lio  p(  ur 
donner  asile  aux  es<'lav<'s  jdïranehis. 

Libéria,  r»!'publiquo  iiî'gi'e  ind»'']i<'ndanfe,  à  r»'st 
de  Sierra-Leone,  fut  fondée  dans  le  m»"'ni»)  but 
sous  le  patronage  d(>s  citoyens  des  Etats-L'^nis. 
Ou  y  fait  vw  graml  la  <'uiîur»î  du  cate. 

Trouvi'z  Moildtjdsivr,  la  plus  grande  îlo  de 
rAfri»iue,  aujoui'd'hui  coloiii»>  fram.-aise.  C'est 
un  pays  montagneux,  richenaait  hoisé,  poss»îdant 
beatu'oup  do  i"i»;hesses  inin»!'rales.  L'exportation 
eonsist»^  surtout  <'U  î»roduits  animaux  et  eu 
eaouti'houe.  La  ca[)ila!e  de  Madagascar  est 
TuiKiiKirirc.    Montrez  cette  ville. 

QuESTiovs. — Xemniez  (|U('l(iues  uns  des  pavs  du  liKoral 
de  r.\fri(|ue.  Nonnniz  «piatio  nations  do  l'Kuropo  (|ui  so 
sont  partaj^é  ees  n'-yions.  truelles  en  sont  les  prcx ludions? 
Que  savezvous  de  Sierra-Ix'ono  et  tlo  LilM'ria  ?  Qu'est- 
ci'  (|U0  Madagascar  î  A  qui  appartient  cette  île  î  >'om- 
niez  sa  capitale. 


ladlctan  laBBaiil  dru  praas.  Natal. 
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Etitili'  il''  lu  l'iii-li-.  —  De  qiK'l  coirdo  ri''(|UiitpurPNt  situi'c 
l'Aiislialif  (  l'iii'  ipicl  «■(•Il  lu  cxt  clli'  i'uii|Kt'  un  luilii'ii  ( 
(ju<-ll(>  l'st  sa  fjiaiiiliiir  «•■iiii)iiiri'ii  à  iclli' (Irs  niilii's  ciirili- 
liclitft  ?  I>,iiis  (lurllo  (Jiircliiiii  so  tniuvd  l'.'iu'-tralii'  jiiir 
r<i|i|Hii't  au  (-'iiimcla ?  Cdiiiiiunt  jM'iit  un  s'y  rcnilri"  ]iiii' 
Irsi  (  [iiir  l'iiiK-.!  {  Mimliiv.  1(!  jîiiiriil  ii-i-if  (!(•  cniiiil  au 
iimil  est.  .Monlii-/.  ot.  iiniiinu'/.  Irs  (livi'iM'S  |>arlii's  ili- 
l'AusIialic.  Muiilrr/,  la  Ni'uvcllc  Zi'hiiiili- ;  la  NnuM'lIr- 
(iuiiii'i'.  Niiiniiicz  les  )ii'iiu'i|iiilrs  iWs  siliUTS  l'nlit'  la 
Niiiivcllo-OniiKi!  <'t  l'Asii'.  t^iicllfs  sont  li's  dfux  plus 
jjraiiilfM  f     A  i|ui  ap|>arUi'iiiii'iit   li's  iirs  l'liili]<i>iiii'»  ! 

Si  VOUS  avez  iiii  j^lnlic,  inniitrcz  ilu  doijjt 
Moiitival.  iloiiti'i'Z  lia  doigt  de  l'autro  iiiaiu 
lo  jioiiit  opposr  il  Jloiitrcal,  iiiii  sciait  iiidi(|ii<'' 
sur  1(>  yiolit' j>ar  \\w  lijxne  droite  i>assaiit  jiar  le 
foiiti'c.  Lo  si't'oiid  doif^t  toiiilio  Mir  im  jK>iiit 
«jui  u'»'i*t  }tas  livs  loin  do  l'Australie.  <  'c  mot  veut 
diro  "terre  du  sud."  Cette  j'i"''''' <!•'  Ifi  terre 
se  trouve  doue,  jiar  nipiiort  ù  nous,  au  bout 
opposé  du  luoutle.  Etant  dans  l'héniisplièrt» 
austi'al,  les  saisons  aussi  sont  opposées  juix 
nôtres.  Vers  Noi-l,  l'Australie  a  les  plus  fortes 
chaleurs  de  l'été,  et  le  temps  le  plus  frais  de 


'*! 


<'«rlc  en  rrllrf  de  l'Anatmlir. 


«Iifilr  la  riirir  ru  rrUrfilr  l'AanIrnlIr. 

l'année  est  au  mois  de  juillet.  L'Australie  est 
remarquable  i)ar  la  chaleur  et  la  sécheresse  de 
son  climat.  En  18S4,  dix  millions  de  moutons 
sont  morts  de  soif,  parce  qu'il 
n'était  i»as  tond)é  do  pluie 
pendant  toute  cette  année. 

Les  colonies  australiennes 
s(*  sont  réunies  en  confédéra- 
tion, chaque  colonie  gardant 
sou  organisation  locale,  com- 
me chaque  province  au  Ca- 
nada. L'Australie  a  envii'on 
la  même  étendue  que  la  Puis- 
sauce  du  Canada. 

127.  LITTORAL  ET  PRO- 
DUCTIONS. 

Le  littoi'al  de  l'Australie, 
comme  celui  de  l'Amérique 
du  Sud,  est  peu  découpé'. 
Yn  gran<l  récif  de  corail  de 
l)lus  de  mille  milles  de 
longueur  suit  la  côte  nord- 
est  de  ce  continent.  Ce 
récif  a  environ  cent  milles 
de  largeur  au  sud,  et  va  en 
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se  rt'trt'oissant  vers  le  nor<l-ou«>st.  A  <iiioi  «st 
duo  lu  t'()r?uiitii)u  do  ces  récifs!  Dans  «jutlli' 
autn  partii»  du  iiioiido  trouvc-t-oii  dos  rôoifs  du 
dos  îlos  do  ooniil  î 

Lii  jilus  gniiido  jiartio  do  l'Aiistralio  ost  un 
Viisto  platoau  iU'  faililo  ('■li'satiuii;  uiio  cliaîno  do 
niontajiuos  suit  la  oùto  orioutalo.  Lo  t*ud-ost  ost 
uuo  plaiiio  liasso  ai'i'osôo  par  los  rivii'fos  Murraii 
et  Jhirliin/.  C'os  cours  d'caii  smit  iia\i<xalplos  j:ar 
de  potits  Italoaux  à  vajiour  pendant  ((Uilquos 
mois  do  l'annôo. 

Il  tdiulio  pou  do  pluio  il  riiiti'riour  do  r.\n>- 
tralio,  et  une  grande  partie  de  cotte  r<''gi(in  n'ot 
qu'un  désert. 

L'Australie     possède    des    animaux    et    dos 

plantes  incon- 
nus dans  les 
autres  parties 
du  inonde.  Tels 
sont  le  hiiii/iiti- 
inii  et  VoniilliD- 
rynijiic.  Lo  /,(/;/- 
f/otnoil  il  les 
Jauilies  do  der- 
rière très  fortes 
et  une  (juouo 
épaisse  et  po- 
sante. Il  avance 
par  lionds  et  se 
donne  des  élans 

KnnKourun.  ,,,,       s'ai»l)Uyant 

sur  .sji  queue,  qui  lui  sert  <lo  ressort.  Sa  })eau 
sert  à  faliricjuor  uii  excellent  cuir,  h'nnnllio- 
rtfuqiiO  a  (juatro  pattes  painu'es  coiuirie  celles 
d'une  oie,  un  museau  seinlilable  à  un  hoc;  de 
canard  et  la  \»-m\  couverte  d'un  duvet  très  fin. 
Les  i)erro(iuel s  et  les  oiseaux  au  l»oau  pluniaue 
sont  très  iionilireiix. 

L'arlire  1(^  plus  utile  et  lo  plus  roTuarfiuable 
de  l'Australie  est  Vciiciihiptus  ;  il  atteint  des 
proportions  giirantes(inos. 

La  phqiart  des  arlires  foi-estiers  sont  toujours 
verts;  ils  perdent  leur  écorce  au  lieu  de  leurs 
feuilles.  On  y  trouve  dos  fougères  ijui  sont 
gi'audes  connue  dos  arlires. 

Lii  popidatiou  indigène  do  l'Australie,  sorte  de 
nègres  misérables,  est  l'éfractaire  à  la  civilisation 


et  disi>nniît  rapidoiunit.  Lu  plujiurt  des  blancs 
habitent  le  sud-est. 

LWustralie  est  une  j«artio  importa  nie  de  l'Kin- 
piro  liritanniqno.  Li-s  ressmu'ees  foresiièri's, 
agricoles  et  minier 's  de  cotte  colonie  sont  très 
nomiireusos. 

i^i's  jiroiniers  colons  amenèrent  ih^  THuropo 
des  animaux  domestiques  i|ui  ont  formèt  dos 
troupeaux  nombreux.  Aucun  pays  no  piodnit 
autant  de  laine  (|ue  l'Austialie.  ],<■<  )iroduits 
animauN,  conserves  de  \iande,  viandes  gelées, 
sont  exportés  en  imnieiises  (piantiti's. 

L'.Vustra.lio  fournit  à  elle  seule  le  quart  tiii 
rendement  dos  mines  d'or  ilu  monde  entier,  et 

cependant   cet    or    lepri'selito   seulement    lui  cill- 

(|uièmo  de  la  valeur  des  revenus  ih'  son  ai:ricul- 

tUleet    de    ses    troUpeaUN.      Le    cuivre,     !;«    fer, 

ri'tain  t't  le  charbon  sont   au»i  très  abondants. 

Trou\oz  Ml  llitiHlHi'cf  Si/iliK  1/ ;  cesout  les  ]ilus 
grandes  villes  et  les  ](rim'i]>anx  centres  di-  com- 
meivo  tU'  l'Australii'.  La  iH.pulation  île  cha- 
cune de  ci'S  villes  est  pres(|iU!  le  double  de  celle 
«le  ^fontri'al.     Montre/.  AiliUiUli. 

Faites  une  <-arte  de  l'Australi.',  et  marqui-z-y 
les  montagnes,  les  iiriucipaux  cours  d'eau  et  les 
villes. 

<Ji  KsTKiNs. — Ciiiniiieiit    i-^t    le    littiir.il   di.'  l'Australie? 
;   (^iie  tpoiivet-ipii   près  ilc  la  ••nto  lii)nl-i'»t  f     L'oiiiuz   une       / 
I   iJi'-c   j,'i-iu'rale  do  la    <'ci?ifr)riiiali(iii  du  ■.,i,\  de  l'Aii^tralle.    ,/ 
<J»i'l  est  soti  cliniat  ?     (^'ue  iiii'sentciit  de  ciiiieiix  ceiiaiiiy 
iitiiniaux  /    certaines  iilaules  f      l>oiiiie/   une  i.lt-e  di  s   w^- 
siiurci's    minières    et  a^'i'iriiles  de  ce   ciiiitineiii.      (^luiilles 
scint  les  in-ini'ipales  villes  di-  l'Aii-tiMlie  '  / 


/ 


l 


t'orèl  de  l'AnnlntlIr. 
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128.     ILES  DU  PACIFIQUE. 

Entre  l'Asie  et  l'Australie  les  ■  ■■  sont  très 
nombreuses.  Les  «^•"upcs  les  plus  importants 
sont  les  J'hlUppiiics  et  les  Imhx  Xntiaitdaiscsym 
Ihtsdtla  Siiiiiii.  Où  sont  t<inuV.s  les  îles  Phi- 
lippines? Elles  appartiennent  maintenant  aux 
Etats-Unis  qui  les  ont  achetées  de  l'Espagne. 
La  capitale  est  Mauillc. 

Les  Indes  Néerlandaises  comprennent  Simin- 
tra,  Java,  les  Célthes,  les  Molnqms  et  une  partie 


do  Jhiriii'o.  Les  indigènes  sont  de  race  malaise, 
et  la  population  est  très  nomlireuse.  Ces  îles 
exportent  du  café,  du  sucre,  du  riz,  des  épiées 
et  do  l'étain.  lidfaria  est  la  métropole  commer- 
ciale de  ces  riches  colonies  hollandaises. 

Au  nord  de  l'Australie  se  trouve  la  Notivclle- 
(iuiiirc.  Sou  sol  est  très  accidenté.  L'Augîe- 
teri'e,  l'Allemagne  et  les  Pays-Bas  se  sont  par- 
tagé cette  île.  Les  perles,  l'ébène,  le  bois  de  san- 
tal, l'huile  de  coco  sont  les  principaux  produits- 
La  Tasmanie,  au  sud  de  l'Australie,  est  une 
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InMftun  alUat  «feerthcr 
de  l'raa. 


■■Il»*  latllc^ar».  MaaTclIc- 
MIaadc. 

oolouio  anglaise.  Elle 
est  &  peu  près  de  la 
môme  gnimîeur  que  le 
Nouveau-Biniuswick. 

Où  est  la  Nouvellf- 
Zvlande\  D'après 
l'éi'helle  do  la  carte, 
trouvez  quelle  est  sa 
distance  de  l'Australie  f 
Les  deux  îles  de  ce 
groupe  out  environ  la 
grandeur  de  la  moitié  d'Ontario.  Ces  îles 
sont  célèbres  par  leurs  volcans,  leurs  glaciers, 
leui's  ffeysers  et  leurs  sources  d'eau  chaude.  La 
Nouvt'lle-Zéliiude  appartient  à  l'AngletoiTo  ; 
c'est  une  colonie  agricole  qui  exporte  beaucoup 
de  laine  et  de  viande.  Le  principal  poi-t  de 
mer  est  Auvkhmd. 


Trouvez  les  îles 
Viti  ou  ndji,  It's 
îles  Samoa,  les  îles 
Jlimaï  ou  Sand- 
wich. 

L'Of'énn  Pnrifi. 
que,  entre  It  s  deux 
tropiques,  est  par- 
semé de  nombreux^ 
groupes  de  petites 
îlea.     Quelques- 


unes  Bont  di»  formation  volcanique;  d'autres 
doivent  leur  existence  au  travail  dfn  curaux. 
Bien  que  .situi-es  dans  la  zoiu'  toniilf,  la  jiliipart 
jouissent  d'un  dinuit  déliricu.x,  à  eau»!'  th-n 
brises  de  l'<Mraii.  Le  ('«wotier,  l'ailtre  à  pain,  lu 
canne  à  sucro,  le  bananier,  niUn  les  |.l;iiit('H 
tropicales  iKjvisseut  aboiidainiurnl  dans  «es  ili>s, 

l'our  Hf)  nTonnaitro  dans  Ion  iiimiluciisrs  ili  ^  dit 
rOt'i'iiiiii',  1<'M  (5i'>i'){rii|ilicH  l'ont  divisri-  m  <|tiitti'i'  (jrDiijBs  ; 

I-  I.U  MalaNtr,  iloMt  li  -  )lal^itl,llt<•  iiciiartuniKut  ù  la  mes 
tnriAii,.,  ciiiii|.ciiiil  :  1  Arcliii  I  ;  ik'  lu  Hoiiilr  ;  Ikiniti)  ;  (VKIi««i 
\c»  Muluiiuc.t  ;  les  l'lilli|>|iiiii'>i. 

'J-  I.'i  MiUniKlr  est  ainsi 
iiuinnu't'  u  cati^u  ilo  hh  {mi|iii|u- 
tiiiii  lu'^re './/(</«*,  ii(»ir,  en  u'^t-c). 
Kllf  iom|.it'iiil  j  r.\ii~liMlii  ;  lu 
Nciuvclle-'iuiiUTi  la  TM>iiiaiiiu  ) 
lu  Nuu'.c'lle-L'ult'dtihif. 

H'  t.u  l'olyn  hIc  (mnt  i|ui 
Riciiitic  :  llm  -i«/,)/M.. -1  rt'ii- 
fernie:  la  Noiixtlir  Zflaïul*-  ;  Wa 
ilf»  Viti  t>u  Fiiljj  :  li»  il.!.  Mur- 
(luiscH;  l'Al('lii|Kl<l<'laSii<'i6tti; 
les  ileH  (luniliii-r  ;  1i-m  ilt-n  Satal* 
wkIi;  IcH  ilt's  huiiKHi  ;  li'<>  ilel 
Tonga. 

4-  Lu  SlIrronC'iliP  (mot  (lui 
Bi|:iiiHc  :  j/tliliH  llfi)  enl  ille- 
nieiuf:  renfermée  dans  la  INiIy. 
nébie.  Kllf  roniiirriid  lis  ilea 
Caroliues,  li»  Mai  lanm  >,  etc. 


Caaat  de  U  Naavelle-Salaéc,  aTee  valle  d'<c«rcc. 


■•■olala.  Un  Bairal. 

QuESTioss. — Nommez  les  grandes  îles 
situées  entre  l'Asie  et  l'Australie.  A  qui 
appartiennent  -elles  respectivement î 
Quels  articles  livrent-elles  au  commerce  du 
monde'  Qu'e^:t-oe  t^ue  la  Nuuve'îr-  Zt-'ànJe 
a  do  remarquable  î  Nommez  cinq  group»>s 
de  petites  îles  do  l'Océan  Pacifique.  Dans 
quelle  partie  de  l'Océan  Pacifique  les 
groupes  de  petites  îles  sont-ils  le  plus 
nombreux  t  Quel  est  le  climat  de  ces 
îles? 
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ETENDUE   ET  P«PTJLATI»N. 


SOMMAIRE. 

I^Mi.'.i.'iirit.-rMv.l.l.  i.ir.-iMMll.-l.. 

\,.„,    'M.   M)    lif    r    IMII  II-    'II-     lllllli- 

Supertlclc  de  I      'ire  en  milles  carrés 

0  .   M  r  >.  iii'i  " 

1  ),  .Mil  Imll-  Il 
((.•.■;in(llM.  I  il  Xiii.in  ii.|ii"  " 

Or.-..Ilt;liir,.,l   A|vtll|i|.' 

La  mer 


AMÉRIQUE  DU  NORD. 


A-i.- 

Ali  nim» 

Aiii'-'iiin"  'i'i  N'"i'l 

Aiii'i  miM'  «l'i  !*•*•!    ^  ■  ■ 

l!iii(i|»t*. , .      ■ .. 

A'Klialu  ,  I  ■<• 


lii,!».".!;."»»» 

1  i,."il,'  "•«• 
f>.:i."iii,."m 

r.  HHy  l«fNl 

:t  !i|.',i«Ni 
:i,7iii  '"»i 


■ji   «m 
196,900,000 

■  1    I  II  ».  I  t  H  M  1 

;i  L(i.,ti,iitHi 

'.-ft.lïllH.IIIMl 
7.."(ll*t,IHII» 
4.IIIHI  1" 

t44,500.0t 


s7ii  n<»»."i«i 

lltlI.lilaMHIII 

lu.'  IHNt  INHI 

II)     Mltl.tlfHt 

ton   «NHltHMI 

t;     NHI.IKHI 


U  terre  terme 62.361,000  1.654.0O0.000 


ASIE. 

Ru-sid  d' A^in «,.-.i;.-.,ii<Hl 

Kiti|iin>  Cliiîioi» 4.J,lt,ci<i*> 

Krii|.ii,-.I,i|»miiw    liil.iKNi 

(•„iv,- •"■'""' 

Inili'  Alr.'lili^e,  .!,■ I.IM.S.IKNI 

Alltri-M  lMl-«-l-.-'l••!l•^  In  italinlipif*,  IIJ.IHNI 

.Si,un ■JJn.iHHl 

hlil'i  l'hiiir  ll.ii"îll-i' -.'N.!,!"»! 

Ii,;i,.,„. 1,1.1;,...    .' l.-.TiHHi 

AfL'liiini»!^"! -.'tllutNI 

l',.mr   i;.'-<,i»«> 

Tu i.-rA>i.' l\r.i,.io»< 

Ai.ilm- !..VMH»1 

liiil.--  Oti.>ntali>> T:4.i»H.i 


EUROPE. 


l',,.M  -,„iii-  :,liv;lill...- 
Kran  ■<■ 

i-:-i"^"- 

l'.iltllL'il       

It.iL'I.llK' 

ll.illaiidf 

DaiM'iiiurk 

Kiii|Mi>-  irAllt?ina).iH' 
Siii-^'  (axei;  U'^  lii'si 
Auti  hlieHim.'iifi  . . 
It.ili.'    

Russie  iIKuiiiiie  .  , 
Tur<iuie  il'Kuioi»-. 

Rounianii' 

Servie 

Monténéjrra 

*ii-è<«  et  ilt^s 

.Spitzbertr.  i  to 
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•Jiil, 
l'.iT, 

II 
i:î 
iv 

■211 
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•-'(Il 
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li.', 
•'il. 

I!». 

;(, 

2."), 
46, 


INHI 
IHHI 
IKKI 
IHHI 
IHHI 
IHHI 
IHHI 
IHHI 
.IHHI 
.IHHI 

IHHI 
,IHHI 
.IHMI 
INK) 
lilHI 
•  HHI 
..(KK) 
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tj,l)l«l,lilll 


11" 


n. 
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'.  'IV.i,.  .N.' 
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i'.iii..a.,  < 
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M.v.M"" 

.\,i,<  I  Njai»  l 'ctitraî*'. 
.\iilill.. 


ta7^,IHNt 

:i.><i,i.iHHi 

;|..~,ll|   IHH> 

7li7,IHHI 

JMi  IHHI 

\H     .IHI 


AMÉHIQUE  DU  SUD. 


S.IM 

i;ii\i 
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\,,liv.n,'  l.li,    I,.-.  ,■ SS.IHHI 

li.s  l.|a«;,i 7,'"«> 

,\l,|I,...  ,;,.„ r.l.lHHI 

Kejrioii  [Kilaii.  'lu  Sii'l.    2:A.i*M 

LES  PLUS  GRANDES  VILLES  DU  MON 

I.,,lnll,-s    ajl-ii  ;.lie) 

\i«  ^  iiik  i  ■■.:raiidle) 

l'alls 

*  ''ii'airo • 


.t.T-jfi.noo 
7ri,<"io 
.•r.ii,iHi(» 

HllllHIII 

.s.VJ.IHK» 

iHHi.miu 


DE. 


H-  riiii 

V    ••une 

I'liilailel|.hie   ... 

Tokii) 

Si  lVtei*sl»ourg  . 
IVkii, 


'Î.HnO.nOO 
:i,7lti.l.'«9 
•J,7l4,ii«8 
•i.lHKI.lKlO 

i'n7:<,>»so 
I,h;-,s,S4M 
1 .67»,n.-in 

l.3H7,7l'> 

l,8lsi;.v-> 

I..ll.i,.MtO 
1,000,000 


liVJ 


Himiilnyn. . 

Aiules 

Caucasu  . . . 

UtK'IltMISfS 

Allas 

AliK-s 

AustraliciiiK 
Aixilatla-.. 


SrPPLEMKNT. 


MONTAGNES. 


PLATEAUX. 


Plateau  ilii  TilNt 

riatraiMli.'  la  li.>livi.'.  . 
KiH'iiin-f^,    lMai«-l"ni'* 

.MlSlt|MI'.. 

rialc;ill  (If  rAli>-~iliif. 

l'Iali-.iu  iriiaii 

I»i-<rt  il.'t;,)lii 

l'Iat'iiil  (II'  la  (iliyane.  . 
l'iateaii  Hriv-ilii'U 


SOMMETS  CELEBRES. 


Acoiïcagua Chili 

Ararat    Tuniuitt  . . 

Chimiiorazo K(iiiattiir 

Daiisaiii; Titiet. . 

Elhui  /. Russie .  .  .  . 

Eveiist Imle 

Keniii Afrique  . . 

Kilauua llawaï.    .. 

Kiliniaiijaio Atii(|Uf  . . 

Kunrliinjuiitra huit; 

Losraii Canada  . . . 


Ilaiilctir 
iitiiytifiau 
eu  )>iuiU. 
I<,I.(I<NI 
|:I.IIIKI 
lll.INNI 
l(l,(NNI 
il.INNI 
M.ÔIKI 
fi.lKMI 
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l.'l.lKKI 
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'i.mHi 
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ti,.".(«i 

ri.iHiii 
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•J.Clllll 
•>  IKHI 
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Wasliin^tdii \('w-Hain|»shi 

Whituev     (  "alifoi-riie   . . . 


FLEUVES  ET  LEURS  BASSINS. 


Mauna  I.oa Hawaï    

Mitirhi'U l'arolini'  «lu  Noril . 

Mont  Blaiu' Fnince 

Orizjilia Mexiiiue 

Pike's  Ftak Ciilorailn 

St-Elie Cauaila 

Shasta CalifDinio 


lantciir 
,,  iii.ds. 

ÎTi-'IlTl 
•JI,4l1I 
■-'S,27S 
I.S,.V.'ti 
2!  1,(1(1:.' 
|M,(l4,-> 
4.1140 
llt.lUK) 
•2S,l.-,)i 

«,TII 
I.">,NIO 

I7,:is(» 

14,147 
IS.did 
14,440 


Aiiiaioiic,  AnitTiciuc  du  Sud 

Ainiiur,  Asie 

Arkansji..,  Ktats-L'uis 

i'oloi-ado,  Ktats-t'uis 

Cdluiiilita,  .Viufiiiiiu' du  Nord 

(  'un'^ii,  .A  tri"  I  ut* 

Itaiiutic,    Kuro|M' 

l)ni.|»r,    lîiissi,.    

1  liiii.   Hussjc 

l-*,iililiritt('.  Asir 

i..iiii^f,  liid.- 

lloaiiL',  Ci, III.'    

Iliid-iiii,  Kt.il-  Cilis    

Indus,  Asi,. 

l,.-iia,  Sil»-iu-       

I.'iin-,  FniiH  c 

Miirkrn/it',  (  aiiacla 

Mr'k.iii;.',  Asi.. 

Missis^i|(i  Missouri ,  .  . . . 

Missis^ipi   |n-(ijirc 

Missnuri    

Nelson  Saskatrlit'wau 

Ni;;er,  AfriipU! 

Nil,  .Afrique 

()l>i,  Asie 

Oliio,  Ktjits  lins 

Oranjr'*,  .Afriijue 

(JréntKiiie,  Amérique  du  Sud 

Kliiii.  Euro|H'     

Rio  de  la  l'Iaia,  Aniériquedu  Sud. 
Rioliiande,  .Amérique  du  Noid    .. 

Si  Ijiurent 

SAo  KraïK'iseo,  Brésil 

Volfia,  Russie 

Yan^  tstf  Cliine 

Yénis,séi»  Siliérie  . .    

Yukoii,  Aniéritjue  du  NfUtl 

Zanili^ze,  .Afrique 


.^iiperllcie  iltl 

l»jis-(n  en 
milles  cirrfs. 

■J..'tJ<I.IIIKt 
7sll.(l(NI 
Is'.i.lKHI 
•j;tl  >.(  K  Kl 
'J<HI.(KIII 

l,.'i(lll.(HI<l 
.■t_'(l,(l(N) 
I'.l7.(l<l(l 
I7II.(I(KI 
4!HI.(I(HI 
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.*l*.l(>. (1(1(1 
l.'i.lMHI 
:Uill.(l(l'l 
!Nll>.(HI(t 

4  7 .  (  K  II» 

liSd.dOII 

0!<IMKI<l 

l,'J."i(l,(KI(l 

l,-.'."i(l.("IIP 

.">J7,(1<KI 

IKd.lKKI 

|,(Nld,dlld 

l.:(IHI.d)HI 

l.ldd.dlKI 

•i(rj.((dd 
•J7d,d(KI 

:i7d.d(id 

S7,(KKI 
l,'2."i(>,dd(l 

'j:to,d<Mi 

.■.lM,(KKI 
'ild.IMNI 
,'i!NI,IMMI 
ti!NI,dd(l 
l,.',dd.dtHI 
.%Sd.ll)MI 

.~>SO,d)Kl 


HAUt«ur 

en  piefti^, 

:<,!I4H 

«,-JHS 

u.Nim 


Longueur 

eu  milles. 

.1,41  H» 
2,7dd 

'J.IKNI 
l.(HNI 
l,4IHI 

2,8dd 
1,H("I 

i,:<dd 

l,|INI 

•J.ddd 

|,SIHI 
J.Sdd 

:t(H) 
|.<HN> 
2,H(K( 

tidd 

2,  KHI 
2,(ld(» 
4,2(Ht 
2,ddll 
2,'.HId 
1,!NKI 
2,!HKI 
4,-1MI 
.t.ddil 
l,2tid 
l,2dd 
L-'ilMI 
MIO 
2,ôd(l 
l,N(KI 
2,I(NI 
I.WXI 
2,.T<KI 
.I.MN) 
.I.INKI 
2,(100 
1,000 


POPULATION  DES  PRINCIPALES  VILLES  DU  MONDE. 


AMÉRIQUE  DU  NORD. 

Amrrlqur  Brllannlqur 


AniuH 

IIMII 

litdl 

l!)OI 

IflOI 

1»01 

inoi 

liHIl 
l'MII 

imii 

l!)dl 
liMIl 
ItMII 

IH'I.S 

looi 

liXMI 
1900 

1002 
1901 
1M9H 
1902 
1902 
1902 


Montreid 
Toronto 

t^UélM'C 

Ottawa 

Haniilton 

\Vinni|»ejç 

Halifax 

Si  .leall,   S.  H. 

I.oiidoll 

.Ht  .Lan,   T.N. 

\'icioria 

\'an.-ouver     .  . 


l*l)pul:it  ion. 

. .    2(i7.7:tO 

. .    20N,d4l 

tiS,S40 

. .      .5il,!t2S 

. .      iV2,ti.1.1 

42,:<40 

40,H:t2 

40,711 

.•{7,!>s:t 

29,  .^iH 
20,Hlt> 
2(i,i:i;J 


.im^rlqar  Onlrnlr. 


tinateinala     .  . 
San  Salvudtir 
lj«'on 
Munatrua 
Sun-.Iosé 

Anllllrn. 
T*a  Havane    . 
Port  au-IVince 
Kingston 
Sidit  ia^i 
Mat:in7-ï:5 
Cienfuegos    . . 


74,(KN( 
ô!t,."i4(l 
4.">,0(i(l 
:id.(NKI 
2.'),000 

27.'),(HK) 
50,(NHI 
47,(«H) 
4:),ll!KI 

."îfi.riT" 
90,0.'<t< 


Klnlifl  ni». 

.\iinée. 

lIKIt     NewYoïk 
C'llieaj.'o 
l'Iiiladelphie 
S;iiiit  ■l.,<tuis 

Hostou 

Kaltimoie 

Clevelaiid 

BuHiilo 

San-Franeisf 

Ciiniiinati 

l*ittslair>r 

Nouvelle- 

t  Irléîuis 
Détroit 
.Miluaukec 
Wa.shinj^ton 
Newark 
.lerM'yCity 
I.(aiisville 
Minn«'aiKïlis 
Pro\"idenee 
]ndii(na|Hilis 
Kansjts  Citv, 

Mo. 
Saint  Paul 
|!,„,h.>st..r 
Deiiver 


I1NI4 
1!HI4 
ItKiO 
MNNI 
19(10 
1<MK) 
liKKt 
ItNIO 
l'HKI 
IINNI 
IIKNI 

ItMM) 
l'Mld 
UtlO 
liNHI 
MMNI 
IWMI 
ItMld 
liHMI 
MKIO 
liHIO 


imio 

!Uia> 
MNIO 


Population. 

.i,7ii>.i:«i 

l,S7.'i.S.'<0 
,:«i7.7lli 
.'i7."i,lHiii 
;'><il,(NKi 
ridtl.dtKI 

;js2,d(Ki 

3."i2,ddd 

34:<,(Kid 

.12(>,d(id 
.T22,(Kid 

2S7.d(io 

2Hli,IKId 
2S.'>,ddd 
279,(Hld 
24ti.ll(Hi 
2(K>,(NHI 
2(I.').(HKI 
2d.'l,(KKI 

nd.ddd 
Km,  (KHI 

ifl4,n(H) 

Iti.S.UKI 
)«:i,(!(i(i 
i:i4,*ioo 


.Année.  Population. 

IIHHI  Toledo  ..     i:il,l"HI 

IIMK»  Alle^dMdiy 

IIHIO  Columlius      .. 

liKKI  Worcestor     .. 

1!N»I  New -Haven  .  . 

liMHI  Syracuse 

UKIO  l'àtterson 

P.MK»  Fall  River     .. 

KKIO  Saint  .loseph 

IINH)  Oinalia 

lOOO  Los  Anjides    . 

ItIdd  Metn|>l,i.s 

1!KK)  Seianton 

liHKI  A1I..IUV 

liMMI  Loweli 

IIKHI  Cainliridjre    •• 

liNNI  PortIand,  Ore. 

IIKMI  Atlanta 

l'MII)  tirand  Rapids 

1!>(KI  Ri<hm.)ud     .. 

PMIO  I)avt(ui 

l!HN»  Seattle 

liMH»  Nashvilln 

IIHIO  Hartford,  Coun.  80,000 
Mrxiqnr. 

liXtl  Mexico 

1901  (itituIttlaJHra. 


Rid.lHNt 

12.").(ltl(» 

II8,(HI0 

10S,(NNI 

lOH.ddO 

10.'i.(KKI 

10.~i.(KNI 

IO:<.(KMI 

102.d(HI 

102.(Kld 

lirj.ddd 

102,("KI 

9.'>,IKI0 

9.~i,(l(HI 

»2,(KKI 

!)<i,dod 

M'I.ddd 

HT.(Hld 

K.'i,(KKt 

«.'i.ddd 

80,000 

80,(NMI 


344.72! 
101,208 


AMÉRIQUE  DU  SUD. 

irseilllll**  1K«^pilhllqiirK 

Année.  Population. 


l!Ni4     Buenos  Avrcs. 

9«ô,(H)0 

l!ld:t     Uosaiio 

1-22. 1.W 

l!ld:l     Ui  Plala 

7.->,(»2."J 

l!Ki:l     Cordova 

00,000 

Bollvlr. 

KHIO     Iji  l'a/. 

(io,ono 

lîKIO    Sucre 

2d,!HI0 

Br^dl. 

lsil-2     Rio 


.ïau 


|S!)2 

1SII2 
1892 


eiio 
Bahia 

Pernainlwuc . 
Para 


«hlll. 

1901     Santia^'O 
l'.KIl      Vali«iraiso 

«'oloniblr. 

19(12     BofTota 
188(i     l'anuma 

EqBUlrar. 

1904     Quito 
1904    (iuuyu()uil 


.'■>22,«1fH1 

2(MI.MNI 

ItNI.iNIO 

40,1100 

29»i,fi9,'5 
132,941 

120,000 
,3(1,000 


MO.OOO 
51.000 


srfPLÉMKXT. 


ir>3 


POPULATION  DBS  PRINCIPALES  VILLES  DU  MONDE    Suite. 


CiM>aNr. 

Anni'u.  INipiilatlon. 

ISIII      r.ciirvr'-li'Wll  .  .  .Vt.lKKt 

l!"ll      l'ar.iln.ililio   .  .  .'ILMIi:! 

IIMM)     Oiyicine  |-.',IN«( 

PnmBHii.v. 

IIKHI     .\~iin>i«>ii  ."il.TlKt 

rcran. 

l'HII       I.liii.i                      .  KNI.IMKI 

l'.KII      Ai.-.|iiiii.i  .Ti.lliitl 

1!KI|       Cl/..!                   ..  -JUJUNI 

l'.HII      Cillaii  III.IHH) 

I  rii|2Hliy. 

I!li"l     M.Miiivi.Ui)  . .  J.VI.iNki 

ISHt     Ciijiii-i  7-'i.'«"l 

IHIU      \';ili'lli-|a  .■!!!, mici 

1H1I4     ManiiMilio  ;M.inki 

EUROPE. 

AniclHrrrr  «■!  |iii>^  ilf  (;nll<>«. 


l'.Kl.'l 
l'.HII 
MNII 
liHII 
liNII 
IWII 

liHIl 
IIMII 


1 1.i- 

lav.-.i-l 
Miiii.li.-ti'r 
Hii  niiii;;luiln 

sii.it;  1(1 

Bii->..1 
Bia.h..  a 
Cai.l.ir 


All4*niiisitr. 

KMKI  Ki'iliii 

1!MK»  Haiiiliiiurg 

ItNiO  Muiiicli 

intMt  L('i|i7.ic! 

liMN»  Rr>'-<lau 

HNNI  llirs.le 

lîHIII  C.liurnc 

Aulrlrhe-Hengrlr. 

liHXt      Vl.i.m- 
l'.IOU     K>i<la|K'st 
MH»     l'ra^'ue 
liKXI     Tiicstu 

BrUEl<|iir. 

1!HI1     Bruxelles 
IlKtl     Anvers 
1901     Ciiiid 
liXIl     Liégo 


t;.MH*.<KNI 

.     liMI.INHI 

.'|4I.(IINI 

.V2-J.i»«l 

.  4JS,(»KI 

.  .'IHI.IHHI 

.  ;)J)1,IHKI 

.  JTil.llllO 

.  IIU.IIIIO 

I,,ssH.m«p 
.  7<i.">,(i(iti 

.  4<m.ii<io 

.  4.'>ti,<NN) 

.  4-2-J.(ilil» 

.  :i!Ni.lHI)l 

.  ÎJT'.i.OlKI 

I.r.74,itri7 
.  7:v-'.;i-'-.' 

.    ■J(tl..-.>i!» 

.  i:i4.u.'i 


lliinrlHlirlt. 

Ami,,,  ^ 

l'.HII      (Ji)|«nlia;.'ui- 

l(«i;i     i;l. ,,;;,)« 
lliii.l     Iv'iinlii.iii'j; 
l'.HI.'t      li.u„lee 

iS|Munr. 


MHHI 

Mkni 

l!IIHI 
l'KHI 
r.llNI 


.Ma,lli,l 

ltai,,'l 

V.,l,-l 

.Mal.i.'a 


Fmnrr. 

Iflol      l'an 
MHil      l.\ 

IIHII 

I:hi1 

IIMII 
IIHII 
l'.HII 


II 
Mal-,ill,- 
Itorilt-atix 

l.ili,' 

'r..Mi.,ii^e 
I.,'  Ha  Ml! 


Hiillnnilr. 

HHIJ  .\iii-.|irilalii 
MHl'i  l!,>lli  i,laiil 
l'.HI-i      I^i  lla.\e 

Irlmiilr. 

IINH       l!,lla~t 
MHII       lliil,lii, 
l'.HII      Cak 
MHII      Liiiierick 

llallr. 

l'.HII       Xaples 


l!Nl| 
l'.HII 
IIHII 
l'HII 
MHII 
l'HII 
l'.HII 


Koiim; 

Milan 

Turin 

Païenne 

ïièi»"* 

KI,,irneo 

Vini^e 


INipalal  i,,ii. 

•  .    ;t7s,-':i.'> 


iKli.lHHI 

:iJ7,i«Hi 

Ili'.'.IHNI 

.".:fl»,(NHI 
.'i.Cl.lIlni 
•JI.'i.lKKI 
I  4S,IHIII 
l.'ill.lHHI 

!,71  IIHHI 
l.",'.l,IH»l 
4'.II.<HHI 
•J."i7.IKIII 

•Jln.uHi 

l.'iil  IHHI 

1-_1I.(HHI 

"l.'U.IHKI 

:uk.ihiu 

■_'•-'•_*,  IHHI 

.'IHI.IHHI 
'J'.HI.IHHI 

7ii.im<i 

.'IK.IHHI 

.'lli.'I.IHHI 
4(i-2.IHKI 
4III.INKI 

rLCinMi 

.'IIKI.IHHI 
'.'.'II.IHHI 
2(l.'i,tHI(l 
l.-.l,(HHI 


ItHI-J  Sl,H'kli,,llll  .  .'lll.'i.lHMI 

IIHHI  Cliiistl.iMia  .  .  ■.'•J7,IHHI 

l'.HI-J  (iiiItinUir^'  .  l:f:l.lHHI 

l'.HH»  Hei};en  7-.'.(KHI 


Vas»  •■<*■>  Bnlkim». 


I!HI4     Con-.l.inti 


iVVi.S'l.l 

fNH) 

Bu,liaie>t 

•27f*,(iii.i 

I'.HI4 

i^iil,uil,|ue 

l(i-2.'J1ll 

IWMi 

Atlièlies 

UHI.'.'lll 

IINHI 

.Snlia 

I.IJ.'l.lHKI 
,  .  -iVJ.IHHI 
.  .  lU.'i.lHItl 
..  III.INHI 
.  .       (i7,!HHI 


l',,|„llali,ai. 

.  .     .Cili.lHlO 

11)7. IHHI 


l'orlHKNl. 

Va.,,,., 

IIMHI     l.i,l„>nim 

l'.HHI     (l|>,al,> 

■  H»«lr. 

|S(I7      .'t    l'eler-. 

l«Mlrj.'  1, 2(17. IHHI 

ISII7     M,,v,.,,ii  . .  '.ly.i.iHHi 

1MI7      \al-.,\it!  .  .    (i.'IS.lHHl 

|S'.l7       (Hli-Sil  .  .     4II.'|.IHHI 

l'.HKI      Hl^'a  .  .    •.'.Vf, IHHI 

.  .     I.V.'.IHHI 

.  .     1,1.'.  IHHI 

III.IKHI 

l'tl.lHIII 


ItHII  /.iiimIi 

l!HI|  Ihm,'\i 

l'.MII  liai,- 

IIHll  l;,  ta. 


ASIE. 

«hllir. 

IStlîl      ('.,ijt,.|t  'J,.*ilMI,IHHI 

IMHI       l'.klll  I..MKI  IHHI 

ISIIII       'ri,.|i   l-lli  I.IHHI.IHKI 

ISd'.l       ll.in   kl  ,,ll  .  .     S.MI.IHHI 

IsM'.l      r..a  |,|i,-,ai    .      (i.",ll.lilHi 
|S!I!I     rlianL'  li.il       .  .    (il.",. IHHI 

liir^-r. 

l'.HlJ      .■<,,. al  .  .     IIHI.IHHI 

llr<  ilr  l'inair  Orirnialr. 

'      MHIH      .Manille  .  .    alrJ.lHHl 

l'.HII      S,K-ral,.i_va       ..    1111. IHHI 

'      l!HI|       Batavia"  .       I  l.'i.lHHI 

Inilr  tnKlill^r. 

liHn 

I  ItHII 
I      l'.HII 

l'.HII 

l'.HII 

l'.HII 
!  l'.MII 
I  HMII 
I  MHII 
j  l'HII 
j      IIHIl 


Calintlii 

I.IJ.'i.lHHI 

B„inl,av 

..     77li.lHHI 

M.nlia. 

.  .     .'ilMI.INHI 

Ihileialunl 

.  .    44H,IHMI 

laa-know 

•Jli4.IHUI 

Hanp,nn 

.  .    -J.U.IKHI 

Biaialès 

.  .    ■Jdil.lllHI 

ILIIii 

.  .    'Jlls.lHHI 

bilnire 

•JI|-_*.IHHI 

Sin'_'a|Kire 

I!I7.'HHI 

Man,lala\' 

IS.'I.IHHI 

lHilo.|lillir  TranralM*. 


MHII 
l'.HII 
l'MII 


lia 
Une 

Sal^fin 

Japon. 

llHni  Tnki.l 

\'Mtî  0>aka 

l'.Hri  Kioto 

I'.HI2  V„k(>liaina 


A 

l^■l: 

l>li7 

|S'I7 

I.SH7 


l.'id.lMHI 
WI.IHHI 
47. IHHI 

..SIS.IHKI 
'.IM.",,IHHI 
:i.SII.INHI 
.TJIl.tHHI 


in,.>lr  d'ivlr. 

"TiHi, 

■|a-l,kell.l 

Bak,ai 

liknnt>k 


>,ll.,li,ai. 
IIIII.IHHI 
l.'ill.l'IH» 
ll-.'.IHH» 
.M.HH) 


NIani. 

MHII       liai 


ik,.k 


Mn4lMinr«t  «II*  I'  («Ir. 


MHIJ 
MHII 

MHII 

MlilJ 

l'Hit 
MMIt 
l'.lllj 
lVI."i 
l'HI» 

l'Hll 
Is'i,-, 


I'^'.i7 
|s'.i7 

MHII 
MHIJ 
l'.HI» 
MllMI 
IVI."i 
1  >'.Hi 
l'Hll 
l'.HII 
IS'.I.I 

MHI4 
I  '*'.i7 
MHil 
Mhhi 
I  S!l.-| 
MHI-J 

IVC 


l'.MII 
MHII 
MHII 
MHII 
MHII 
MHII 
l'Hll 
MHHI 

MNil 


^1,111;.; 


T,  i„l.,n 

n.ilna- 

Sn,\  I  ne 

■l.ilaiA 

lia....|:,.| 

Ai,|, 

l-|i;,l:n, 

K.,1 1 

l.a\l,-,,|,,. 
K;'M,|:,I,..I 
.l,.,n.al,'lii 
ll,a.,l 

AFRIQUE. 

I.,(.,ii.- 

.\|.  v.iii.ila'      .. 

■\  ~ 

l..(.,|, 
.l,il,ain 

r,/. 

M.an,,' 

'l'aiianal  ive    .  . 

.\l-er 

nr.in 

K„aka 

/an/.ll)ar 

IV.it  Saal 

Ml,nville 

'i';iiij:,-r 

Tii|«.li 

Kilnl,eiley 
.Mtiniiivia 

•CEANIE. 

M,'ll»,nine     .. 

.SMira-v 

AW.'Iaale 

lln^lKine 

An,klancl 

lliiniiltn 

\V,lhiiv't,ai    .  . 

ll„n,>lalu 

ll„l.all 


JSII.IHHI 

•J-J.',.IHHI 

■.'III.IHHI 

-JIHI  IHHI 

K.'l.lHHI 

IJT.IHHI 

711. IHHI 

till.lHHI 

tlll.lH  II 

.',11. IHHI 

4.'.IHHI 

.'{11.1  HMI 


.'«7II.IHHI 

:iMi.iHi() 

I7".IHHI 
1117. IHH) 
l.'iH.INNI 
MII.IHHI 
MII.IHHI 
IIHI.IMNI 
■Hi.lHH) 
M.S.IHH) 
IMI.IHMI 
.'ill.lHHI 
.'ill.lHMI 
.'14. IHHI 
:tll.lHHI 
.'III.IHHI 
•J'.I.IHH» 
'l.lHHI 


4!l«i.(HI0 
4H'.MHIII 
Ili.'i.lHHt 
I  Ml. IHHI 
»i7.(HHI 
â'.'.IHHI 
4!I,IHNI 
:i!I.IHN) 
2.-),<KI0 


Commerce  du  Canada  (importation  et  exportation), 
par  pays,  1898. 


Or"nile.Bieta);ne$l.17,Mli4,Hli4 

Klats  Tnis l.'l-.'.til !.'{,. 'Wil 

Allenia;:iic 7,t)lil,'j;i'J 

Total  lie  l'Kxjtortation. 
fir'nile  Kreta(,'nc  *l(l4.!lilS.N.-i7 
Etat>  Uni.s 4.'i,7ll'2.ii7S 


Antilles S.l,!KHI,lH.-> 

Planée ."i.l  Ili.tlN!) 

(,'liiiie  et  .Ta|i.iii..  .  .     'i.S.'i'J.tiSd 

Total  lie  riiii|Kirtati,in. 
(iranile  Brctiidiie  ?;|-.'.HIi(i,(ltl7 
Ktut.s  Unis Wi,!HNI,7(l'J 


Produits  des  mines  du  Canada,  1898. 


Chailam ■?  S,'J'J7.!I.')S 

Or l.'t,7lHI,IHN> 

Arjfent, '.'..iH.'l.'.'ilS 

Nii-kel l,S'.1l,.S.'tS 

Plomli l,'2ilti,:t<l<» 

Cuivre '2. 1. ■)!•.. •|.->ti 

Uy|ise ■2;til.440 


Vtilt-ttrrxporti'e 

III  )V". 

S:t.'27.'t.ii.-) 

.'i,.">K7,!t.Vt 

.■|,."il'.i.7>*i> 
!i7o,.-.:«i 

1,<HW,147 
KH4,77N 
l!).'l,.'il3 


Importation  et  exportation  par  provinces,  1904. 

Krjifn-tntitui.  Iiiijior/'ihim. 

Onlarii) .•?  41  .'141  .li(i."i  i    Ontaïai SUIS,  I  72,.')94 

Quel»',' lll-'.SMi.  M17  !    I^leliee !l.-|.ll4li.S4!» 

Nouvelle  Kedsse.       l7.iilMi,H;(!l  1    Xouvelle  Keu^-l■.       l.l,  Ili7,ti4'j 

Xoiivean-Bruim-  '.    Niniveaii  Bmiiin- 

wiik 17.!l.'ll.v.">4  i        wiek S,!l.-.li,.-,.'ll 

Maniliilia I.ll4'.»,t>.tli       Maiiitolia I4,2:t4,.')tjli 

(' ,1 1  OUI  11  i  e   .\ii-  !   (!uloinl>ic   An- 

îTlaix' l(i,.Vili,:l2S  ({laise    12,(179,088 

Ile     ilu      l'rinee-  Ile     du      Prinee- 

l'Moiiani 7Jii.414  Edouanl I>IM),.T1I 

Territoires  ilu  Territoires  du 

Noid-()iie~t    et  Noi.l  Ouest   et 

Yukoii l.-|,4'2'2,.'l(i2  j        Yiikon 6,KH",006 

Total i!l2i:<,S'21,-2:U  '  ToUil *2.V.I,'2O4,(i0H 


F 

:¥ 


154 


(SUPPLÉMENT. 


Produits  des  pêcheries  du  Canada,  1897. 


Morue. . . 
iSatimon  . 
HomattI . 
Httienir  . 


.?;i.no!t.(»!u 

.■>.tiTii.l7» 
.  .•t.4s,->,-.'(iti 
.  •2,ill«l,(l7>t 


Kx|Mirtatiuii 
ik-  |S!)8. 

8J..V«,(»0 

.•J,liJ4,'2l2 

•J,i«T,."i!)7 

:t."iti,:tl(3 


Kx|, 

Blé 

Pommes 
MaiN  . .  . 
Foin  . . . 


Produits  agricoles  du  Canada,  1898. 

)rtali.iM  (II'  ISIIS.  ^  Ex|)oit:itii)ii  ili- 


7,.ii:i,!tiii 

1,;mi(1,(;si 

l.nvs 

;!.")7.su 


l'oi- 

Fai  iiif  )lf  Mf. . .  , 
ïaKii'  en  liuilles 


1 SÏIS. 

•l.si:i,7!ij 

.■>,4J."i.M,ii 

7,I«I3 


Animaux  et  leurs  Produits. 


E.\|>oitation  de  IS!)S. 

Fromajfe Sll7,.'>72,"li.') 

Bttjiil ,s,7i"t. ;;!)■.' 

IjikI 7,'-fH,J.s:> 

Chevaux 1 ,4!t7,  ">44 


Kx|Kirtatii.n  de  Is'is. 

FiiuiruM» ■Ïl,.i.'!l.!)s7 

I.iiiie I77.l'it 

iJeufs. I,iV.,:«U 


Produits  forestiers  du  Canada. 


RoU  M'iê 

Huis  éiinarti  .... 
Kcurce  et  hillel  -. 


Valeur  fie  ï'exiM^rUi-  [ 

tluri  eu  ISilS.  f 

.*l!l,J7.t,."..-i2  ' 
•J.')7!l,!is!t 

1,!H !.->,. -{74  i 


Produits  fore-tiers  du  Canada. 


Ont.-irio  .... 
<^u*'l«*e  .... 
\oii\el!eK<-< 
\ini\  eau-  Kl  II 
(■..luiiilia-  .\ii: 

Ile  du    l'MIM'e 

.Maiiitiilia   .  . 
Territoires.. . 


Kdouard. 


er  cent. 
40  ■-••i 

;;-'.!  ij 
,s.  10 
7.75 
4. -.7 

■.'.;t-i 

•J.  I  "2 

rji7 

Uni. (Ht 


Longueur  des  principaux  chemins  de  fer. 


Le  Paeifuiiie  Caiiadieit 

1^4"  («laiid  Triue- 

L'iiitercolouia) 


ETENDUE,  POPXJLATION  ET  RELIGIONS  DU  CANADA. 


Milles. 
ii.lllH 

),."r_'4 


Provinces.  Ktendne  en 

nulles  earres. 

Québec .•U4,n(K> 

Ontario -J-JO.iHHt 

Nouvcau-Bruiiswii  k ■JS,(H10 

Nonvnllc-Eeosse •_'0.(«H> 

Ile  du  Prince-Edouard -2  ifHi 

Manitotia 7;t,n()(i 

CcloniIiic-An;.'lai.se .'isJ.iHi) 

Territoires  et  Districts ■2,_'."."),inHl 

PuisHinc-  du  Caniula 3,:i-24,a00 


population  (^;if  hnii(|iies 

(en  llHIll.  (eu  MNII). 


1,(1IS,S!IS 
-M.S>,(147 

a.Ti.i-.'o 

4.-ft,.-.74 

i(in,-2.-,n 

•2.V,,.'1I 
I7.h,Im7 
•211,(14!) 

.-.,.S7l,."Jir. 


l.l-20.Jli# 

.i:Ki,:)(i4 
li-i.c.ns 
121i,.".7s 
4.'..7(tii 
.•r.,(i72 
.'i.-t, (::)!! 
.•to.cs.'t 

■2,-2-2!t,(ilKI 


\"U 

(■at)i.,li.|ni's         Capitales, 
(eu  J'.llll). 

LM0.li:!S  (.)ui-l.ie 

I.7M2.t;4:i  Toror.to 

•2ii."i.4-!-2  Kic  ili'ii.ton. . 

".IMI'.Hl  Halifax 

.■.7,lii:t  l'hailolt.toMn 

•21'.>,.V«I  Winnii»- 

ll.-.,o|S  Virtori.i 

I7I,!«;7  

:i.l41.7l.'>  Ottawa 


l'opul.iiiiin 

(ejl    l'.HII  I. 

(is.,SJO 
•J(is.(i4(l 
7.117 
4I1.S.1-2 
ii.iisn 
4J..t4n 
-•il.Hlfl 


.W.fhJs 


\^ 


